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INTRODUCTION

I. LES MANUSCRITS. 1° Le principal manuscrit, add. 14650 (A),

est conservé à Londres au British Museum. Il a été écrit l'an 1186 des

Grecs (875 de notre ère), d'une écriture jacobite. Quelques lettres et

quelques mots sont peu lisibles parce que l'encre a disparu. Les Plé-

rophories vont du fol. 90 r° au folio 184 v° et sont divisées en 89 courts

chapitres. Un lecteur a indiqué en marge les équivalents d'un certain

nombre de mots.

Le manuscrit est formé de cahiers de dix feuillets; le cahier 16 com-

mence au folio 90 et le cahier 20 au folio 130. Le feuillet du milieu et

le dernier feuillet de chaque cahier portent en titre dans la marge du

haut de la page (j^Vû; Jj-^k. Révélations
des saints; ce titre se

trouve fol. 94v, 99v, 104v, 109v, 114v, 119v, 124v, 129v. La numé-

rotation des chapitres est indiquée, en lettres syriaques, dans les marges.

2° Le manuscrit de Londres add. 14631 (B), du xe siècle, renferme

aussi, fol. 17-44, la plus grande partie des Plérophories. Le premier

récit et les derniers (84 à 89) manquent. Plusieurs pages sont peu lisi-

bles, 19 r, 26 v, 29 r, 35 r, 42 v, ou même illisibles, 17 v, 24 v, 36 v,

44 v, parce que le frottement a enlevé l'encre. D'autres pages ont un

coin usé, comme 23 v, 25 r, 30 v, 34 r, 34 v, 37 r, ou des trous, comme

25, 33, 41. Les mots qui figurent en marge de A se trouvent dans le

texte de B. On serait tenté de croire que A a été collationné sur B et

que les mots de B qui diffèrent ont été mis en marge de A, mais l'ac-

cord des deux manuscrits est si grand (ils ne diffèrent guère que par des

détails orthographiques) qu'on peut croire que le plus ancien (A) a été

corrigé par un lecteur qui a remplacé les mots impropres ou tombés en

désuétude par des mots mieux choisis mis en marge. Plus tard un scribe

a transcrit A, en prenant toujours la leçon mise en marge, et cette

transcription n'est autre que B. Ce dernier manuscrit corrige aussi une
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faute de numération de A (cf. chap. 65 bis). A la fin d'une ligne, le

manuscrit B écrit souvent les premières lettres du mot qui commence

la ligne suivante; nous n'avons pas noté ce détail ni indiqué les mots

écrits seulement en abrégé dans les manuscrits.

3° Le pseudo-Denys (manuscrit syriaque de Paris, n° 284, fol. 45 et

48-54) a transcrit les chapitres 1, 2, 3, 4, 7, 8, 9, 12, 14, 10 (en partie),

41, 13. Il ajoute un titre à chaque chapitre. Nous donnons ses variantes

sous la lettre D.

4° Michel le Syrien a résumé presque tous les chapitres des Pléro-

phories dans sa Chronique (éd. J.-B. Chabot, t. II, Paris, 1901, p. 69-

88). Nous le citons sous la lettre M.

Enfin 5°, dans le manuscrit syriaque de Berlin, Sachau 329, fol. 112-

115, nous avons relevé les chapitres 28, 29, 30 et une autre histoire

analogue. Ce manuscrit est nestorien et il est assez étrange qu'il con-

tienne des récits dirigés, d'après leur auteur, contre les Nestoriens.

Leur forme est d'ailleurs ici tellement différente de celle fournie par les

autres manuscrits que nous les avons reproduits et traduits intégra-

lement, chapitres 90 à 93.

II. L'AUTEUR. L'ouvrage contient .quelques détails autobiogra-

phiques (chapitres 16, 21, 22, 23, 88, 89) sur son auteur. Il se nommait

Jean, était Arabe du Sud de la Palestine', sans doute d'Ascalon; il a étudié

le droit à Beyrouth, il est appelé de Beith-Rufin (ou simplement Rufin),

d'Antioche JLoo*j{ Jjuâoi k~^ ^*»a«2,
il a été ordonné prêtre à

Antioche (476 à 478) par le patriarche Pierre le Foulon dont il avait été

syncelle. Il a quitté cette ville quand le patriarche Pierre en a été chassé

et il s'est retiré à Jérusalem et en Palestine, où il a connu le solitaire

Isaïe et Pierre l'Ibère, évêque monophysite de Maïouma, près de Gaza.

La Vie de Sévère (Patr. or., II, 86-87, 224-225) l'appelle tantôt Jean

Rufus, comme nous l'avons mis en titre, et tantôt Jean d'Antioche.

Il était à Jérusalem en 485, lorsque Pierre, rétabli à Antioche,

a envoyé sa lettre synodale à Martyrius. Il semble dès lors s'être com-

plètement attaché à Pierre l'Ibère (f 1er déc. 488), car il lui a succédé

comme évêque de Maïouma, pendant que d'autres dirigeaient son mo-

1. Autempsde JudasMacchabée,les Arabesplantaientleurs tentesjusqu'à Iamnia,
Il Macch.,XII,9-12. 2. Litt. «Jean de chezRufind'Antioche.» ComparerP. G.,
t. LXV,col.1245,où un certainRufin,architected'Antioche,bâtit, versl'an 400, une

égliseà Gaza.
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nastère (Patr. or., II, 86). Il a écrit le présent ouvrage pendant que

Sévère était patriarche d'Antioche (512-518), cf. infra, p. 56, note 3.

III. OBJETDEl'ouvrage. L'auteur veut combattre le concile de

Chalcédoine. Dans ce but, il rapporte une longue série de visions, de

prodiges et de prédictions, pour montrer que ce concile n'est qu'une

revanche des nestoriens condamnés ail premier concile d'Ephèse. L'ou-

vrage est donc un intéressant spécimen de l'opinion que les jacobites,

alors triomphants (512 à 518), se faisaient du concile de Chalcédoine,

et de leurs procédés de polémique. La plupart des histoires provien-

nent du cercle de Pierre l'Ibère; elles sont animées par des détails cir-

constanciés, historiques et géographiques, qui leur ajoutent un nouvel

intérêt.

IV. HISTOIRELITTÉRAIRE. Nestorius nous apprend que le premier

concile d'Éphèse (431) avait déjà été suivi de publications analogues

dirigées contre lui

^ot vcuoij toooi ^JÊoo; JiicSL^ Jk^aek p4*^ i-^ ~« JJ-^00

:)L~bcL~ 0001~O .j~J;1 t j.J~10 OJ-! ooot ~~o! l

JL-x^Oo» jlo^aJLdo .voouio oooi ^*jlK.io> JjL^^ao
:ooot ^jl-? b^o\30001~l~
:0001 k~~

:oooi ^*>> ^"1 ^«^ oo« ^A*aio v^ o.j/ ^3l^ .looi

:)9Oiaj9j^JbeLa vOowlSuooo»^o^ p

Il y aurait beaucoupà direau sujetdessongesqu'ilsracontaient;les unsdisaientles

avoirvusà monsujet;etd'autres(imaginaient)autrechose.Ils stupéfiaientlesauditeurs,

à savoirpar les saintsqu'ils avaientvus,par les révélationsqu'ils racontaient,et par une

prophétiequi avaitété imaginée. Ils cherchaientà persuadertout le mondede cequ'ils

avaientvu et ils se comparaientà des angesde lumière(Le Livred.Héraclidede Da-

mas, éd. Bedjan,p. 374).

Le concile de Chalcédoine a suscité des récits analogues et Jean

Rufus (ou de chez Rufin) les a rédigés en grec peu après l'année 512.

Ils ont ensuite été traduits en syriaque, et Jean d'Asie a sans doute connu

cette traduction (avant 572), car nous supposons qu'ici comme ailleurs

le pseudo-Denys a transcrit mot pour mot chez Jean d'Asie les chapitres

des Plérophories qu'il a insérés, avant l'année 775, dans sa compi-

lation.

Les Plérophories ont été utilisées aussi par le rédacteur de Y Histoire
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de Dioscore, écrite par son disciple Théopiste (Paris, 1903), car on y
trouve mentionnés les rapports de Juvénal et de Pierre l'Ibère (Nabar-

nougios) sa défection ainsi que celle, de Basile de Séleucie; l'histoire

de Léontios, évêque d'Ascalon (Pléroph., chap. 17, 18, 19, 25; 23;

52; Histoire de Dioscore, p. 143-146) et surtout l'histoire de Pampré-

pios que les Plérophories et l'histoire de Dioscore nomment Panôpro-

piôs {Pléroph., ch. 21 Hist. de Dioscore, p. 148-153 et 180).
Au ixe et au xe siècle se rapportent les deux manuscrits où les Pléro-

phories sont voisines des fragments de Jean d'Asie (add. 14650) et de

l'histoire de Dioscore (add. 14631). Au xne siècle, Michel le Syrien résu-

mait la version syriaque de ces récits dans sa chronique, résumée à son

tour par un traducteur arménien (cf. F. Nau, Sur un abrégé arménien

des Plérophories, dans Revue de l'Orient chrétien, t. IV [1899], p. 134).
En 1897 nous avons rencontré les Plérophories dans notre analyse

du pseudo-Denys (Revue de l'Orient chrétien, t. II [1897], p. 66 et 457);
nous avons transcrit le manuscrit add. 14650, nous l'avons résumé au

XIe congrès des orientalistes, en septembre 1897 (cf. Les Pléropho-
ries de Jean de Maïouma, dans les Actes du onzième congrès interna-

tional des orientalistes, quatrième section, 8°, Paris, 1898, p. 99-112),
et nous l'avons traduit dans la Revue de l'Orient chrétien, t. III (1898),

p. 232-259, 337-392, tirage à part, Paris, 1899. M. Clermont-Ganneau

a commenté plusieurs passages de notre traduction La Palestine

au commencement du VIe siècle et les Plérophories de Jean Rufus,

évêque de Maïoumas, dans Recueil iï archéologie orientale, Paris,

1899, t. III, n° 42, et M. G. Krüger en a cité de nombreux extraits dans

Die sogenannte Kirchengeschichte des Zacharias rhetor, Leipzig, 1899,

p. 301 sqq. En 1902, nous avons identifié à Londres le manuscrit add.

14631 dans lequel les Plérophories ne sont pas signalées au catalogue
(cf. Histoire de Dioscore, Paris, 1903, p. 13, note 1), et nous avons

collationné notre copie. En 1903 et 1908 MgrGraffin nous a remis gra-
cieusement une reproduction des manuscrits AB. En 1908, nous avons

transcrit à Berlin les fragments du manuscrit Sachau 329, fol. 112-115.

Enfin M. l'abbé Brière a rédigé une traduction nouvelle que nous édi-

tons avec le texte syriaque. Il nous a été plus agréable de corriger
celle-ci que la nôtre. Nous avons en général mis en note les mots grecs

qui ont été conservés dans le syriaque.
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V.. LESSOURCES. Les sources sont toujours orales. Ce sont la plu-

part du temps des récits de Pierre l'Ibère1; quelques récits proviennent

des personnes de son entourage (ch. 7, 9, 10, 11, 16, 20, 44), ou sont

recueillis directement par l'auteur (ch. 14, 21 à 24, 26, 47, 51, 88, 89);

il est très rare qu'il invoque un témoignage écrit (ch. 10, fin, 36, 89). Les

seuls chapitres 55 et 59 sont théoriques et ont pour but, non de raconter

une anecdote, mais de justifier les jacobites auxquels on reprochait de

n'être qu'un ,petit groupe et de ne former qu'un schisme dans l'Église.

En somme, Jean Rufus a rédigé en grec, peu après 512, avec quelques

anecdotes personnelles, celles qu'il avait recueillies de la' bouche de

Pierre l'Ibère ainsi que des moines et des visiteurs de la laure de

Maïouma, près de Gaza, dont il était évêque. C'est un recueil d'Apoph-

thegmes d'un nouveau genre, qui a pour but, non d'édifier, mais de

combattre le concile de Chalcédoine et ses défenseurs.

VI. LE STYLE. L'ouvrage est chargé de mots et de formes d'ori-

gine grecque, comme on peut le voir en parcourant la Table des mots

étrangers. La traduction est parfois servile au point de conserver le

cas des noms propres à côté du nominatif >m ->)l, 761Vou.va*|j»1, 78\

on trouva l'accusatif Jt-^K, 17liïri; ajCbw£oet
yo»^J4

sont les génitifs

de Ss&Twvou SaVrov, p. 100 et 177 et de Tayai, p. 54; l^so^a, 99,,

est l'accusatif de n-ro^aic, comme J^.io)^â/, 1266, est l'accusatif de

'Açôoptaç.D'autres fois la traduction s'écarte du texte, on s'en rend

compte à ses difficultés, aux altérations de certains noms propres,
comme Pamprépios devenu ^oa^âovsQJia, 434i, et surtout aux modifica-

tions des textes bibliques, p. 151, 153. L'Écriture sainte n'est pas citée

d'après les traductions antérieures le traducteur syrien traduit direc-

tement le texte grec qu'il a sous les yeux. Le manuscrit A met des guil-

lemets en face des citations bibliques.

Les manuscrits portent en général les formes pleines du parfait

pluriel v^olo, 1176, pour aàCLo; ^àcu^œU/, 11"jm, pour w^cuaall/;

1.Voirle résuméde l'histoire de ce personnage,infra, p. 11,note 2 et Patr. or.,
t. II, p. 219-223.Nousrenverronsplusieurs fois à RichardRaabe,Petrus der Iberer,

8°,Leipzig,1895(éditionet traductionallemandede la Vie syriaquede Pierre).Pierre

l'Ibèreétait fêté chezlesjacobitesau 25Novembreet au 1erDécembre,d'après le Mar-

tyrologede Rabban Sliba,dans AnalectaBollandlana,t. XXVII(1908],p. 168, 169.

La secondedateconvientsansdouteseulecf. Land,Anecd.syr., t. III. p. 34t>).
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mais-les semi-voyelles sont ajoutées ou supprimées dans les mots étran-

gers, selon la place dont le scribe dispose.

On trouve JâLomd), }* -<»/ JâLOjBGUbd/;̂do>ouû-ûd, ^oo^jo-ûd,

vm^Q-ûo.Nous nous sommes proposé de reproduire fidèlement les ma-

nuscrits, sauf pour la position des points et la reproduction des points

diacritiques, détails d'ailleurs sur lesquels les manuscrits ne sont pas

d'accord.

VII. TEXTESCOMPLÉMENTAIRESET TABLES. Nous avons ajouté

quelques textes grecs et syriaques peu ou pas connus, ch. xciv à cv,

d'après les manuscrits de Paris syr. 209, 335; Coislin 127; fonds grec

881, 1631, 1596 et d'après le manuscrit de Londres add. 42173, pour

illustrer certains récits des Plérophories (voir leur contenu à la Table

analytique des matières); ils sont relatifs souvent aux solitaires dont

les Plérophories nous présentent une si riche collection.

Nous ajoutons deux tables syriaques l'une des noms propres et

l'autre des mots étrangers ou remarquables; une table des noms grecs

et deux tables françaises table alphabétique et table analytique des

matières pour faciliter les recherches dans ce petit ouvrage qui inté-

resse à tant de titres l'histoire et la théologie.

F. NAU.

SIGLES

A = Brit. Mus., Add. ms. n° 14650.

B = Brit. Mus., Add. ms. n° 14631.

D = pseudo-Denys, Ms. syriaque de Paris, n° 284.

M = Michel le Syrien, éd. J.-B. Chabot, t. II, fasc. 1, Paris, 1901.

R. Raabe = Petrus der Iberer, Leipzig, 1895.

Land = Anecdota syriaca, t. II, Leyde, 1868 (traduit en latin par W. J. Van

Douwen et J. P. N. Land, Joannis episcopi Ephesi Commentarii de beatis

Orientalibus, Amsterdam, 1889) et t. III, Leyde, 1870 (traduit en anglais par
E. W. Brooks, The Chronicle of Zachariah of Mitylene, Londres, 1899 et en

allemand par K. Ahrens et. G. Krüger, Die sogenannte Kirchengeschichte
des Zacharias rhetor, Leipzig, 1899).
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Ensuite PLÉROPHORIES

C'est-à-dire témoignages et révélations que Dieu a faites aux Saints, au sujet

de l'hérésie des deux natures et de la prévarication qui eut lieu à Chalcédoine;

elles furent rédigées par l'un des disciples de saint Pierre l'Ibère, nommé le prêtre

Jean de Beit-Rufîn, d'Antioche, évêque de Maïouma de Gaza

I. Notre père et évêque, le vénérable abba Pierre l'Ibère, nous racon-

tait 2 que quand il était encore à Constantinople, avant de renoncer au monde,

1. M « ensuite nous écrivons les Plérophories, c'est-à-'dire les témoignages véridiques écrits en

toute exactitude et recueillis de livres autorisés par Mar Jean, disciple de Mar Pierre l'Ibère, le saint

évêque; ils montrent clairement, par révélation du Saint-Esprit, que le concile impie de Chalcédoine

a eu lieu dans la colère de la justice et l'abandon de Dieu ». 2. D ajoute la présente anecdote à la

suite du chapitre correspondant de Socrate. Il débute par « Au sujet de l'homélie que Nestorius

prononça dans l'église de Constantinople, saint Pierre l'Ibère qui fut témoin de cette affaire, comme

il en témoigna devant nous, dit Ce Pierre l'Ibère était fils du roi des Ibères. Théodose, roi des

Romains, le reçut comme gage (appela) que (son père) ne machinerait rien contre lui. L'empereur
Théodose l'éleva comme son fils et Pulchérie, sœur de l'empereur, (l'éleva de même). Quand il eut

grandi, il aima la conduite pure du monachisme et abandonna la cour. A la fin, il fut évêque d'Apa-

mée (lire de Maiouma). Celui-là donc témoigna et dit. » La vie de Pierre est résumée Patr,

or., II, 219-223.

A f. 90

r° a.

A f. 90

r° a.
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Af. 90
rb.

+ A f. 9C

r° b.

r_o 5J-#J»o |^>j^o; JJ^» tjjt^o ),om» y^^li 4Jx,A» )*» 3lbeJ^ioo

G^-jlI
^>» )oof -<xoK-/ :«àt»« |.tn,n an J£e£. cn,»

^4» ^â^ilkf) jeua

~1 JI
.~ol! J~ro ~JI ~4~~ ~t~!

7.ga ~~h'0 JLo

.(LàoJLa* ot-J^w^ )q-»j
chA Jooi .Jjoi po{? Jt-*ioo .JotâS; yox^o) fjDV^

6

Ot- )Q~; 1001 .);0< ~l! j~~OO .)o< ~L~O~ J.,t..J~

9N^OLâKi0 po ,Ot;K m 8OJ^ y*â0Ôl JLl^^CU; Ol^{ sd{ Olljâ ^O^ JJL9O19

^oîoS^/o >>cnaiN^o Jitviïvx» jjÇ^ape» ^oioaA**
H>^2tia^ 10)oot ^K^o

o.^ po .yOoC^o ^o^ ^e )Lj{ sd/o .^«^^Sud; ^«^01 K^)v-.K- .otLââlan 10

13 CN ~cot~eu~~)

1. u»<u*;a£*i>. M. 2. ov^ loo» Mo D. 3. D. 4. I?W M. 5. UH-»» M. lo»^ i-t!»- D.
6. sic D; »•*»» A. 7. W*f Ho ujj m. 8. om. D. 9. "^ûâu^o D. 10. low iû*^o ^âÈ*.» tao M.

11. ^SU^ D. In marg. A. 12. ^oujoo.^ D. 13. D add. o^a> *aaa3 f*\ .^aïo n>Uû« "Sw p«

lorsque Nestorlus vivait encore et était évêque Comme il terminait la com-

mémoraison des Quarante saints Martyrs dans l'église appelée Maria, il se

leva pour expliquer l'Écriture devant tout le peuple en ma présence il

avait une voix féminine2 et claire. Il se mit à blasphémer et à dire devant

» moi au milieu de son allocution « Tu ne seras pas glorifiée, Marie, comme 5

si tu avais enfanté Dieu; car, ô excellente, tu n'as pas enfanté Dieu, mais

l'homme, l'instrument3 de Dieu\ » Dès qu'il eut dit cela, il fut possédé par
un démon à l'ambon même, de telle sorte qu'avec son visage, sa main droite

fut aussi retournée à l'envers comme il était tordu et qu'il était sur le point
de tomber, des serviteurs et des diacres le saisirent rapidement, le portèrent 10

et le mirent dans la sacristie'. Et depuis lors la plus grande partie des habi-

tants de la ville se sépara de sa communion, surtout les gens du palais8, et

moi aussi, avant tous (les autres), bien qu'il m'aimât beaucoup9. »

1.Sansdouteles martyrsde Sébaste,au 9mars. 2. MêmelocutionchezDenysbar Salibi,cité
et traduitinfra,p. 162à 163,ch.xciv. 3. ôp-yavov.4. Unephraseanalogueest attribuéeà Anas-
tase,familierde Nestorius,cf.Socrate,Hist.eccl.,vu, 32.Nestoriusa expliquécepassageen disant
queMarien'avaitpas enfantéla naturedivine,maisseulementla nature humaine.Lesmonophy-
sites,parce qu'ils ne reconnaissaientqu'unenature après l'union,ne pouvaieutadmettrecette
explication. 5. ^a. 6. li^*»* traduitv£tox<5pot,Const.Apost.,vin, 21. 7. Siaxovixdv.
8.Palatium. 9.Dajoute«C'estainsiqu'ilerraet tombacommeLuciferdu ciel(Isaïe,xiv, 12),et
il nechangeapas sa volontémauvaiseparcequeSatanétaitentréenlui. »
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v°a.

3t-oo ) ««* J-V-»? )ooi ^otoK*|o .jlo9*K*.à09 J^°? °*^ l°°i ^? .)^oi9o/
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^3O

^39
OO| .J.^)– )>– J

Jooi K- )J.J» (^a- "V^io -8Jj^! J*3*>! Jt-»JL» J. v^r01

:)-9 ouàcuàt
^âoo 0>io ^D .^ica^ ^io J^ >-j v001^

io >yïo\ .Jv-^Ji» 0^-9 JKxiLi JKxso^ :)oU^).i9 10JloVK*ioo (Jx*a^ ^^io

)lr> r, ^> \K-^O >A. )LXJLAUsfiDO9OUa£D)©H3 Î>-O Joi^Ko )oO(9 )oO)

1. D add. ^>oîi. |o« u»H->o»̂v j^,L/ |ai« 001 .u«)oN U**o »*»û»^US|o« usull |^iA |»wa
;.so/o .wLeaAOiwL 2. u»a*^3 a. 3. Pj D. 4. 1=©!»D,sic D ubique. 5. (<*j.S» M)
.Ii»£«îi3>ILari^oi. DM- 6. '*o&»i*3a*M. l*oÛi*aû*D. 7. Rû»aioA. 8. Ik^» D. 9. SicAD.

lg*>jS m. 10. Sic D; |t-o^«»ooA; |to^^o» M.– 11.D add. poj^s».

II. Ce père nous racontait encore au sujet du bienheureux Pélage

d'Édesse, qu'il menait une vie parfaite. Il était moine et prophète; et lorsqu'il
eut entendu les blasphèmes d'Ibas*, évèque d'Êdesse, et qu'il l'eut repris ouver-

tement, il eut beaucoup à souffrir de sa part; se trouvant persécuté, il vint

0 dans une certaine localité de Palestine et y demeura en paix du vivant de

JuvénaP, avant le concile (de Chalcédoino) et la prévarication de la foi. De

cette manière la grâce habita en lui; il fut rempli de l'esprit de prophétie
et il mérita d'avoir de fréquentes visions. 11allait très souvent visiter l'abba

Pierre qui était alors en paix dans la laure de Maïouma6 de Gaza (ces saints)
10 avaient, en effet, une grande affection l'un pour l'autre dans une de ces

rencontres, comme Pélage se promenait avec (notre) père dans les endroits

sableux de la laure et qu'il avait avec lui une discussion sur les pensées et

les perfections qui sont en Dieu, il disait, sept années avant le concile6,

qu'il avait été ravi (en extase) et qu'il avait vu la prévarication qui devait

1. Dajoute «En cetteannée(755= 444)prophétisaitPélagius,prêtred'Edesse,quifutchassépar
Ibasparcequ'illereprenaità causede seserreursdansla foi.» 2. Évêqued'Êdesseen 438;con-
damnépar Dioscore,et justifiéà Chalcédoineen 451. 3.Évêquede Jérusalemde 422(?)à 458,
soutintsaintCyrille,puisDioscoreà Éphèse;abandonnaDioscoreà Chalcédoine.–4. U«£>>laura

(Patr. or., II, 97)est devenuIt^ etI^Hpar permutationduvenb. Aà6pa(pourXaûpa)se trouveaussi
en grec.Cf.Montfaucon,Bibl.Coisliniana,Paris,1715,p, 186. 5. Maïoumaétaitle portde Gaza.
6. C'est-à-direen 444.Acetteépoque,d'aprèscepassage,Pierreauraitétéà Maïouma.Il avaitalor?
trente-sixans. Concileest toujoursexprimépar cûvoSoî.
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r a.

2 ~o 1 ~9QAlA.91 jjo~je~~s 'Ood! 1001
J~4!

J.:>A! ~OIO .looiJ.! 1001
I~~ od~ecL~; 3wÔ1

^5^-j;
oc* )-JL-»A < M :J^/ ^o sA .5pè/ ^> .)^)La J^jb>

JJ! ~OI.~ • »
oot •

»8 )!» looi &l* Loi .jboKju jLâo>v^ «-a .7Jlaiàeuot? )-.»a^^ 5

Jooi J^Kxio, y*>\ .)Loj 9s«a-^Jld jLd|ooi^ooi Jooi ^«oJk*/ «^

11 Joot U\~l )o>-«^ ooi .JLauOD; odc\ \j'i~\ U^f 10«x-vo :»; )^/

v^o -ptJxa^a t»o .jL'po^a v^o 13| vl^ \àoU* ^t-^o 12^motJQ.m >o^ ^o

15~ I~ fn.~
14 ~o .J.9

164 Il~o~ I~JJ J~)oJ~~ jL~oa~a; ~1 ~I~! cet 10

)KiMr>\» oooi 18^a*o ^o; "^A^j ) I ,M.o vooko» 17^oi .s^^tN,

JloJLicuoi ^i. ^a^i; JrKi..20J^ma?Ji;/ s*â)Ji iooi Jicuo»; «oi 19)ts^oJ^o

1. Ici commence le manuscrit B (add. ms. 14631, fol. 17 r). 2. i-w»» a. –3. o«A. 4. Sic D. Sp*&&.
loopa^. uC« AB. 5. D add. l^à^. 6. om. MD. 7. B add. k>«o. 8. f*l ^v>o. iow «S/» ow
11^*3 D. D ajoute comme titre l^â b^ «ûwj^^soo uxu^^ij wû- V»poi^ ^». uaiLJ ooL
U*o^>o »^? wLû3Loj.o l^-yû »-L? p»^> ^o .| 9. ux»a-^3 AB. 10. Pj I^S 1=/ low
low uwoûu^ d. 11. low '>l D. 12. tsoowo** BD. 13. P^ » D. 14. Vl^^ i^o D. K^>
Po M. 15. D add. 16. L+ u«e M. ^*»*>/o D. 17. **©Ci.D. 18. >£*Ofcj A, 19. A eradit
^o et scribit lé-^o- 20. l**ftS©jl$f B. o«ft3»tV/ D.

avoir lieu à Chalcédoine de la part des évéques; il prononça même le
nom de l'empereur impie Marcien, au temps et par le pouvoir duquel cette

prévarication devait se produire, ainsi que les autres événements pos..
térieurs, et il dit « Ce temps nous atteindra, moi et toi aussi, abba, et

lorsque nous serons persécutés avec tous les saints qui ne consentiront pas 5

à acquiescer à cette prévarication de la foi, nous mourrons durant cette per-
sécution. » Et finalement, c'est aussi ce qui arriva.

III. C'était de ce même abba Pélage qui était prophète, que notre

père nous racontait lorsqu'il était allé avec d'autres saints trouver ce vieillard

II eut encore une autre vision avant le concile (de Chalcédoine) et il se 10
mit à dire en pleurant « Malheur à Pulchérie Malheur à Pulchérie! Mal-
heur à Pulchérie. » Et quand nous lui demandâmes avec grande insistance de

(nous) révéler ce que signifiaient ses paroles, il dit « Pulchérie, qui a pro-
mis sa virginité à Dieu, qui a chassé Nestorius et qui est représentée par tous

les saints de tous les pays comme une sainte et une vierge, elle qui se tenait

à la tête de l'orthodoxie, elle est sur le point de devenir infidèle à sa foi
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^jso JJLn9 ^âe )iy^.i \o ? vxoojl, ,i ^o» .vxoojl i *>o> .^coojljusa- .p0^^0^ 4*

:`~.01~ ~-aLj J~);& ,m~,r~,°~~9 )LA~a.A) 0~.1~0 ~JJ~A~ .8JOJ.oM

10o .vooo ~1, 1001 ~\J.~ /J,s J1 4~ '00 :)o~) ~~OI ~OJ.k..l )JL~O;

)»)Ijio9|oootV ^09 .Kj{ um.;oou{o^ £o/ )>L»Jjlûoi .ûoJJjlso-.»: p?/

1.sicBD.Aadd. Dadd. 2.Dadd.
3.

1. sicBD. A add. o»îVv D add. Wû^>» owij.j |;a^ lowLo- 2. D add. £^»« ^«^*o.-

3. ovLû*3^o ovi»?oûZ». ^v D. 4. D add. l^t* ,-ûaî* U P spo>*Vt v^iûJiw Ûs2 aJt: »ûoo ^»oi- D, plus

loin, résume à nouveau ce chapitre »^ •l»a^l l^^ao \taeutt>ytLt y\b*. ^«pà^â^. eaixo t«ï>ni.o;.va

~1~. ~9jo .Me ~.a!oa. L~~o 1.œ.a;Q~I~ ~910 .o<L~o~a L;LV~ Cs'_w ~an"

»,O vio ov'X-v. »*a»LN |Lû*sj «Lâik ^-vs^ao -]^^is [uay.ys\ LOw <->£^â ^o
osaâL H» ^^y>o -o^auM'oi

\3Lots*.Lo \L6lxxu&\o JLûXo^o» w^^oûa
^-v ^> ^.p^v^\ oc^ C^ ^wioh vcea^^Uâ U**û "^o ^3'

o*^5 '^V ^of V-^ûi/ .^aoLL |L&u>a»ot ^oC^^Jao ^fi^àb.. 5. D ajoute le titre veooU-uao* ooi-

M^Afo^. 6. )**s D. 7. **»Hi*aû* (bis) D; iaoft>»'ia« M. 8. lot-o V»aa i^a^ ^0 lL^»^o D.

9. |*mo? B.

comme à sa virginité et de maltraiter les saints. » C'est aussi ce qui arriva

elle renia les promesses de pureté qu'elle avait faites au Christ, elle se

maria à Marcien et elle devint l'héritière de son empire, de son impiété et

des peines qui lui sont réservées

5 IV. Encore le même prêtre Pélage, comme le raconta Pamphile, diacre

de l'Église de Jérusalem et son ami, qui était entré une fois avec lui dans le

saint lieu du Golgotha, pour y prier, tandis qu'il faisait encore nuit c'était,

en effet, son habitude comme il priait debout, il eut une vision, et, sous

le poids de la tristesse et des larmes, il se mit à dire « Juvénal! Juvénal! 1

10 Juvénal! » Quand la vision fut enfin terminée, le diacre Pamphile se jeta à

ses genoux à part et lui demanda quel était l'objet de cette vision et pour-

quoi il avait sans cesse crié Juvénal! Pélage répondit « Ce Juvénal, tu le

1.Décritencoreun peuplusloin «Marcienprit Pulchérie,sœurdel'empereurThéodoseleJeune,
aprèsqu'elleeut gardéla virginitédurantcinquanteans et qu'elleeut aussichasséNestorius.Elle
transgressasa promessefaiteau Christet aussila foi.Pournepaspartirdupalais,ellefutla femme
de Marcienet laprophétie,faiteà son sujetlongtempsauparavantpar le prêtrePélaged'Édesse,
s'accomplit que Pulchérietransgresseraitsa promessede virginitéet la foi, qu'elleépouserait
Marcienet que,par euxdeux,la foiserait;corrompue,commec'estécritplushaut». 2. Dajoute
le titre « ensuitesur JuvénaldeJérusalem».
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,K.)l<y| Oi^ )oot K^{
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);ot JJLojLXuot; JLioâ^; jJLd>^ jjot a 10

) vi\n»\ l^o^ Jl>1 jlaiâeuotâ (j^^Kio jl v^^y^j .9 )oC^v ^»po

1. ~O\! t'ttt ~OI .1M.t!~ an~y~oe ~7.) .I.MU~~ 1t:- JAOI! ~P~ eet

|LûkJo4*Âîî*»o W»eoo»?v»v u©>û-|L» ^> D- 2. }«ûa»o/ BM. –3. I»£P M. 4. KoJ*»« M

5. w^âûao M.

verras, si tu vis (encore), porté en triomphe par les romains' et les démons,

comme tu le vois maintenant, ce Juvénal, porté en triomphe par les moines

et les clercs. »

V. Celui-ci (Pélage), voyant en esprit ce qui devait arriver, disait à

(notre) saint père et au bienheureux Jean l'Eunuque 2 « Méditez la divine 5

Écriture, mes fils, et, quand *le Christ vous confiera ses églises, priez pour
moi. » Il leur prédisait (ainsi) l'imposition des mains qu'ils devaient recevoir;

aussi, comme le bienheureux abba Pierre était dans l'étonnement et qu'il
ne trouvait nullement agréable ce qui venait d'être dit, car il fuyait jusqu'au
mot de l'imposition des mains, il dit tout en colère au vieillard « Tu ne sais 10

pas ce que tu dis, ô vieillard. » Mais Pélage, conservant sa sérénité, répon-
dit « Je sais *ce que je dis, et que celui qui veut s'en affliger, s'en

afflige »

VI. Celui-ci (Pélage), au temps de la prévarication de la foi, faisait

constamment cette prière « Seigneur mon Dieu, préserve-moi jusqu'à la 15

fin dé transgresser la foi orthodoxe et de passer à la communion de ceux qui

1. C'est-à-dire«les soldats». 2.CeJean étaitde Laodicéeet il accompagnaPierre,sonfilleul,
lorsquecelui-cis'enfuitde Constantinopleà Jérusalem;cf. Raabe,p. 21-22;il s'appelait»*»û^»|ik*»o,
ibid.,p. 29.Cf.Land,Anecdotasyriaca,III,126.



[417] V-VI. PRÉDICTION DE PÉLAGK. 17

A t. 91

V b.

A f. ïll

v" b

PATR. OR. T. VIII. F. 1. 2

.J-o-.¿Q.9.) ~~o ~ao ~9~
.\oA._O; <o Nil 1

43?
4.Io k.J 1

jlj/ IoA
V*

)jo N n nnj.3 .iooi
*â/; *»6i .oju^j JLj^nAoo jJ 9O.*A

^-àO )
J *M> »

lo «U "V^iO
JoOt *3U999 3 JloLJLSCUOt wîl JL^St-O 2s00O^9Q-0

^op» po JloN >°>o Jooi vJ^Id
^olo

)jolS.xlodJJ o£S> Joot saJLJl^oo l^oa^^o

5
y->\

JSàok.±\ ou>
yo^ào \JÙS^ odaS, Joot J-^k^oo (jlso^ 4scdcu^v Jlâ Joot

ol{ ) v>r> » v>; ) ^s oft^ jjc/ ^_io >« t
^02^, ^9 ^»6( .otlo^oujo otla^i

V0901
).. >»>o\

)a– m oiv^t-s 5|^JLd t»oia^.â£to oi^sji 0001 a^uauo .|»

O
)~~ .o~o ot~o~j~ '40

0 o •
OI!~

1. s^31û M. 2. u»a^.iao M. 3. ûx»s»ot»i in marg. A.– 4. u»cu^9 AB. 5. Sic M. Hla^a

AB. –6. I^M. 7. L M. 8.
«*»as^9 AB.

ont opprimé la foi à Chalcédoine. Reçois mon esprit où tu voudras et comme

tu voudras, même à l'hôtellerie1 et à l'auberge2. Garde-moi seulement de

devenir un renégat. » C'est aussi ce qui lui arriva en réalité, à Ascalon, chez

un certain Cyrille, hôtelier3 orthodoxe, qui avait été chassé de Maïouma à
5 cause de l'orthodoxie, s'était retiré à Ascalonet y tenait une hôtellerie { comme

le bienheureux Pélage en fuite était caché chez lui, il y mourut une certaine

nuit, selon ce qu'il avait demandé et prédit. Quand quelques-uns des frères

zélés de Maïouma eurent appris sa mort, ils vinrent de nuit, emportèrent son

corps et l'ensevelirent dans la laure4, au monastère de l'ami du Messie Haroun,
10 marchand de blé.

La nuit même de la mort (de Pélage) comme les évêques orthodoxes

étaient alors persécutés, l'évêque abba Pierre était parti il se trouvait à

Oxyrynchos en Thébaïde et, à cette distance-là, il vit dans un songe le bien-

heureux Pélage s'approcher de lui tout joyeux avec un visage souriant, le
15 saluer et (lui) dire « Père, prie pour moi et recommande-moi (à Dieu), parce

que je m'en vais vers le Seigneur. » (Notre) père nota par écrit le jour où il

eut cette vision, et il trouva plus tard que c'était le jour où était mort le grand
confesseur Pélage.

1. xaTtYjXeïov. 2. Comme lolaâ, rcavSoxeîov. :3. xâirr,).oç. h. Supra, p. 13, n. 1. u. Appelée

depuis Behnésa. Pierre quitta Oxyrhynque à la mort de Marcien (457); cf. Raabe, p. 63-64.
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1. Sic M. wBoo^^S AB. 2. \2a± M. A. U*=iZ**>ya U»*»->o ^jo »- M. 4. |Lftn»;ft>-> in marg. A.

D add. titalum &l Ioom» »tO Vuû»»o ^-so ^».o ^So»i ^v ^ao/o uajL/ lû^ruj» u»o-^ «S(

uo^ ov4m 3i^-io ov^> ^o&m Vf V»»»^» utoiAtt'v 6. |i-û»o~i I). 7. KtoA D. >«ft*«^ M.

8. k9L^o D. <j. u»<4, D. 10. Sic I); om. M. ^*» AB.

La mère de celui-ci, jeûnant la semaine, le conçut, le mit au monde

et l'éleva dans la sainteté; il était homme fait et avait atteint l'âge mûr,

quandmourut l'un des hommes les plus honorables de la v ille en le voyant
conduire en terre, il fut accablé de tristesse et, aussitôt après ce convoi,

il s'enfuit au monastère, car il comprit la vanité de ce monde et c'est ainsi 5

qu'il devint un vase d'élection.

VII. Le bienheureux Jean, prêtre d'Alexandrie, appelé de Beit-Ta-

tianâ1, homme connu et honorable, nous raconta Quand j'étais jeune,

j'eus le désir de renoncer au monde, et comme j'avais l'habitude d'aller

près de l'abba Elladios, le prophète des Cellules2, je cours chez lui pour lui 10

faire connaître mon dessein, pour apprendre de lui si le Seigneur approuvait
mon désir et mon zèle, et pour lui demander de prier pour moi. Il me répon-

dit « Attends un peu3, car je ne vois pas maintenant la tranquillité; mais

va, tiens-toi en paix en t'occupant de progresser dans les œuvres de la per-

fection dans quelque temps, en effet, une persécution atteindra l'Église alors 13

fuis, viens ici et sois moine. » Et comme je disais à l'abba Elladios « Quelle

1.Litt. « De chezTatianà»,ou simplementJeanTatien,cf.ch.xlviii. 2. Désertd'Égypte,
prèsde Scété.Cf.P. G.,t. LXV,col.175 'EAXàôio;passavingtanseJ;ta KeMt'ct,sansleverles yeux
pourvoirle toitde l'église.Cf.infra,eh.l. 3.téùh.
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sera cette persécution? Est-ce que le paganisme prendra de nouvelles forces ? »»

il me dit « Non; mais il y aura un empereur impie, nommé Marcien, qui
amènera les évêques à affirmer par écrit que celui qui a été crucifié n'est pas
Dieu et, alors que tous lui obéiront et partageront son avis, il n'y aura

5 que le seul évêque d'Alexandrie, je veux parler de Dioscore, qui ne
lui obéira pas; mais à cause de cela il sera persécuté et condamné à l'exil1,
où il mourra. » Comme je lui disais « Le peuple d'Alexandrie le laissera
donc partir en exil? » il me dit « Oui, on le forcera (à s'en aller), et, à sa

place, on mettra un autre (évêque), qui sera un renégat. » Et comme ces paroles
io me faisaient souffrir, il ajouta « Mais Dieu suscitera à cette époque un

prêtre qui accomplira sa volonté il annonçait le bienheureux Timolhée
et son prédécesseur qui se conduisait en tyran sera tué il désignait

l'impie Protérius 2 –mais Timothée, après être resté peu de temps évêque, sera

jeté en exil 3. » Quand ce vieillard eut dit cela et qu'il se tut, je fus dans une
15 grande angoisse et je lui dis « Seigneur (mon) père, cet évêque orthodoxe

1. igopîa. 2. Protériusa étémisà mortle.jeudisaint,en457. 3.«Seralivréà l'exil»AH.
4.6j,66ôoÇo;.
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demeurera donc en exil et la ville (d'Alexandrie) et toute l'Egypte périront
et seront possédées par l'impiété? » Il se tut; mais comme je persistais dans

ma demande, il me dit « S'il en a le temps, il reviendra; et, après être

resté peu de temps, il mourra dans la vraie foi » Après ces paroles, il se

tut; je me jetai à ses genoux désirant apprendre de sa bouche ce qui s'en- -5

suivrait. Mais il me répondit « 11te suffit de savoir jusqu'à ce moment-là;

car aussitôt après cela, le temps de l'Antéchrist2 arrivera. »

VIII. Le bienheureux abba Zénon, le mendiant et prophète de Kefar
Sé'arta il s'agit de la ville qui porte ce nom en Palestine en prédit

autant, avant le concile de Chalcédoine, à l'abba Étienne qui était moine et qui 10

devint à la fin diacre de Jérusalem. Celui-ci, en effet, voulait aller à l'étran-

ger pour (l'amour de) Dieu et participer à la perfection de l'exil 5 et, pour
cette raison, il se rendit auprès de l'abba Zenon et, après lui avoir demandé si

Dieu approuvait son zèle, il en recevait la réponse suivante « Pour l'instant

1.TimothéeiElurefut évêquedurantvingt-deuxans troisavantsonexil(mars457àjanvier460),
dix-septen'exiljusqu'àl'ipwxXiovde Basilisque(460à nov.475).Il fut condamnéde nouveauà l'exil
en 477,-lorsde l'àvreYXjxX'.ovde Zénon,et mourutle 31juillet477.Raabe,p. 80. 2. 'Avtéxoutto;.
3.Litt. « celuiquicircule»,ou «gyrovague». 4. Cf.Raabe,p. 48-50.KefarSé'artasignifie« le
villagede l'orge»,et se trouvaità 15millesde Gaza.M.Clermont-Ganneaul'identifieavecKhirbet
cha'artâ,villagehabitéàl'époquedescroisadeset désertaujourd'hui,au nord-estdeGaza,à deuxkilo-
mètreset demiau sud-estdu villagedeB'reîr, Études d'Archéologieorientale,t. II, 1896,p. 15.

5. lev.refa.
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va et tiens-toi
tranquille car une persécution et une révolte des hérétiques

t

vont atteindre l'Église à cause de la foi orthodoxe; et alors, quand bien

même lu ne le voudrais pas, tu iras en pays étranger- et, si tu aimes l'ortho-

doxie, tu resteras (dans cette condition de pèlerin). » C'est aussi ce qui lui

5 arriva, quand, à la fin, il dut aller en pays étranger 2 et mourir dans cet état

à cause du concile de Chalcédoine.

Le bienheureux Zenon avait coutume de recevoir tous les moines de par-

tout, d'écouter les pensées de chacun d'eux et de leur dire ce qui pouvait leur

être salutaire3. A la fin, quand il prévit les maux
qui allaient fondre sur la

jo terre, par suite de l'apostasie qui eut lieu à Chalcédoine, il se renferma une

année avant cette apostasie et, à partir de ce moment, il ne recevait plus per-

sonne. Il mourut ainsi dans le deuil et les gémissements, une année avant le

concile
des

renégats3.

IX6. L'abba Innocent de Pamphylle, homme pur et chef de frères, nous

15 racontait, disant qu'il y a en Pamphylie une vallée grande et profonde où

1. aïpeuxos. 2. ÇeviTeîa. 3. Cf. P. G., t. LXV, col. 176-177, nOs 3 et 6. 4. ëxsXeîamv? 5. Eu

450; ou en 451/2 d'après M. 6. D ajoute ce titre « Sur un saint qui demeurait dans la solitude (litl.

en paix); sur la lutte que Satan engagea avec lui et comment il lui révéla au sujet du concile (de

Chalcédoine) qu'il serait réuni par lui. » 7. ôi^ffaTo, Xiywv.
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l'un des saints ascètes vit une fois, avant le concile de Chalcédoine, le ten-
tateur venir vers lui et lui dire « Tombe à mes pieds et adore-moi. » Et
comme le saint, rempli de colère, l'injuriait, le démon impur s'éloigna en lui

disant « Pourquoi ne veux-tu pas m'adorer? Voici, je vais rassembler tous
les évêques et faire un concile, et là tous les évoques m'adoreront. » 5

X. Les faits qui vont être rapportés paraîtront peut-être incroyables et

prodigieux à certains, mais, (si je les raconte, c'est que) des hommes purs,
âgés et dignes de foi, ainsi que de saints moines les ont contés à moi et à
ceux qui étaient alors cachés dans le monastère de l'abba Romanus, lors-

qu'ils s'étaient rencontrés pour sa commémoraison4 i0
L'abba Atarbius-, homme sincère, l'abba Pragmius, l'abba Thomas le sourd,

principal disciple de l'abba Romanus, et beaucoup d'autres vieillards à la

conscience droite, ne cachèrent pas le signe qui eut lieu en Palestine pour
annoncer à l'avance l'apostasie des évêques. *Au moment où le concile irré-

gulier allait avoir lieu, le ciel devint tout à coup obscur et fut rempli par des u
ténèbres et des nuages sombres, et il y eut, dans la ville sainte, dans tous

Af. 93
r a.

B f. 19 r.

A f. ii3

1"]'.

1. Romanus étail fêté le 25 novembre. Cf. Land, An. syr., t. III, p. 346. 2. 'Atipgio;.
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les villages des environs et dans beaucoup d'endroits de Palestine, une pluie

de pierres qui, au point de vue de la forme, étaient absolument analogues et

ressemblaient à celles qu'on fabrique; il y avait sur elles des marques

diverses et étranges, si bien que beaucoup de gens en ramassèrent; (mais)

5 quand certains en eurent usé sans discernement, ils devinrent aveugles. Et

on disait qiïHésychius2, l'orateur3 de Jérusalem, en ramassa beaucoup, les

montra à l'impératrice Eudocie'' et en envoya à Constantinople, comme dé-

monstration de ce prodige qui annonçait la cécité qui allait frapper le monde,

par suite de l'apostasie des évêques, selon la parole du prophète Isaïe Les

10 serviteurs de Dieu sont aveuglés*. On voyait en outre beaucoup de fine pous-

sière placée sous quelques-unes de ces pierres, ce qui montrait qu'elles
>

venaient d'en haut; et quelques-uns de ceux qui avaient été témoins (de ce pro-

dige) disaient qu'on conserve encore maintenant dans le bourg de Gatta une

corbeille 7 pleine de ces pierres. Le bienheureux Pierre, notre père, témoignait

15 de ce fait en disant ainsi qu'il avait entendu dire clairement en ce

1. Le sensde ce motest « limaille» ou«pâte»ou «collyre» pourles yeux.D'aprèsla suite,
il s'agitd'un corpssolide,employépourles mauxd'yeux. 2.«Eusèbe» M. 3. Ou«catéchiste»
c'estsansdoutele prêtrequiestmentionnédansla Viede saintEuthyme,Pair, gr., t. CXIV,col.
629.Cf.S. Vailhé,SaintEuthymele Grand,dansRevuedel'Orientchrétien,t. XIII(1908),p. 186.

4. Épousede ThéodoseleJeune. 5.Is., XLII.19. 6. Cf.infra, cli. 7. ernupiSa.
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temps-là même et à ceux qui l'avaient vu que ce signe avait eu lieu, alors

qu'il se trouvait en paix dans le monastère de Maïouma.

L'abba André, son disciple, affirmait que lui aussi avait vu de ses propres

yeux trois signes le signe des pierres, le Samaritain qui était autrefois

aveugle et qui recouvra la vue en se mettant sur les yeux du sang des saints 5

moines qui furent tués près de Néapolis au temps de l'apostasie', et l'Eucharis-
tie qui fut changée sensiblement en corps et en sang dans l'église des Apô-
tres à Césarée. Les saints pères, en effet, allèrent au-devant du renégat Juvénal,
au moment où il revenait du concile, pour le réprimander ou lui persuader
de se repentir et de revenir à l'orthodoxie; mais le gouverneur2 leur défendit lu

d'entrer dans Césarée parce qu'ils étaient nombreux et que beaucoup de

personnes venaient les rejoindre; il leur persuada de célébrer l'Eucharistie
dans l'église des Apôtres qui est en dehors de la ville, (or) beaucoup de

fidèles l'emportèrent de ce lieu, ils la conservèrent chez eux et ils la trouvèrent

ensuite (changée) dans le corps et le sang véritable. L'abba Maxôs\ prêtre is
et homme sincère, témoignait aussi de ce miracle, en disant qu'il avait vu

un tel prodige5.

1. Cf.Land, III, 127-128. 2. âpy.wv. 3. Cf.chap. lxxxviii. 4. C'est la leçonde B. Cf. Bedjan.
Actamart., I, Paris, 1890,p. 252,uo^abo= Mâ?u;. Aest illisiblemaissupporteaussi cette lecture.
.">.« le prodigequi avait eu lieu là » A.
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1. |.a* a. 2. U»tooj A. 3. |l.ûiL^i\ w^ D. («^^fj A; •H'? B). 4. k^t D.

5. l3û*~ D. 6. M D. 7. ow f*li low isa»«o D. 8. b» D. 9. D add. ll*^>- D oui.

vpo*i>3- H. ^»jo D. 12. Mf o>i^3 ^s.v lowt» tow |»*û>v, D. 13. V-» B. 14. ^>o

D.

H-t si quelgu un se retusait à croire qu'un signe aussi grand que le

miracle des pierres ait eu lieu, qu'il en reçoive confirmation, en apprenant
un fait semblable qui se passa alors, qui est connu par tout le monde et qui
est attesté par un écrit public 2. Le jour où l'impie Marcien fut proclamé empe-

5 reur et ceignit la couronne, des ténèbres épaisses couvrirent subitement

toute la terre et du sable vint d'en haut; les ténèbres furent semblables à

celles qui couvrirent l'Égypte; elles obscurcirent en effet l'atmosphère de

telle sorte que tous les habitants de la ville impériale furent tous dans une

grande crainte et l'angoisse, dans tous les lieux, qu'ils étaient dans la tris-
10 tesse, qu'ils poussaient de grands cris et qu'ils étaient dans le deuil, comme

si la fin du monde allait subitement arriver. C'était là une prophétie de

l'obscurité qui allait couvrir toute la terre par le fait de (ce) tyran, ainsi que
de l'aveuglement et des ténèbres loin de la crainte de Dieu de même toute

la création était, pour ainsi dire, dans un deuil indescriptible, et elle an-
15 nonçait d'avance l'infidélité à Dieu qui allait se produire et le rejet de la foi

orthodoxe que devait accomplir l'empereur impie ainsi que la foule immense

1.Dajoutele titre «Durègnede Marcien,et de l'obscuritéqui régna,lorsqu'ilpritla couronne,
entémoignagedel'obscuritéquis'étendaitsur l'Égliseet surle monde.» 2. 8i\v.6aio;.
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(K^a–io llQJLûûJiio ^a^dJ^aj; jo^o yOj^j; JLlJL^o yâ^^aju; JjV/ &*•

t»-w-s 14Jv-9Q-^ JJ?o Jt– ^? ~ôi ôi-»K-/ )K^u»Kd 13JKicua5o .I2)J^*K–

1. Jj- jS Ijo^, 001 .U*»^ I^oa D. 2. |<^j^^so B (in marg. A). |ûw^> D. 3. D
k. >oa-too B (in* marg. A). 5. o»*û±3 ^joo D. 6. U^l D. 7. H-o-i.»* D 8. |I.ûà>->o

»^*» 1>. 9. U^-x> ^so» |2««| I). 10. l^tûo 1). 11. Coa*i»L/ I). 12. Uûuûw A. 13. |û-a-Lo

des évêques de l'univers. Ces ténèbres demeurèrent ainsi jusqu'au soir' Et

la démonstration, le témoignage et la confirmation 2 péremptoire de ces faits

ne résultent pas du dehors, mais desécrits qui furent publics3, (envoyés par)
le tyran qui luttait avec Dieu*. Quand il vit en effet l'angoisse et la tristesse des

soldats 5 et de toute la ville et (qu'il s'aperçut) que tous auguraient mal de ->

son empire, comme s'il devait être l'auteur de grands maux pour tout le

monde, il fut effrayé et plongé dans une grande angoisse; il commença (donc)

par composer des écrits publics3, pour user de ruse en face de la colère

de Dieu, dans l'espoir de tromper le peuple car il disait, au contraire, comme

l'enseigne cet écrit à ceux qui le rencontreront « 11faut qu'une abondance 10

de biens nombreux soit attendue de mon règne par tout le monde, car les

ténèbres qui provenaient de l'empereur, mon prédécesseur, sont dissipées,
tandis que mon suprême gouvernement est marqué par une brillante lumière. »

Ce fut là tout à fait la première de ses ordonnances. Cet écrit, répandu dans

tout l'univers, fut pour ceux qui ont des oreilles pour entendre, des yeux 15

pour voir et un cœur pour comprendre6, une preuve, une démonstration cer-

1.ItemJeande Nikiou,Paris,1883,p. 473. '2.n),Y)po?op£a.3. Sr^oit»;. 4.tupawouthotia/v.
5.ffïpaTiwTat.6. Cf.Matth.,Xlli,'i3.
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.)j^o J^Pj ^.» j^I; |ln^ y ftS .U )^O9O99 )jQ^V-D^jj-S J^Vi,» )OO(

Loin. D. 2. om. B. 3. (1 "•%»lôf) ^o ^xu.o H-a* Co* 1). k. ua^o D. 5. ^f»
»^*> D. 6. l»« t»? f5 .»^*ioij lb*ova Ikaàao }£i.o» ^o |o« »**oj .ps» hs^ u«oû-i -^ewi./ I3^«o
û*.fv| .low D. 7. |aaà>» ^+1 D. 8. A sec. m. î«aU© f*-L \*>f* D. u. »©u-*»oD. 10. U*
«~>pB. 11. tèô©»» a et addit » supraUn.

m. D, r). 10.
B. 11. A et addit supra Iln.

taine et un argument écrit, qui, grâce au soin de ce tyran, faisait connaître

aussitôt et sans retard la prévarication et l'éloignement de Dieu, qui fut le

fait des évêques de Chalcédoine.

XI. A la même époque, il y eut encore à Jérusalem une autre démonstra-

5 tion semblable à la précédente, qui annonçait d'avance l'injustice (qu'on allait

faire) à Dieu. La grande croix, objet de vénération, qui, depuis de longues
années, brillait et étincelait dans l'église de YAscension,fut tout à coup con-

sumée par le feu et réduite en cendres' Ce fait mit le trouble dans le cœur

de tous ceux qui craignent Dieu, de telle sorte que l'impératrice Eidocie
io

qui craignait Dieu, pour consoler le peuple qui le lui demandait, fit mettre

à la place de l'ancienne (croix) la croix d'airain que l'on voit briller main-

tenant et qui renferme six mille livres d'airain.

XII. L'évêque abba Pierre eut un jour une conversation avec l'abba

haïe2, qui demeurait en paix, en la douzième3 (année de l')indiction nos

1.Dajoutequecettecroixavaitétéplacéedanscetteégliseparl'impératriceHélène. 2.Mortle
11août488,Byz.Zeitschr.,1900,p. 466.On trouvequelques-unesde ses œuvresdansPatr. gr.,
XL, 1103-1214.Cf.K.Ahrenset G.Krüger,DiesogenannteKirchengeschichtedesZacharidsrhetor,
Leipzig,1899,p. 385-386.Une anecdotele représentecommefavorableau concilede Chalcédoine
tandisquesondisciplePierreluiétaitopposé,cf.F. Nau,LesrécitsinéditsdumoineAnastase,Paris,
1902,p. 66-67.Cf.Patr. or., II, 78.;Raabe,p. 101. S. 8a>8ex<ro).-ï. En'i58/(Jou473/i.
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1. ;>/ Us|i llaâ ooL D. 2. D add. low- 3. Uwo B. l?«o D. 4. ^i^û ^fc-o D. 3. «*»/

U**>̂ ^» l»ûi.| )j3| D. 6. |t»^^ D. 7. u»ag£du3 M. 8. l*av A.

frères Zachane et A/irfré je parle des syncelles
t

de l'abba Pierre v

assistèrent et ils nous racontèrent ce qu'avait dit l'abba Isaïe. Il disait
« Je sais que j'allai jadis chez l'un de ces grands saints, l'abba Paul de la

Thébaïde, qui était déjà âgé et qui avait un peu plus ou un peu moins de

cent vingt ans, et j'entendis de sa bouche la prophétie (suivante) Dans 5

vingt ans il y aura de la part des évêques une prévarication, qui sera l'é-

loignement de Dieu prédit par l'Apôtre; ce sera le fait d'un homme méchant,
de l'empereur qui se nommera Marcien; cet empereur mourra après un peu plus
de six ans après lui il y aura pendant peu de temps un homme menteur

et il fera en partie la paix et la tranquillité dans les Églises; et les évé- 10

nements se dérouleront ainsi jusqu'à l'arrivée de l'Antéchrist. »

XIII. Voici (encore) une prophétie tout à fait semblable à la précé-
dente, faite par l'abba Zénon, qui était appelé « des trois cellules » et qui
demeurait en paix à Enaton d'Alexandrie3, comme le raconta le grand sco-

lastique Epainetès* II disait Quand j'étais à Alexandrie, jeune encore, 15

1. (TvyxeW.oÉ.Cf.Raabe,p. 134,etPatr. or., II, 83.Cf.infra, ch. LXX,LXXIII. 2. Laprophétie
est doncde l'an 431. 3. Groupede monastèressituéau neuvièmemille(iwoaov)d'Alexandrie.
M.Cruma montréqu'ilsse trouvaientà Douchéla,près du monastère«du verre» (El-Zougâeg)
quisenommaitaussi,ditMakrizi,El-Hanetoun. 4.axoXaaTixèx;'EwaivEtr,?ou'E7taîv£toç.
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et que j'y étudiais, j'avais l'habitude, (inspirée) par la foi, d'aller fréquemment
trouver ce vieillard. Un jour que j'allai chez lui suivant mon habitude et

que je me présentai brusquement près de sa cellule, je le vis (se tenant)
debout, portant une corde' dans les mains et tenant les yeux tournés vers

5 le ciel. Comme je crus qu'il priait, je m'abstins (de lui parler) afin qu'il
terminât sa prière; mais il demeura longtemps sans bouger et je pensai en
moi-même que Dieu révélait mes péchés au vieillard et que pour cette raison
il ne m'avait pas parlé et n'avait eu aucune joie à me recevoir. Quand j'eus
encore attendu un peu et que le vieillard demeurait (toujours) dans sa vi-

10 sion, je me retournai comme si j'étais sur le point de partir; mais celui-ci
me cria à haute voix « Pourquoi pars-tu? » Je m'inclinai et le saluai et <

lui, sans m'adresser une autre parole, me dit « Va et écris. » Le bienheu-
reux patriarche orthodoxe Timothée était alors en exil 2. Le vieillard me dit

« Aprèsun certain nombre d'années le bienheureux Timothée reviendra d'exil',
15 il rétablira l'orthodoxie4 et il mourra au bout de deux ans; son archidiacre v

deviendra évêque6 après lui et à son époque.il y aura dans les Églises un
schisme qui ne sera pas guéri jusqu'à l'arrivée de Y'Antéchrist' »

1. ostpâ.Il tressaitsansdoutele jonc, commebeaucoupd'anachorètes. 2. 460-475.Cf.supra,
ch.vu. 3.êbpt'oc. 4.ôp9o8oSta.5. àpxiStâxovoç.6.èrcto-xoitoçpartout. 7.àvTixpiffto;.
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1. ,3 \iw Ui*>l W âo'' D. 2. k*l*;=>> D. &-}*«>&«) B, 3. A. 4. ^o D. 5. A sec.

manu «^ <o et om. 6. \l I). 7. »ûû^o^^ A. -*8. s««u? D. 9. D.

10. l*»aZo B.

XIV. L'abba Paul, qui était sophiste' nous racontait aussi qu'il avait

demeuré avec l'abba André, vieillard prophète, ainsi qu'homme travailleur

et sincère2, qui, avant le concile (de Chalcédoine), fut l'un des grands saints

de l'Égypte. Celui-ci, dans une vision, vit une immense foule d'évêques

qui attisaient une fournaise très ardente où ils jetèrent un bel enfant 5

resplendissant comme l'or et qu'ils fermèrent de tous côtés de sorte qu'on

n'en voyait pas sortir la fumée et que l'air n'y pouvait pas entrer; et, au

bout de trois jours, il vit l'enfant sortir sain et sauf de la fournaise et

il reconnut que c'était le Seigneur. Comme il avait coutume de lui parler,

il lui dit « Qui sont ceux qui t'ont fait cela et qui t'ont jeté dans la 10

fournaise? » Celui-ci lui dit « Les évêques m'ont crucifié de nouveau et

ils ont décidé de me ravir ma gloire. » Et il avait raison; car les nesto-

riens sont malades de la maladie des Juifs, quand ils disent que celui qui

a été crucifié, était un homme purement et simplement, et nullement le

Dieu incarné. Quand le vieillard regarda encore, il vit dans le lointain un 15

vieillard qui se tenait debout, qui n'approuvait pas les autres évêques et

1. ffo<p«nr(«,Land,III, 162,1«6,190,192.Cf.infra,ch. xxxvuietLVII. 2. Cesdeuxderniersmots

signifientsouvent« soldatet scribepublic».
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A.

qui ne
s'adjoignit pas à eux, ni quand ils attisèrent la fournaise, ni

quand ils

y enfermèrent l'enfant et s'en moquèrent. Le vieillard dit à l'enfant « Quel

est donc ce vieillard? » Et celui-ci lui dit « C'est Dioscore, patriarche

des Alexandrins, qui seul ne
participa pas

à leurs desseins. » Le vieillard, pre-

5 nant confiance1, s'enhardit jusqu'à dire au Seigneur «
Seigneur, d'où vient

donc que tous les évéques d'Alexandrie combattent jusqu'à la mort pour

la vérité? » Et celui-ci dit «
Depuis que Simon le Cyrénéen a

porté ma

croix et Cyrene est dans une partie de Y Egypte depuis lors j'ai prévu

et prédit que l'Egypte, dont fait partie (la ville de) Cyrène située en Libye,

porterait ma croix jusqu'à la fin, s'attacherait à moi et marquerait son

zèle pour moi
jusqu'à la mort. »

XV. En confirmation et en témoignage2 de ce qui précède,
il me faut

ajouter à ce récit ce que m'apprit celui qui accompagna le vénérable Ti-

mothée en exil3, assista à sa sainte mort et entendit ses dernières paroles.

i» 11 racontait donc que, lorsque le vénérable Timothée fut sur le point de

mourir, il
convoqua les chefs du

clergé
et leur dit Même si je suis

1. Tiixpprfiiix. 2. 7rXï)pOfop£a. 3. IÇopia.
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insensé, comme parle le bienheureux Apôtre1, je crois cependant qu'il est

nécessaire, pour que vous soyez avertis et que vous ayez une connaissance

parfaite de (notre) temps, que je vous raconte ce qui m'advint, quand j'é-
tais petit enfant et que j'allais un matin à Técole2. Un vieillard excellent,

vénérable et ami de Dieu, me rencontra; il me prit la tête dans ses mains 5

et il m'embrassa avec un visage joyeux et resplendissant, en me disant

« Salut, Timothée, évêque de perfection », et quand il eut répété trois fois (ces

paroles), il disparut, et je ne le vis plus jamais.
XVI. Quand je demeurais à Jérusalem3, je suivis un jour la route qui

conduit de Siloë, par la vallée, aux lieux situés au-dessus d'elle (et) il y avait 10

avec moi, pendant cette promenade, l'un des notables de la ville qui connais-

sait tous ces endroits. En regardant du côté gauche du chemin, je vis au pied
de la montagne située de ce côté un grand monastère devenu vieux et tombant

en ruines; tout autour se trouvaient des arbres de différentes sortes, les

uns secs et les autres devenus sauvages et il poussait (là) des épines et de 15

la vigne comme si ces lieux ne servaient plus. Rempli d'étonuement, je dis à

celui qui se promenait avec moi « Je suis stupéfait (et je me demande) com-

ment'il se fait que, quand tant de (moines) étrangers viennent à Jérusalem et

1.II Cor.,xii, 11. 2.<7xoXï).3.Mattribuececià Timothée,maisà tort. 4. Pour la topo-
graphie,voirClermont-Ganneau,Recueild'Archéologieorientale,t. III, Paris,1899,p. 227-228.Cette
valléeest celledu Cédron. 5. Aporteenmarge et les autres«quiavaientétédévastés».
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s'appliquent à trouver de nombreux endroits, et à acheter et à construire pour
leur usage des monastères et des maisons de repos1 ce lieu demeure sans habi-

tant et reste désert. Qu'est-ce que cela signifie? » Et celui-ci, avec un vi-

sage souriant, me dit en parlant de ce (monastère) « C'était le monastère de

5 Juvénal, et il y demeurait en paix quand il arriva à l'épiscopat, (puis) quand le

concile de Chalcédoine eut lieu, (ce. monastère), contre toute attente, comme

par un coup de la colère de Dieu, devint désert comme il l'est (maintenant)
comme tu le vois, ce lieu, à cause de la ruine, ne fut plus habitable et il fut

complètement désert attendu que personne ne put y demeurer. » Je fus

10 rempli d'étonnement et en même temps je me lamentai en disant « En vérité

Juvénal a été le compagnon de Judas, comme l'a dit de lui le bienheureux J

Dioscore; c'est pourquoi ce lieu a hérité de la malédiction de Judas et c'est à

ce sujet que l'écrivain inspiré a dit Que son habitation soit déserte et qu'il n'y
ait personne à habiter sous ses tentes'2 » •

15 XVII. Je me souviens avoir appris le fait (suivant), avec beaucoup

(d'autres), (de la bouche) de notre père l'abba Pierre. Comme Juvénal avait

l'habitude de parcourir, pendant les jours de la sainte quarantaine, les mo-
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nastères situés aux environs de la ville sainte et de visiter, suivant un ancien

usage, ceux qui s'y appliquaient à la perfection, il alla trouver aussi un

vieillard, un de ces anciens et grands ascètes qui sont proches de Dieu.

Quand celui-ci sut qu'il approchait, il ferma la porte de sa cellule, et, après
avoir poussé le verrou, il resta tranquille à l'intérieur. Quand donc Juvénal 5

fut arrivé et que la foule des clercs et des citadins qui l'accompagnaient, frap-
paient à la porte, il n'ouvrit pas; et comme ceux-ci persistaient et menaçaient
ou d'escalader le mur ou de briser la porte, le vieillard se mit à crier « Va-
t'en loin de moi, Antéchrist, je ne laisse pas l'Antéchrist entrer dans ma cel-

lule, le traître Judas n'entrera pas ici. » Et il disait beaucoup d'autres paroles 10

analogues.
Comme ceux qui étaient avec Juvénal se fâchaient et qu'en même temps ils

rougissaient de ce qui était dit, Juvénal leur dit « Laissez-le, il a perdu l'es-

prit une vie cénobitique trop longue lui a, en effet, desséché le cerveau et il
ne sait plus ce qu'il dit. » Ceci fut publié à haute voix dans toute la ville et 15

dans ses environs et tous ceux qui l'entendirent prenaient garde pour voir ce

qui adviendrait; car ils savaient que ce vieillard était un homme saint et un
ami de Dieu, rempli de la grâce de l'Esprit (saint) et qui ne disait rien en
vain.
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XVIII. II y eut à cette époque un autre prodige à peu près du même

genre, ainsi que nous le raconta notre père Pierre, alors qu'à ce moment-là

il demeurait encore à Jérusalem; et il vit lui-même ce qui arriva. Il disait

donc que dans l'église appelée de la Piscine prbbatiquc où le Seigneur*
5

guérit le paralytique, un jeune lecteur de ceux qui y étaient en fonction, qui

accomplissait son jour (de garde), s'étant levé de bonne heure dans le lieu

saint, vit clairement Jésus, notre Seigneur et notre Dieu, y entrer glorieux et

entouré des saints. Quand (Jésus) vit que les lumières de l'église étaient les

unes éteintes et les autres négligemment placées, il s'écria et dit « Que
10

ferai-je à ceux auxquels j'ai donné de semblables biens, de l'huile et du

vin ainsi que les autres objets utiles ?a Il ne leur manqua jamais rien,

pour leur donner une raison d'abandonner et de négliger mon service.

Malheur à Juvénal! il a fait de ma maison une caverne de voleurs 3 et il l'a

remplie de fornicateurs, d'adultères et de gens impurs. Après avoir dit cela,
15 il entra à la sacristie4 et il ordonna d'ouvrir les armoires où étaient les vê-

tements sacrés; ayant vu que là aussi il y avait de la négligence et d'autres

choses semblables, il cria et dit à ceux qui l'accompagnaient « Prenez cela,

1. Litt. « probatiquedu baptême», c'est le mot à mot de rcpo6aTÎxY)KoXviiëïiÔpa(dans la Peschitlo

Ifcutajk&àM)|j- |ûào»),Jean, v, 2. Cf. Glermont-Ganneau,loc. cit., t. III. p. 228. i. àvayvwffTiiî.
3. Cf. Matth.,xxi, 13. 4. Siaxovixdv.
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vous (autres), lavez-les bien, répandez dessus du fenugrec et rangez-les

comme il faut. » Quand cela fut fait, il sortit de la sacristie2; il vit le lecteur :J

qui par crainte s'était retiré et s'était caché, et il dit « Et celui-là, que fait-il

ici? Faites-le sortir d'ici. » Mais lui, tombant la face contre terre, dit

« Aie pitié de moi! » Et le Seigneur lui dit « Sors d'ici, je ne connais 5

pas tes oeuvres. » Et comme celui-ci demeurait prosterné et l'implorait,

1<-Seigneur lui dit « Repens-toi donc désormais, mets fin à ta négligence. »

Et celui-ci lui dit a Si tes miséricordes m'aident, je ferai ce que je

pourrai. »

Quand le Seigneur eut disparu, (le lecteur) demeura à partir de ce jour 10

et dans la suite dans une stupeur et dans une tristesse qui ne finirent ja-

mais et il poussait sans cesse des gémissements inénarrables. Quand vint

le jour,* les diacres de cette église et les habitants qui se trouvaient à

proximité (de ce lieu) accoururent et, en voyant qu'il était si triste et qu'il se

lamentait (si fort), ils lui en demandaient la cause, celui-ci en toute con- 10

fiance4 leur raconta la vision qu'il avait eue, et il confirma son récit en leur

montrant les ornements sacrés ayant en effet ouvert les armoires, ils les

trouvèrent brillant d'une lumière divine et comme couverts, au lieu de fenu-

1. Planteodorante,xepâttov;ou caroube? 2. Siaxovixôv. 3. àvayvwffnK.4- «*£(fyff{«.
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grec', d'une poussière qui, chose étrange et tenant du prodige, dégageait
une odeur remarquablement agréable, de sorte que, lorsque toute la ville en

eut connaissance, les habitants accoururent à cette église. Moi-même et mon

frère Jean, que son âme repose en paix! nous fûmes témoins de ce prodige
5 comme nous passions par là. Quand Juré nul apprit cela, il ne put supporter

la honte et le reproche (qui résultaient) de ce qu'on disait à ce sujet; rien

en effet ne resta secret; il fit enlever pendant la nuit celui qui avait eu cette

vision, et le fit disparaître; comment et où? Dieu le sait.

Le vénérable Pierre ajoutait ceci 3 « Je connais quelqu'un parmi les

10 bienheureux qui vivaient en paix dans la ville sainte parlait-il de lui ou

d'un autre, il ne le montra pas d'une façon certaine; il dit donc Je con-

nais ce (bienheureux) qui, après avoir eu une vision au temps de Juvénal et

avoir vu les impuretés qui avaient lieu à l'intérieur du sanctuaire, ne voulut

plus depuis ce jour entrer avec lui (Juvénal) dans l'église ni recevoir la com-
iJ munion de sa main, mais il la recevait à part à la sacristie la prévarica-

tion de Chalcédoine en effet n'avait pas encore eu lieu. » Mais quel était le

saint qui eut cette vision, il ne nous le dit pas.

1. x=pâT:ov. 2. Sans doute Jean l'eunuque, cf. supra, cit. v. 3. Mplace ici le ch. xix.
'i.ôiaxovtxov.
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XIX V Mais notre bienheureux père, sincère et homme de Dieu, ajou-
tait au récit (précédenij ce qui suit

Comme il ne pouvait supporter' la perversité de ce qui arrivait du fait de

Jucénal. des gens de sa famille et de ses syncelles et qu'il voyait le scandale

d'un grand nombre et en général des étrangers qui venaient là (à cette 5

église) de partout par une sorte d'inspiration divine, il s'enferma seul dans

sa cellule à partir de la neuvième heure et se prosterna devant Dieu (en ver-

*ant) des larmes ameres et en se lamentant; tandis que fréquemment il fai-

sait des génuflexions et se relevait, il était comme rempli par la personne
de Dieu et il disait" « Oue fallait-il que je fasse pour le salut des hom- 10

mes, que je n'aie point fait ? J'ai consolidé le ciel, j'ai affermi la terre, j'ai

planté le Paradis, j'ai fait tourner toute la création à leur bonheur; après
la faute d'Adam, j'ai donné la Loi, j'ai envoyé les patriarches et les pro-

phètes, j'ai fait pour les persuader un grand nombre de signes et de prodiges,
et, en dernier lieu. j'ai envoyé à cause d'eux mon Fils unique qui, (une fois) 15

arrivé parmi eux, prêcha le royaume du ciel, accorda le pardon des péchés,

guérit leurs malades, fit voir les aveugles ieti marcher les paralytiques, chassa

les démons, fut crucifié pour eux (et) mourut pour eux, après avoir détruit la
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I. ^^a*X ua^£Sj»( B. 2. A (sec. iiwum) \° 6»*.o? :ï. Il oui. ^>èa^» ^>-

mort, sortit du tombeau, affermissant (ainsi) l'espoir en la résurrection, après

être monté au ciel, envoya* le (Saint) -Esprit, donna aux apôtres et aux

évans^élistes leur mission, renversa les idoles. VA, en retour de tout cela,

ils m'offensent, foulent aux pieds ma loi et mes commandements et trans-

5 «ressent ma foi (aussi) voici que leur maison reste déserte. » Depuis cette

vision (Pierre) ne cessa plus d'accomplir tous les jours ce même olïice, en

ajoutant les mêmes lamentations ainsi que des paroles semblables et des

larmes pendant longtemps, jusqu'à ce que l'époque de la transgression qui

eut lieu à Clialcédoine fut sur le point d'arriver.

10 XX. Le village de Ganta1 qui se trouve à quinze, milles de la ville m

suinle, dans la partie nord, après avoir appartenu d'abord a l'impératrice

Eudocie, appartient maintenant, en vertu de son testament à l'Iiglise de

Jérusalem. H s'y trouva un prêtre, originaire de ce village même, nommé

Paul; il aimait depuis son enfance, le genre de vie des ascètes et il était

iô orné de toute la perfection évangélique la sainlelé, la viiginilé, la |>met/

la bonté envers les pauvres et l'amour des étrangers; il était révéré de tous

les habitants et de la reine (même) et, auprès de Dieu, c'était un élu. Il

1. Serait Djanié,LiW, au noril-nord-otu^lde Jérusalem.Ou Irouvepn'1-do là Ou.-tdiDjennasfcaet

'AinDjennataqui semblentnvoirconservélilléràlenientle immcherché: Cl»irnnuil,-<lanneau,toc cil.,
t. III. p. 230.Cf. supra, cil. x. 2. Siaôôxr,.
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foiula dan* le village un eœnobiuni c'est-à-dire un inonasièrc, ^rand et il-

lustre, et il devint le père d'une grande foule de moines. Finalement il fut

saisi par les habitants du village et fut fait prêtre de l'église du village. Des

personnes qui avaient éprouvé cet homme, allirmcut à son sujet que. quoi-

qu'il réunît pendant tanl d'années ce village taux ollices), hommes et femmes

la fois, il cul soin, entre autres vertus, de ne jamais regarder ni (menu m

voir le visage dune femme; quand l'impératrice* Kinhu-ie eut appris cela et

qu'elle l'eut connu par expérience, elle ne voulut plus. jusqu'à sa mort.

recevoir ta communion que de lui seul et non pas d'un autre, ni d'un évèque,

ni d'un clerc, quand même il aurait été moine:i. Le vénérable Pierre, notre i'

[~ère, qui l'aima beaucoup' et qui eut des relations avec lui. rendait aussi

témoignage à la divine perfection de cet iascètei.

Au moment où 1 on convoquait déjà le concile de Chahriloitu; de ces in-

lideles. lu vénérable l'uni eut une vision de nuit. 11 vit une grande plaine

qui conteuail, pour ainsi dire. toute l'humanité el, au milieu île cette plaine,
1:

il vit une hante colline et, sur le sommet de cette colline, ult baldaquin4 porté

par des colonnes d'or et d'argent; enlre ces colonnes s'élevait un autel,

formé de pierres précieuses el de perles magniliques et émettant une lumière

I. xo'.vooio- ~2.Litl. domina. :>.AIImjiijii*.haplbre suus le ncin i\l:'(i<i Lttdovui.cfiou^ede
'IV>n<lose<le Jetuio11:21,.<e ivtirn hJérusalemV4'»:>i,après la mortdi' Paulin,et y mourutvers Wo.

'i. \l •iCarAU'i
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indescriptible; tout autour se trouvait une grande foule de s;tints <jiii se le-

îtaienl debout el i'aisaieut le service de laute'; parmi ceuv-ri. selon son

dire, il en connaissait qui vivaient encore à ce niouienl-là. il vint du

ciel une voix qui dit « Oifil soit anothèine, celui qui proclamera d.u\
• natures » et ceux (lui se tenaient debout autour de l autel répondaient de

leur' côté d'une voix l'orle « Ainsi soit-ii Le* peuple qui remplirait !;

plaine, gardanf le silence, était dans la crainte et la terreur par >>-

de rétonnenietit. La voix divine criait de nouveau « Ouil soit anathème,

celui qui divise l'i^l'ltro) un et indivisible; que les apostats soient anatlie-

i" mes » et seuls ceuxx (qui entouraient 1 l'autel) répondaient Ain -i -oit-ii »

Ouand la vision eut cesse, le vieillard revint alors à lui el il lui saisi pur

une grande angoisse et par des géinissetuents. en réiléchissaul en iui-rnemç

et en pensant que, si, dans cette vision, il était fait allusion à quelque scan-

dale, cela ne pouvait venir que du concile de ('Jutlcnloinf et de Jun nul

\:> Cet impie, en ell'et, avait passé par le monastère1 de Puni lorsqu'il allait

à la cour"; Ju rénal le révérait en effet en voyant que l'impératrice Ku'lm-u-

avait en lui une grande confiance; et (lors de son passage) il disait au
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vieillard « Voici pourquoi j'ai pasac par ta demeure c'est que je m'attends

à ne plus te revoir. Nous allons au combat et l'exil' nous est réservé, à moins

que nous ne foulions aux pieds notre conscience qui est en Dieu; ils nous

demandent, en effet, de mépriser et de renier la foi de nos pères et de penser

ce que (pensaient) Simon le Magicien et les juifs, comme si le Christ qui a •>

souffert pour nous, n'était pas Dieu. Prie donc pour nous, seigneur Père,

afin que je ne sois point couvert de honte dans ma vieillesse. »

Comme il se rappelait ces faits- et considérait avec étonnement l'ob-

jet de la vision, sans arriver toutefois à le saisir, le vieillard vit de nouveau,

durant la nuit, Juvénal qui se tenait debout dans un coin, dépouillé (peu 1<>()

vêtu) et se cachant tout honteux; il était devenu tout noir comme celui

qui allume une fournaise 3 et il était revêtu d'une ceinture sale et

pleine de pièces. Le vieillard lui dit en criant d'une voix forte & Seigneur,

chef des évêques, que t'arrive-t-il ? Que signifie cet habit 5 donttu es revêtu? »

Celui-ci dit « Que ferai-je pour mes péchés ? voici que tu vois ma honte 10

je rassemble beaucoup d'or pour l' Antéchrist, parce qu'il est sur le point

d'entrer en lutte avec la poussière. » Quand le vieillard s'éveilla, il fut

stupéfait de sa vision et pensa que, dans ce concile, il n'arriverait rien

1. èïopta. "2.Mplace ici le «'h.\xi. -i. xà|uvo;.c'est-à-dire«commeuu charbonnier». '1.xz-

p~M(M(. ?X'i~-



[443] XXI. VISION DE PAMPRÉPIOS. 43

A f. 9y

v° a.

B f. 24 v.

A f. 99

v" h.

A f. 99
v a.

Bf.2iv

A f. 99

v" b.

.)JLCL&~ J,tSO~! J;~ JOOt ~~Po. JJ
.~OO~tl~l~ JOOt

~0
.oel~ JoOt! JOj-:) .J.Qà.:) ~J.~ 1 )6°! ~0

0CIt 'OJ. ~0~ )O~OÔl WotoLl JOOI

^àô jpmK^o *s ^ôAm»| .Jva^^a-5. U>V> r^Jt t-»*^t ^^£*M%ft-f/

>*ot©kw*/» (jljv^ ^? )^-m .(L^cuLào 2 jbot J^acs ^o*; s*ôij .(Liu.^ 'JL*©;

|-a.3o )Lj^9là voomK-/» ^-Aot voo6oo ,^0^/ )^ ^j»o j^Ai, ^io

»^ffl.O.^| )L^o voc*\o .-)j)>jo ja-Jj ^oi\j ^to, .r^

.ôuV.? )o^ia.jL5 K^ooi |j/j oôu> .?oû» Jv*v* )<h^ P -NWj )j/
^JKio

ln .k..001 j.£ua.9 JJ!O )~ 001 0~; ~Ot
.J,:u.a.9 JJ! ).~Q~

~~0 J.o~ fjLDOt; J.Q.AW~
J~JL~~O

J~

^saxa^âo^âcxJLâ J001 <x^aji? l^ïnm «s/ )ooi )»oij .K-ulsI/ ^-Jl^j |iaD JaS^o

1. ro^s Ji. 2. |,w B. 3. *x»û*3;3euâ A et o supra liueum inter ol

de bon, mais plutôt
1 des scandales (à cause de cela)') il attendait que

l'événement confirmât ce témoignage Quand l'apostasie fut publiée par-
tout, le vieillard fut étonné de la vision qu'il avait eue et comme (le
vieillard) se demandait ce que signifiait ce que Juvénal lui avait dit dans

:> la vision au sujet de Y Antéchrist qui allait entrer en lutte avec la pous-
sière, il comprit, avec la lumière de l'Esprit Saint, que ce qui était dé-

signé par cette poussière était certainement l'homme qui est fait de pous- <

sière et formé de terre; et tous ceux qui sont terrestres et attachés à la

terre, l'Antéchrist allait les prendre, les vaincre et les tromper.
10 XXI. Maintenant il me faut raconter, pour établir la vérité, une his-

toire qui inspire la terreur, et la crainte. Dieu y témoignait en faveur de
la vérité car j'ai contrôlé sa vérité l'ayant apprise en l'entendant raconter
d'une façon certaine par ceux qui l'avaient vue j'en suis (donc) certain.

Il y a en Isaurie la ville de Titopolis^ ainsi appelée parce qu'elle fut
15 bâtie jadis par l'empereur Titus; elle posséda un évoque nommé Pamprépios

1. (ià/.>.ov. 2. 7ùr,po'fof.îa. :i. Titioûrco). (.leorges de Chypre?, éd. Tciibner. p. 'i2, n° 832. 4. Nos

mss. et la Vie syriaquede Dioscoreportent Panùprùpiùs.Les fragmentscoptes do la Viede Dioscore
onl conservéla bonneleçon« Pamprépios». CJ. F. Nau, Histoire de Dinscnre.Paris, 190: p. 18<>.
Dans la version latine des actes de Chalcédoine,on trouve MamprctoTUiopolisCilkiae secundac,
Labbe, Conciles,IV. 87,et MompreosTitipolitanus.IV. 787.Le grec n'estpas conservé.Le n initialest
devenu Mdans le latin. Une mauvaiselecture du (xjoint la lettre suivante,a donné la lecturevu
du syriaque(onsaitque dans les manuscritslo porte souventune queuecommele ai.1.
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1, a»o»ovJûjaà^ A. 2. u»fû*fco A. 3. -^»aû^o A.

homme pur et cœnobiarque c'est-à-dire chef d'un monastère, qui se

trouvait dans ce pays et dont on l'enleva de force pour l'ordonner prêtre
de la ville. Quand eut lieu le concile de Chalcédoinr, Basile, métropolitain
de la ville de Séleucie d'Isa urie, en se rendant au concile, emmeiiii égale-
ment celui-ci ainsi que d'autres évèques. Quand (Pamprépios), arrivé au r»

concile, vit, au commencement, la lutte pour la vérité de la grande majorité
des évoques qui tous, pour ainsi dire, anathématisaient les partisans des

deux natures, adhéraient au bienheureux Dioscore et ne recevaient ni la

lettre2 de Léon ni ceux qu'on avait rejetés avec raison, (à savoir) FJavien,

Ibas et Théodoret, et quand ensuite il vit encore que les mêmes évoques clé- 10

faillaient et tombaient dans l'apostasie, qu'ils rejetaient le défenseur de la

vérité, Dioscore, et qu'ils recevaient contre toute justice et contre les canons

les hérétiques nommés précédemment et les ennemis de Dieu qui recou-

vraient (ainsi) leurs sièges, il retourna à a demeure et, après s'y être

enfermé, il veillait dans les larmes et les gémissements et criait vers Notre- i;>

Seigneur, en disant « Dieu de vérité, Sauveur du monde, lumière véri-

table, mon espoir depuis mon enfance, ne me laisse pas, (moi qui suis) ton

1. xoivoêtâpyjiî.2. tojao;. 3. çtlptT'.xoi.
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jÛjLjL9Ol9.©9** yoJJî Offf> V>ÔS>O.o\ ->*<>]LjU9 JJ9 ^•^A'^0/? )-V vQJO^9

*)9V^-dyOCLûfJL^O^ 1*0**»l-J^O j.2LA.O2>JJ 9 .JL^OâO^ISâ̂-S-û/ ^lo mfcs.*

)K\1 vjC^OJl >Û )UâO|O.^>9 JV-2>^0O.v^s^9 )ioi.-=>/?)loJL^CUO|> ^2l\/ JJo

.J-_jch s»~»/i )o>– )>-« .^2ljldJ^ooo JL^V^ôoh° yV-25i-3 .'jla^OL^o jJbû^eL/
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1. Unfeuilletmanqueicidans13.

serviteur, perdre ton espérance et devenir rebelle et infidèle dans ma vieil-

lesse et parce que je suis un ignorant' et que beaucoup altèrent d'une façon

perfide ta vérité, révèle-moi, au sujet du jugement infaillible de ce qui s'est

passé dans ce concile, si cela arriva selon ta volonté et quels sont ceux

5 que tu approuves Dioscore, patriarche d'Alexandrie, qu'ils rejetèrent, ou les

autres qui reçurent contre la justice les impies déjà nommés et qui approuvè-
rent la lettre de Léon; de la sorte, quand j'aurai reçu un témoignage dans

ta bonté, sans incertitude et sans crainte je resterai dans la vérité jusqu'au

sang et je ne rejetterai pas la foi de mes pères, ni l'espoir en toi. »

10 Quand il eut ainsi passé trois jours et trois nuits, prosterné devant le

Seigneur et en prières, il eut le songe que voici Une grande bande" de

papier était dépliée depuis le ciel et descendait jusqu'à terre et sur les deux

côtés, de part et d'autre, il était écrit en grosses lettres « Anathème à ce

concile; ils m'ont renié, ils m'ont renié; qu'ils soient anathèmes qu'ils
15 soient anathèmes. »

Après avoir eu cette vision, il posséda un témoignage' grand et clair;

aussitôt, la nuit même, il laissa tout le monde et, par mer, il retourna i

dans sa ville. Après son arrivée, il réunit tous les habitants de la ville et

1. 18iwt7);. 2. t6(j.o;. 3.TtXr,oopopia.4. Il manque ici un feuilletdans le mn.H.
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1. A, in mfirgine l*

il leur raconta tout ce qui s'était passé à Chalcédoine, (à savoir) que les évê-

ques abandonnèrent l'orthodoxie' et comment il reçut du ciel une révélation2
2

à ce sujet. Il le leur affirma et leur dit « C'est pourquoi j'ai eu hâte de

partir et de venir vous apprendre la vérité, afin qu'aucune flatterie ou ruse
ne soit (possible) auprès de vous. Si vous êtes prêts à rester fermes avec s
moi sans vous écarter de la foi orthodoxe, si vous vous attachez à moi et si

vous fuyez les renégats et leur communion, je suis prêt à rester avec vous,
à combattre jusqu'au sang pour votre salut et, si c'est nécessaire, à donner

ma vie pour vous. Mais si vous avez le dessein de vous associer au

métropolitain 3 Basile et à ceux qui pensent comme lui, je serai innocent de 10
votre sang; mais je m'en irai et je sauverai ma vie. »

>
Quand il eut ainsi embrasé leurs coeurs de l'amour de Dieu et du zèle

pour la vérité, il demeura après cela dix-sept ans dans l'épiscopat con-

servant son troupeau intact, sans tache et sans transgression de la foi or-

thodoxe, et cela alors que beaucoup de dangers et de ruses le mettaient à 15

l'épreuve, de la part de Basile, métropolitain d'Isaurie, et de celui qu'on ap-

pelait le patriarche de la ville à'Antioche °, aidés en outre qu'ils étaient par

1. ôp6oSoÇ{a.2.ntoipoipopf*.3. |4Y|xpo7toXtTrjî.4. 451-468. 5. xlvîuvoi. 6. Syr. « d'An-
UochUS».
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ceux qui suivaient l'infamie de Chakédoine. Avec la protection et la grâce
de Dieu, il demeura ferme, inébranlable et sans défaillance, et il conserva
son troupeau et, de la sorte, il retourna avec gloire près de Dieu notre Sau-
veur le Christ, couronné de la couronne des confesseurs.

s H me faut maintenant raconter, pour confirmer ce qu'on vient d'appren-
dre, à quelle occasion je reçus ce

témoignage1.
XXII. Pierre, qui fut patriarche d'Antioche au temps de l'encyclique

2

et qui m'avait aussi ordonné prêtre malgré mon indignité, après être re-
venu d'exil3 à Antioche et avoir reçu le suprême sacerdoce, envoya sa lettre

10 synodale' au chef de la sainte Église de Dieu de Jérusalem c'était Martyrius
par un homme qu'on appelait l'évêque Pierre. Celui-ci était Isaurien par

sa race, de (la ville de) Titopolis précédemment nommée, et il exerçait l'épis-
copat, en qualité de disciple et de syncelle du très illustre et vénérable con-
fesseur l'évêque Pamprépios, dont il était l'héritier. Il sembla en effet qu'il

15 était digne de recevoir son suprême sacerdoce et qu'il allait montrer pour
la foi orthodoxe un zèle égal au sien. (Pierre) envoya avec lui en outre un

1.rcXvipoxopia.Mometcettephraseet le chapitrexxn. 2. éyxwXtov(de Basilisque) Pierre leFoulonfut patriarched'Antiochede 468(ou470)à 471,de 475/6à 477/8et de 485à 488(?) Martyriusfut évêquede Jérusalemde 478au 13avril 486.Il sembledoncqueJean fut ordonnéà Antiochede
47o/6à 477/8et quele présentrécitseplaceen485au retourde Pierre. 3. èÇopicc4.<n>vo8£x»5.ffyyxsX^o;.
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1 IU^mû»a. 2. vû>a^* A. 3. Lire tè*?» (?\

prêtre de l'Église d'Antioche nommé Salomon, Arménien de race, lequel avait

été dans le passé son syncelle'
t et le mien en même temps et que j'aimais

beaucoup, et il leur ordonna de persuader par tous les moyens à ma faiblesse

de retourner vers lui.

Après être parti en effet de la ville d'Antioche à la suite de son exil2 et de 5

la victoire des hérétiques3, j'obtins d'être admis dans la familiarité des saints

pères de Palestine et surtout de mon père, de mon chef, de celui qui accueille

les étrangers, l'évêque l'abba Pierre l'Ibère et du grand ascète l'abba Isaïe.

Quand j'eus goûté amplement l'amour du saint, je déclarai que je demeure-

rais désormais en Palestine et que je ne me séparerais jamais de leur foi, 10

de leur espérance et de leur héritage, en habitant en paix à Jérusalem où, à

cette époque, il y avait une grande foule de pères orthodoxes4 qui (y) avaient

une demeure et des cellules de tranquillité. Or, quand furent arrivés à la

ville sainte ceux qui avaient apporté les lettres synodales5, je veux dire Pierre,

évêque de Titopolis, et le prêtre Salomon, et quand ils m'eurent bien cherché

et trouvé, ils insistaient auprès de moi avec force et sans relâche me pres-

sant et s'efforçant de m'emmener de toute manière, me montrant aussi beau-

1. awyxeXXo;.2. iÇopîa. 3. alpetixol. 4. èiôâSoÇot. 5. auvoSixai.
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|Loj**3» A. 2. U*>» in marg. A.

coup de àvû&o>(/.<x,c'est-à-dire de viatique pour la route, ainsi que des lettres

du patriarche Pierre, remplies d'une grande joie et 4e persuasion, et ajoutant
aussi pour me persuader « Nous avons ordre de sa part, afin de te con-

vaincre de t'engager de toute manière à venir près de lui; (voici ce) qu'il
s dit Qu'il vienne seulement près de moi pour que nous nous voyions et

donnez-lui ma parole que personne ne l'obligera à recevoir la communion

sans qu'il soit convaincu, mais que je le laisserai en paix. »

Sans retard je fis connaître cela à mon saint père et sauveur après Dieu,

l'abba Pierre l'Ibère, qui se trouvait alors dans les lieux situés près de la ville

10 d'Ascalon2 et je lui demandais en le suppliant de me répondre promptement ce

que, selon lui, je devais faire. Au bout de quelques jours, j'en reçus la réponse
3

suivante

LETTRE DE SAINT PIERRE l'iBERE.

Après avoir lu la lettre de Ta Pureté, nous tous qui t'aimons, nous fûmes (plongés)
15 dans la tristesse, l'angoisse et les gémissements, à la vue des pièges du Calomniateur

qui s'efforce et cherche. de toute façon à t'enlever ton espérance et ton salut en Dieu
et à déshonorer les travaux que tu as faits pour toi et pour l'orthodoxie. Car il est sûr

1. ir),r)po<popta.2. Pierre l'Ibère, après son retourd'Égypte,lorsqu'ildemeuraità ïHVB,à dixstades
d'Ascalon,décidaà quitter le mondeun certainJean qui peut sans douteêtre identifiéavecle nôtre,
Raabe, p. 77-78.M. Clermont-Ganneauvoit dans IHP ou 1W3la transcription du mot grec 7téXeta
« colombe», auquel correspondle mot arabeHamâmé« colombe», nom d'un village non loin d'As-
calon,Étudesd'archéologieorientale.,Paris, 1899,t. II, p, 2. 3. àitéxptffu;.
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1. B, fol. 25 r°, recommence ici. 2. B. -3. »«oû^jojo A 4. B add. 5. ^w B.

d'avance que, si tu vas à Antioche, tu seras troublé, puis convaincu par tes amis et par

celui qui est maître là-bas; (et alors) ou bien tu te joindras à lui, ou bien tu tomberas dans

(son) inimitié s'il te renvoie. Agis donc selon tes forces, et nous ici, nous ferons tout notre

possible pour que tu n'offenses pas Dieu, que tu ne te prives pas de grands biens et que

tu ne nous mettes pas dans la douleur, nous qui sommes tes amis. 5

Après avoir reçu cette réponse j'appliquai mon cœur à obéir aux saints

plutôt" qu'à ceux qui trompent et je suppliai notre Maître et Sauveur de ne

pas s'éloigner de moi, lui qui dans sa miséricorde m'avait fait sortir des

ténèbres et de l'ombre de la mort.

Or, tandis que ceux d'Antioche insistaient énergiquement auprès de moi 10

et s'efforçaient de toute manière de m'emmener, ceux d'Arabie, (à savoir) mes

proches et mes congénères, vinrent avec eux et ils insistaient auprès de moi;

après avoir appris cela et s'en être réjouis, parce qu'ils étaient du monde et

qu'ils estimaient les choses du monde, ils accoururent aussitôt me trouver,

tout troublés, sans perdre de temps, au sujet de mon retour à Antioche. 15

Comme j'avais recouru au Seigneur et que je m'étais aussitôt prosterné

devant lui, tandis que les saints pères combattaient avec moi par leurs prières,

voici comment agit la divine Providence L'évêque Pierre et le prêtre Salo-

1. àTOjy.pict;.2. |iâ).).ov.
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1. A ora. û*fc^>J. l^*>/ et add. in marg. lû-û^L \b±l- -2. \&*L\* B Un marg. A).

?N0rttombèrent tous deux subitement dans une grave maladie, qui mit leurs

jours eu danger'
t et qui s'appelle 7}{UTpiT<xïoçc'est une partie de trois

c'est-à-dire la fièvre tierce. Quand j'eus connu leur maladie, il me parut

convenable et utile de les visiter, ce que jusque-là je faisais avec peine, comme

s tout le monde pouvait le voir. Étant allé où ils demeuraient, dans une mai-

son splendide et superbe, je vis l'évêque, placé en face de la porte et (très)

agité 2; quand il apprit (en effet) mon approche, bien qu'il fût brûlant de fièvre

et (très) agité2, il sauta du lit et se leva; il me dit d'une voix forte ft « Viens

en paix, serviteur du Messie je rapporte ses paroles. Aie pitié de moi 1

i<)Aie pitié de moi! j'ai péché contre toi; j'ai péché contre toi. Il dépend de toi

que je vive et que je meure je vois clairement que c'est à cause de toi que

je souffre tout cela et que la colère de Dieu est tombée sur moi le jugement
de Dieu est juste. Ma perte et ma prévarication ne me suffisent pas, mais

je m'efforçais de te faire souffrir aussi les mêmes souffrances que moi et de te

15 rendre apostat, toi qui persistes dans le bien. Je t'en supplie; à partir de >

ce jour nous ne t'inquiéterons plus, agis comme tu voudras, seulement prie

pour moi tu vois en effet notre chagrin et le danger dans lequel nous nous j

1.xivSuvo;2. C'est-à-dire« agitéd'un tremblementfiévreux». 3.Litt. « ilcriaet dit ».
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trouvons tous deux et (tu peux reconnaître) que nous en sommes à notre

dernier soupir. »

Pour moi, comme j'étais dans l'étonnement et la stupéfaction au sujet

de ce qui avait été dit, je lui demandai la cause de ces paroles et d'un sem-

blable changement. Il se mit, dans une grande angoisse et dans les larmes, 5

à me raconter depuis le commencement tout ce que j'ai rapporté au sujet

du vénérable évêque et confesseur Pamprépios, qui avait été son père et son

archimandrite, comment il assista au concile, comment, après avoir vu d'a-

bord la lutte des évêques pour la vérité et ensuite leur trahison et leur apos-

tasie, il s'enferma dans son habitation et y priait le Seigneur, quel témoi- 10

gnage' et quelle révélation il obtint, comment il revint dans sa ville, prêcha

(aux habitants) la vérité et dévoila l'apostasie qui avait eu lieu, et comment

il demeura jusqu'à la fin sans fléchir et sans apostasier et mourut ainsi

couvert de gloire dans une belle vieillesse. Pierre raconta ensuite, dans la con-

•2fusion et les larmes, à son sujet, comment il avait été séduit par la désir de 15

l'épiscopat, avait été du même sentiment que le métropolitain 2 Basile, avait

transgressé la foi et était devenu partisan du concile de ces renégats.

Pour moi, quand j'eus entendu cela, je fus rempli de tristesse et je

compris la grandeur des miséricordes de Dieu à l'égard de mon angoisse.

1. 7î).Y)poyOp{<X.2. |J.Y|Tp07t0)âTY)C.
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Aussitôt après cette réponse, je courus à la sainte (église de la) Résurrec-

tion après avoir attendu le moment du repos et je me prosternai

devant l'autel et le Golgotha vénérable, avec des larmes amères qui venaient

du fond de mon cœur; je criai et dis « Seigneur, qui suis-je? Un avorton

5 et un chien pourri, un ver de terre, une maison rebelle, une caverne de

voleurs, un sépulcre blanchi' (Qui suis-je) pour que tu aies ainsi versé sur

moi la plénitude de ta miséricorde et de tes merveilles et pour que tu aies agi

constamment selon tes miséricordes et ta pitié, de telle sorte que ceux qui

étaient venus avec l'intention de me tromper par tous les moyens, de me

10 presser et de m'obliger à devenir un apostat et à abandonner l'espoir en toi

et la bonne conscience, ceux-ci, (dis-je), ont été pour moi une confirma-'
i

tion, une exhortation et un avertissement? Que rendrai-je donc au Seigneur
mon Dieu pour tout ce que tu as fait pour ton serviteur 2 ? Pour cela je t'a-

dresserai ces paroles de David et je dirai Je confesserai souvent le Seigneur

15 par ma bouche et je le louerai au milieu d'un grand nombre, car il se tient à la

droite du pauvre pour le délivrer de ceux qui le persécutent* »

J'ai pensé qu'il était bien juste et fort nécessaire de placer devant tout

le monde, comme sur une colonne publique ces deux histoires terribles et

véridiques, pour l'instruction de tous ceux qui craignent Dieu et qui sont

1. Cf. Matth.,XXIII,27. 2. Cf. Ps. cxv, 12. 3. Ps. CVIlI,30-31. 4. Sïj|i6ato;.
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zélés pour la foi orthodoxe, afin qu'ils soient persuadés de toute leur âme et

sans (autre) explication que c'est du haut du ciel qu'est sortie cette sen-

tence « Que le concile de Chalcédoine soit anathème ainsi que tout ce qui s'y

est fait, et tous ceux qui pensent les mêmes choses que ceux (de Chalcédoine) i

et les enseignent. » Puisque j'ai fait mention de Ylsaurie, il est juste que, 5

pour confirmer ce qui a été dit, j'ajoute l'histoire suivante du bienheureux

Etienne, qui fut archimandrite du monastère nommé Tàgàn1 et situé à Séleu-

cie d'haurie. Il fut le premier qui se montra jadis plein de zèle- pour la foi

orthodoxe et fut le principe de cette splendeur qui maintenant éclaire d'a-

bord l'Isaurie et de là tout l'Orient. Dans la lutte même il se couvrit de 10

gloire et mourut; il combattit le bon combat, et termina sa course et, à cause

de cela, il remporta à juste titre la couronne

XXIII. –Voici l'histoire. J'étais, disait-il, l'ami intime de Basile, qui fut

évêque de Séleucie d'Isaurie. Il passait pour parler avec aisance et logique;

quand on réunit le concile de Chalcédoine, il s'y rendit aussi avec d'autres 15

évêques* d'Isaurie, (placés) sous sa juridiction. Jusque-là on l'avait regardé

comme (un homme) zélé et un orthodoxe 3 véritable aussi quand on rapporta

1.Tayai,iciTaYwvet, dans Sévère(Brooks,Selectletters. Londres,1904,p. 317).T^aîç.
2.TtpwTOTWvtffT^?3.àycov. 4.Cf.II Tim.,IV,7. 5.ôp66SoÇoç.
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et qu'on connut partout l'apostasie qui s'y produisit, tous étaient saisis de

stupéfaction et d'étonnement et se refusaient à croire que Basile eût égale-

ment apostasié et se fût laissé séduire par la trahison des autres, et moi plus

que tous, car j'étais son ami et son panégyriste. Comme le métropolitain' re-

» venait en Isaurie, et qu'il était sur le point d'y entrer, beaucoup étaient dans

l'hésitation, en estimant qu'il ne fallait pas 'se joindre à lui avant d'avoir

reçu une pleine confirmation 2de la vérité. J'étais de ce nombre, disait le bien-

heureux Etienne; comme j'étais encore séculier et que je priais Dieu, et que je

lui demandais dans la sincérité et la simplicité de mon cœur de me faire

10 connaître la vérité sur ce point, aussitôt, dans cette même nuit, il me sembla

que je voyais revenir Basile; tout le peuple courait à sa rencontre, et avec

honneur, gloire et louange, il le faisait entrer dans l'église comme la foule

de ce peuple nombreux allait être complète, et que (Basile) se tenait debout à

l'autel en présence de toute la ville avec les femmes et les enfants, il entra

15
par la porte occidentale de l'église un homme d'aspect terrible, grand et im-

posant ayant traversé l'assistance, il se précipita sur Basile, qui se tenait

debout et allait faire la prière, lui enfonça un doigt de sa main droite dans

la bouche et lui tourna le visage de son côté; de la sorte, il 1<tirait et l'en-

1,i«iTp<MroX£-tr);.2. rcXïipoçoptoc.
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traînait, sans que personne l'en empêchât et osât l'arrêter, il le fit sortir de

l'église, le chassa et le repoussa.
C'était une prophétie de ce qui devait arriver par suite de l'installa-

tion' qui vient d'avoir lieu du saint et vénérable Sévère, (comme) patriarche de
la métropole XAntioche; voici en effet que le nom de Basile a été passé sous si- 5
lence et rayé des diptyques 2 et qu'il a été réprouvé par Dieu et les saints 3. Dès
lors remarquons que, si Dieu a été patient, la réalisation de cette vision a eu
lieu cependant, de nos jours, après un certain temps à savoir après que se
fut produite l'apostasie au concile de Chalcédoine, ceux qui la préparèrent
sont depuis ce moment chassés et anathématisés par Dieu et les hommes. 10

J'étais alors jeune et séculier, disait le vieillard Etienne, et je n'étais pas
expert dans la connaissance exacte des dogmes 4 divins en voyant que (Basile)
les trompait tous il agissait en effet perfidement dans tout ce qu'il disait,
et il paraissait persuader à chacun qu'il parlait d'une manière orthodoxe, en
cachant son ignominie et sa méchanceté *je fus également trompé avec 15
tous (les autres) et je me joignis à lui. Mais maintenant que j'ai été jugé
digne de connaître la lumière de la vérité et de participer à la communion

1.«entamn;. 2. ôtoxvxa. 3.Ce passagedéterminela date de la compositiondesPlérophories,
puisqueSévèrea étéintroniséen512. 4. ôôf^ata.
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1. |°>a"/tt.Sl A. 2. om. B. 3. *aa-vj»oo B (in marg. A). 4. B.

des orthodoxes', je me suis rappelé cette vision et j'en ai reçu souvent une

solide confirmation2.

XXIV. (Le même) ajouta à ce sujet aussi ce qui suit. Il me dit en effet

et me révéla (ceci) comme à son ami intime L'un des serviteurs du Christ

5 eut autrefois la vision suivante, où il parle de moi3 « Je croyais, disait-il,

voir une grande maison qui ressemblait à une église dans cette église il y
avait beaucoup de sièges et sur ces sièges étaient assis de nombreux évê-

ques. Il me sembla te voir subitement entrer il parlait de moi; quand tu

vis ceux qui étaient assis, tu t'écrias et tu dis Voici les renégats et les in-

10 fidèles (puis) tu pris un fouet, tu les chassas et les fis sortir, et tu renversas

leurs sièges. » L'abba Étienne me faisait ce récit en rougissant et il me deman-

dait, pour l'apprendre de moi « Que signifie donc ce signe? » Et je lui dis

que Dieu le savait, mais que c'était vraiment une vision terrible et qui ne

serait pas vaine comme du reste l'événement l'a montré elle annonçait
15 d'avance la suprématie actuelle de la foi orthodoxe, qui vient de lui et par lui",

ainsi que la répudiation* et l'anathème des évêques hérétiques7.
XXV. Écoute encore un autre jugement 8 sur le concile de Chalcédoine,

1. ôp6(58o|ot.2. reXïipoçopia.3.Litt. « demaPauvreté». 4.rvno;. 5. àpa. 6.ParÉtienne,
cf. supra,p. 54,1.8-12. 7.alpemoî. 8.à7to?afftç.
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qui est venu du ciel celui qui l'entendit, celui-là même l'affirma et l'annonça

publiquement, (à savoir) le vénérable Romanus dont (le nom) retentit par-
tout il fut archimandrite et directeur du grand monastère qui se trouvait du

côté de Thécué2, village situé à environ quinze milles au sud de Jérusalem,
et où il y avait à cette époque plus de six cents moines, dirigés par ce saint 5

et demeurant en paix.

Quand on connut dans tout l'Orient l'apostasie et la prévarication de

Jiwénal et de ceux qui se réunirent à Chalcédoine, auxquels on donnait le nom

d'évêques, les fidèles de tous les lieux et surtout l'armée des saints moines

furent saisis d'une tristesse sans borne et d'une profonde angoisse. Ceux-ci 10

• sortirent de leurs monastères et ils coururent *en quelque sorte vers leur

père commun, revêtu de Dieu, qui se tient constamment devant Dieu, je
veux parler de saint Romanus; ils lui demandaient d'être, comme le pro-

phète Élie animé du zèle convenable pour le Seigneur, et de ne pas tolérer la

foi imposée ni l'impiété régnante, lui rappelant ce qu'ils avaient appris de 15

l'apostasie de Juvénal comme celui-ci était sur le point d'aller au concile,
il affirmait et disait à tout le monde « Celui qui adhère à cette lettre5, a le

1.Appelé«lepèredesmoines»,Raabe,p. 32,etLand,III, 341sqq.Cf.infra, ch.xxxixet lxxxvii.
2.PatrieduprophèteAmos.Cemonastèreétaitappelé«lanouvellelaure» Clermont-Ganneau,foc.

cil.,t. III, p. 231;Cf.S.Vailhé,dansRevuedel'Orientchrétien,t. V(1900),p. 46-48. 3. -râyiia.
4, Cf.III Rois,XIX.10,14. 5.Tôjxo;,
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même sort que Simon le Magicien et le traître Judas, et il lui faut recevoir la

circoncision comme les Juifs. »

Pressé par la foule des saints moines et prié de sortir de son monastère,

d'être animé du même zèle qu'eux et d'accepter tous les travaux pour la

« vérité, (Romanus) leur fit cette demande « Attendez-moi quelques jours; au

bout de ce temps vous viendrez me trouver et ce que le Seigneur me fera

connaître d'une façon certaine', je le ferai. » Après être sorti de son monas-

tère2, il se rendit seul *au désert et il y passa dix jours et dix nuits pros-
terné devant le Seigneur et consumé par le désir qu'il lui fît connaître sa

10 volonté et son jugement sur ce qui se passa à Ghalcédoine car les bruits les

plus divers circulaient partout, et (ce qui arriva au concile) était rejeté et

jugé défavorablement par les uns, et était (au contraire) approuvé par les

autres. Au bout des dix jours, il entendit une voix lui dire du ciel « Va,

aie, selon ton baptême, la foi des trois cent dix-huit, et tu seras sauvé. »

15 Après avoir reçu ce parfait témoignage3, il revint à son monastère2 et il fit

connaître cette vision aux. savants intègres et âgés de son monastère2; mais

1.7tXr|po?dpï)<Tet.2.xoivdëujv.3.7rXï)po?Gp(a.
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5 un^ûô^u^ooû» A. 6. VoûS^S B. 7. MaS*a^3» B. 8. A.

ceux-ci lui répliquèrent « Ceux qui étaient réunis à Chalcédoine aflirmaient

également la foi des trois cent dix-huit et y adhéraient pour ainsi dire et

c'est pourquoi ils mirent en tète de leurs décrets ceux des trois cent dix-huit,

pour tromper et induire en erreur beaucoup d'hommes. »

*(Romanus) retourna seul au désert et il supporta les mêmes travaux, se 5

livrant à des exercices ascétiques et suppliant le Seigneur de leur donner un

témoignage' parfait; et en vérité une voix vint qui disait « Va, attache-toi

aux enseignements et conserve les traditions 2 de Pierre, patriarche d'Alexan-

drie, de Grégoire de Néocésarée, le grand et le thaumaturge, de Jules de Rome,

d'Athanase, de Basile, de Grégoire, de Jean de Constantinople, de Cyrille, de 10

Célestin et de Dioscore. Après avoir reçu ce parfait témoignage', il revint

plein de joie à son monastère, et, après leur avoir cité ces saints, il entendit

dire (à ces moines) « Ces renégats passent aussi pour les suivre en inter-

prétant leurs doctrines avec mauvaise foi et ils trompent (ainsi) les simples

aussi est-il nécessaire que tu demandes à la miséricorde de Dieu un témoi- 15

gnage1
1

éclatant et non équivoque, (pour savoir) si le concile de Chalcé-

doine a pensé mal ou bien. »

1. irXï)po<popia.2. A ajoute « et ainsi tu seras sauvé».
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(Romanus) se rendit au désert et il mit en œuvre les pratiques de l'as-

cétisme, la solitude la plus parfaite et la prière jointe aux larmes amères et

aux gémissements, implorant de la miséricorde de Dieu une réponse' claire

et non équivoque. Il lui vint la suivante Au milieu du jour il vit descendre

5 du ciel une grande lettre 2 sur laquelle il était écrit « Ceux de Chalcédoine

furent des apostats; ils ont prévariqué; malheur à eux et anathème. »

Après avoir reçu de Dieu ce témoignage le bienheureux fut tout entier

enflammé de zèle pour la vérité et la foi orthodoxe au point d'abandonner

son monastère et la foule nombreuse des frères, dans une extrême vieillesse

10 et avec un corps débile et d'accompagner les moines saints et zélés qui vinrent

près de lui d'Arabie et de Palestine. Ils songèrent d'abord à aller au-devant

de l'apostat' Juvénal qui revenait du concile des infidèles, rempli d'arrogance

et (comblé) d'honneur par l'empereur, pour tenter, par des conseils, des

paroles persuasives et de douces paroles, de le faire revenir de sa mauvaise

15 volonté et de le ramener aux dogmes5 orthodoxes. Mais l'ayant trouvé obstiné,

plein de confiance dans un empereur mortel et résolu à plaire à ce dernier

plutôt6 qu'à Dieu, et l'ayant anathématisé en face, toute la foule des moines

1. àmîxptctç- 2. T6(io;. 3. ntoipoçopia. 4. 7rapa6àn);. 5. ôôyaaxa. (î. fiâ>.Xov.
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retourna à Jérusalem et là se rassemblèrent, pour ainsi dire, tous les saints

moines et les séculiers de toutes les villes ainsi que les évêques orthodoxes

qui étaient restés chez eux et n'étaient pas allés au concile. Ils rejetèrent

d'abord et répudièrent le misérable Juvénal par un anathème écrit
qu'ils

publièrent1, et ensuite d'un commun accord2 ils nommèrent un évêque zélé, >

saint et orné de toute la perfection apostolique, je veux dire le vénérable

Théodose 3 (pour succéder) à Jacques le Mineur, frère du Seigneur, et ils l'éta-

blirent chef, guide et
pasteur dans la ville sainte, puis, par ses soins et

par son autorité, ils nommèrent des
évêques dans toutes les villes, tandis

que le peuple accourait avec beaucoup d'empressement, les choisissait 10

aussi (les évêques) et les amenait. Il plaisait à tout le monde et il était orné

de la foi orthodoxe et d'œuvres irréprochables.

Si quelqu'un ne croit pas ce qui vient d'être raconté, celui-là pourra se

procurer la lettre que leur écrivit l'abba Romanus, près de l'impératrice Eu-

docie, lors de son séjour à Antioche où l'avait exilé
l'impie et le tyran Martien, îs

1. Voir Labbe, Conciles, IV, 850-863 et 878-882, des lettres de Marcien aux moines d'Alexandrie et

de Palestine. Il accuse Théodose, déjà évêque de Jérusalem, d'avoir voulu faire tuer Juvénal, etc. Il

demande de le livrer au gouverneur de la province pour qu'il ne trompe plus les simples. 2. ^fo;.
3. Cf. Land, III, 129 et 341. Théodose s'enfuit d'abord à Alexandrie, il revint parcourir la Syrie sous

l'habit de soldat, fut arrêté aux portes d'Antioche et emprisonné à Constantinople. A la mort de Mar-

cien (457), l'empereur Léon adoucit les rigueurs de son emprisonnement, mais Théodose semble être

mort peu après. On l'enterra dans l'ile de Chypre et lesjacobites le fètent te 30 décembre.
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et il y trouvera un témoignage en faveur de toute la vérité, sur le fait que

l'on a rapporté ci-dessus (cette lettre) en effet est remplie de sagesse et d'en-

seignement, non seulement à l'occasion de ce qui arriva alors, mais aussi

au sujet de la connaissance exacte des dogmes2 vrais et de la foi incorruptible
5 et sans erreur; et cela suffira à quiconque veut se montrer docile, à lui mon-

trer d'une façon certaine et à lui établir la vérité et à lui faire blâmer la

prévarication de Chalcédoine 3.

XXVI. Il y eut à Césarée un certain prêtre (nommé) Apollon qui y

dirigeait la divine église des orthodoxes; c'était un homme vertueux et

10 saint par-dessus tout, honoré et révéré de tous il souffrit beaucoup et mon-

tra un (grand) zèle pour la foi orthodoxe. Il racontait et disait que, au temps

où le vénérable et confesseur patriarche Timothée était encore en exil en

Chersonèse*, il alla le trouver pour lui rendre visite et pour obtenir sa

bénédiction. Ayant vu qu'il avait au pied un mauvais ulcère, appelé par les

15 médecins y.a.y.ov)'Ô£tç ce qu'on traduit par (ulcère) de nature maligne le-

quel produisait du pus, j'accusais ses syncelles de négliger la santé de ce

1. iùï)po?opr)6^areTai.2. ôôyixaTa.3. Voir la contre-partie,P. G., t. LXV,col. 149-152,où le moine
Gélaserésiste à Théodose. 4.« Apolonos» AB.« Apios»M.Auchapitre xxix le même,semble-t-il,
est appeléAltos(AB)et Apolâos(M). 5. TimothéeMluvea été exilé de mars 457à janvier460.
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5. Ioûoû*. B.

vieillard. Mais ceux-ci s'excusaient en disant « Bien des fois nous l'avons

prié et supplié de nous laisser nettoyer son ulcère et y appliquer le remède

convenable et n'avons pas pu le persuader; mais maintenant voici que le

Seigneur a fait venir Ta Piété, et tu agiras bien en faisant également ton

possible (pour le persuader). » 5

Comme je compatissais moi aussi à ce vieillard et que je brûlais de cha-

rité, je me jetai aux genoux du saint, en l'absence des frères, afin qu'il
ne crût pas que je faisais cela d'après leur conseil, et je le suppliai en ces

termes « Aie pitié de moi et accorde-moi ce que je vais te demander. »

Et le saint (me) dit « Lève-toi, et nous ferons ce que tu demanderas, si 10

c'est possible. » Je restai prosterné le visage contre terre et lui dis aus-

sitôt « Je ne me lèverai pas, si tu ne me donnes pas une promesse. »

Et le saint (me) dit « Qu'il n'y ait point de contestation je t'ai dit en effet

une fois que je ferai ce qui sera possible et ce qui plaira à Dieu. » Je

me levai et je lui demandai de me permettre et de me concéder de faire 15

soigneusement ce qui serait possible et utile pour l'ulcère qu'il avait au pied.
Il me dit « Reste maintenant et assieds-toi et tu ne seras plus

porté à me quereller. » Ayant mis le doigt sur son œil, il me dit
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1. Cf. II Cor., XII, 11. 2. xd(Ao; (tome de saint Léon).
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« Examine ce que tu vois là n'aperçois-tu pas sur la prunelle de mon

œil comme une cicatrice épaisse? » Je répondis « Oui », et il me

dit « Dussé-je moi aussi être insensél pour que tu sois convaincu cepen-
J

dant et que tu cesses de m'importuner, il faut que je te raconte comment

5 cela m'est arrivé. Un jour que je m'étais levé de bonne heure, que je veil-

lais et que je m'acquittais du petit office, tout à coup il arriva un homme

terrible, effrayant et complètement noir, lequel était tel que le prophète

Job représente Satan; il entra, après avoir traversé la muraille, tenant un

grand livre2 dans sa main; et en étendant et agitant sa main droite, il s'écria

10o et dit « Voici le seul qui résiste à ma volonté; voici celui qui ne m'obéit

« pas; accepte du moins maintenant et signe. » Il poussait et pressait,
tout en me menaçant; et il pensait m'effrayer par sa voix. Mais moi, encou-

ragé et fortifié par le Seigneur, je lui dis « Ce que tu dis n'aura pas lieu

« et je ne ferai pas ta volonté je ne serai pas l'adversaire de Dieu ni un

15 « rebelle comme toi; je connais ta faiblesse et tu ne m'effraies ni me ter- j1

« rifies par tes menaces et tes fantasmagories. » A ces paroles il se fâcha et

s'emporta, et véritablement comme un serpent et un dragon, il fut plein d'un
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1. om. P.. .JJ.-l! ~o .f&!o .a.¿ JI! ~0<0~~ )QJBO

1. omo n.

venin dangereux; il portait, comme je l'ai dit, un livre' dans sa main droite

il le leva et avec colère il m'en frappa sur l'œil et il me causa une douleur

si cruelle que je crus mon œil arraché et tombé à terre mais par un bien-

fait de Dieu, cela n'eut pas lieu. Quand les frères entrèrent chez moi au

matin, ils virent comme une goutte de sang et de chair, qui était molle et 5

tombait de mon œil, et (ils remarquèrent) que d'une façon générale l'œil

était entièrement éteint et qu'il ne s'y trouvait plus rien de sain de son as-

pect antérieur; tout entiers aux larmes et à la tristesse, ils me demandaient

de leur permettre de faire usage des bains et des autres moyens ordinaires

capables de guérir ces maux; ils pensaient toujours en effet que cela prove- 10

nait d'un catarrhe2 ou d'une cause analogue. Je ne les laissai pas faire,

leur disant « Je sais comment cela m'est arrivé; aussi n'entrez pas en dis-

« cussion (avec moi à ce sujet) et ne m'importunez pas; car mon seul médecin

« est Celui qui est au ciel. » Après avoir persévéré dans la patience, m'être

prosterné devant le Seigneur et avoir imploré sa miséricorde, son secours 15

me vint en effet notre Dieu Jésus-Christ m'apparut en personne, il mit

sur mon œil ses mains sans tache et il me guérit; il me fit voir et il me

1. t6|ju> 2. $£Û(ia.
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1. 0»obà.l B (in marg. A). 2. ^olo B. 3. \\fr ^-si A.

laissa cette petite cicatrice comme souvenir inoubliable et comme action de

grâces de sa visite bienfaisante. Et maintenant je sais très bien que celui

qui m'a envoyé cette épreuve et ce coup, m'a encore, avec la permission j
de Notre-Seigneur, causé également cet ulcère au pied et de même qu'alors

5
j'ai eu confiance dans le Seigneur et que j'ai recouvré la santé, après l'avoir

prié, de même maintenant encore je crois sans hésitation que sa visite me

viendra tout d'un coup; c'est pourquoi je prie Ta Pureté de se tenir tran- <

quille et de cesser de m'importuner sur ce point. »

J'ai entendu conter la même histoire par beaucoup d'autres qui connais-

10 saient parfaitement le patriarche Timothée et qui eurent en réalité des con-

versations avec lui et de même par l'un de ses syncelles qui étaient réunis

près de lui en Chersonèseet le servaient en exil' Dès lors le vénérable Timo-

thée, qui avait appris cela par expérience, eut raison de donner dans un grand
nombre de ses lettres et dans ses autres écrits, le nom de diabolique au

15 concile de Chalcédoine, comme réuni et dirigé par le diable c'est le précur-
seur de YAntéchrist2 et c'est la révolte qu'indique l'apôtre Paul quand il écrit

aux Thessahîiiciens*

1. ^opta. 2. àvTtxpiffToç.3. Cf.II Thess.,il, 3-10.Cetteidéeest repriseet ce texte estcité,

d'aprèsTimothée,dansle dernierchapitre.Cf. infra.
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A f. 108
v a.

• A f. 107
v° b.
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l" :i.
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)_^ ^K-ioJJ )-^Ot-^ pÔ{? ^Z )>W"> K->-«O <voo6w ^«^V^LâO9

wOtoL..l ~.J~ <)L&; )o~~ Hl )i .)t~X A~~ J~j~
~J

jJo .J~j~ 10

jt– « ji^DO^d wJ^ v*CL^mO HKVII > O^ V> ^d»9 > «N.ij, •> .^NV» UQC^iwfiD9o|l

.) » v>K^o jJ ).o>^ ua^fiD9o)l jjk^ao^X ).Jua^Kao JJ )io<aj )^x^o<

1. ^M M. 2. ao»» AB. 3. Hue incipitM. 4. B (in marg.A). 5. om. B. 6. U*o;>
B.

XXVII. Un certain soldat (du nom de) Zenon, primicier de la cohorte K

des Daces2casernée à Alexandrie, fut envoyé par le cubiculaire 3 Cosmeen Pa-

lestine, pour garder, jusqu'à son arrivée, l'abba Pierre, notre évèque, et

l'abba Isaïe, moine paisible'; il attendait (le moment) de les conduire près
de l'empereur Zenon; c'est ainsi, en effet, qu'on lui avait ordonné d'agir :i. 5

Arrivé en Palestine, il rapportait au vénérable, en notre présence, l'histoire

suivante Un certain Pierre, qui était cryoAapio;0,me racontait ce qui suit

J'étais un grand ami de Nestorius, j'approuvais le Concile de Chalcédoine

et l'empereur Martien, et bien des fois je m'élevais contre ceux qui les accu-

saient. Je vis, pendant la nuit, un homme qui me disait « Jusques à quand 10

seras-tu dans l'erreur et refuseras-tu d'adhérer à la vérité? Viens donc, je
te montrerai où se trouve l'empereur Théodose d'une part et où se trouve

Marcien d'autre part. » Et il me fit voir, dans un lieu rempli d'une lumière

inaccessible, le .vénérable Théodosedans une gloire inénarrable et plus bril-

lante que le soleil; (puis) il me conduisit dans un autre lieu rempli de fumée, 1:,

1. PrimiceriusàpiôjjioO.2. Cf.Clermont-Ganneau,loc.cil., t. III, p. 231. 3. Cubicularius.
4. Sa ViefiguredansLand,III,346-356,et sesœuvresdansMigne,Patr. gr.,t. XL,col.1103-1214.Cf.
supra.,ch.xn et ch. lxv. 5. Cf.Land,III,192et 355;Raabe,p. 103-104,et Patrol.or.,II, 101.
6. Officierde la gardeimpériale.Cf.Clermont-Ganneau,loc.cit., t. III, p. 233,et Migne,P. L.,
t. LXXIV.col.499.
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A f. 108.
r° b.

B f. 30 î •
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r° b.
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M. two;Sat= M. Lo;&» B. 4. Lecture douteuse; om. B.1. uM&olôao M. 2. vp^ioa*»» u»e;3aû3 M M. 3. to»a^*o B. 4. Lecture douteuse; om. B.

Ce sont peut-être les premières, lettres du mot suivant écrites, puis effacées. 5. Poha^si B.

d'obscurité et de ténèbres et il me dit « Vois- tu Marcien dans les tourments

en ce lieu? » Je dis « Je ne vois personne. » Et il porta ses regards

vers le ciel et dit « Seigneur, écarte un peu l'obscurité, afin qu'il voie et

qu'il croie. » Je vis Marcien suspendu à des crochets de fer au milieu du

5 feu et en proie à la souffrance. C'est ainsi que j'ai été persuadé et que je suis

devenu orthodoxe.

XXVIII (cf. XCIII). Cyriaque et Jules, chypriotes de naissance, moines

intègres et dignes de créance, racontaient au vénérable abba Pierre, qu'ils

savaient parfaitement et qu'ils en étaient persuadés par expérience, qu'il
îo y a, dans l'île de Chypre, le temple d'un certain martyr, dont je ne me rap-

pelle plus le nom maintenant' lequel accomplissait des choses étonnantes

et avait, en particulier, l'insigne privilège (suivant) Si quelqu'un lui faisait

la promesse d'y offrir une brebis ou une colombe ou un de ces objets ana-

logues que d'ordinaire l'on offre aussi dans d'autres endroits où il y a<

15 beaucoup de temples; il la chassait (la brebis ou la colombe) de sa maison;

et elle marchait toute seule et on la trouvait dans le temple 2 même, sans

que personne la dirigeât et sans qu'un de ceux qui la rencontraient, osât la

toucher.

1.MécritSpiridion,cf. Socrate,I, xn; Migne,P. G.,t. LXVII,col.104.LeMs.Sachau329{infra,
ch.xciii)raconteunehistoireanaloguede Marcellus,en Thébaide. 2.Litt. Martyrium.



70 JEAN RUFUS. PLÉROPHORIES. [4701

Af. 108
v°a.

A f. 108

v° a.

Jooi )> &> K^J ,»\ .Jooi JJ ) i :>
yo,-x>* y~\ .j£ « t«>\ yQ^ju»

vôoi^ »o< m V p :< Jbuou^ oooi
^J./ J^ ^a>, ^^oî^ JK– VoJ^

.^KA yoJ^jJi JJ .s^lOjJj ^k-j/ ^^j/?
OÔI

-.v\ «> J^ Ul .PÔ/©

JJo ^-àol ^ào k-cu-,»/ Jboi ^io v-W
JVoaa ^o*. yoôJLotoJ. JLâ/o

^àol Jj/ Jj^Êœ 5

.2)uftm\«t«>} J^m^m^» lpJ^o/j -ô^o ouK-/ J-^©?; )?oi -1

.JjOfftX^ sroot-io-flo; )LjLd>do .JLipo^o ^ju*o-; oj^o J,I^a \x\m Ja-/

>^a»j oôi .Jju^sjl^u»cu> JjK^q^o |jl.^ .JAoo^ ôi-» Jooi J^ J^JoioVâ

K^>j J;^flO3/ JAoo; v-h^
)o«» ^-»/ .Jj^iai^oj oioj-y^ Jooi youDO^ïo ^2>j

J V> f> rtVl^fr .a ^>Vi J^- »/j c*Ô|^ w^ftrtX «m X
JjQdiCUXJuÛ^OlO .ÔÎ^O ^nV> j9Oi^ 10

^» »-oioK* .yOot-acyo
K-»/ ^fb,; JJ?

3JJ^Loo
.JboJLr&âo |Laott^

^» v> *'t o»

ôiâ s-ajLioo v>« m 4sfloojo$Io ,iL.^Ss J^oj; t– o .JLi^^ccoo vi..o* Jjl*^o;

^D :) t > flyJL^flPOfl JLfKôo^ ooi
^.po .Jooi okL»

jj/ JJ; ooi ^i. Jfcocv*

1. soû< B. 2. "i»&wNS? m. 3. B. 4. «»joHo B.

Quand les évêques revinrent du concile de Chalcédoine et qu'ils cherchaient

à tromper les simples comme s'il n'y avait rien de mal, ce saint marty r ap-

paraissait publiquement par les chemins à ceux qui se rendaient comme de

coutume à son temple; il leur témoignait et leur disait « Je suis un tel,

(celui) auprès duquel vous vous rendez; n'y allez pas et ne vous joignez pas 5

aux renégats; c'est, en effet, à cause de cela que je me suis éloigné de ce

lieu et que je n'y paraîtrai plus ».
XXIX (cf. XC1). Le fait (précédent) a aussi de l'analogie avec ce qui

se passa à Sébaste en Palestine, où est conservé le corps de Jean-Baptiste. A

l'époque du concile de Chalcédoine, le saint et vénérable Constantin était por- 10

tier' dans cet endroit et, en tout temps, il avait le bonheur de voir le Bap-
tiste. Cet endroit, en effet, était une chapelle2 particulière du temple, ornée33

de grilles parce qu'il y a deux châsses recouvertes d'or et d'argent, devant

lesquelles brûlent perpétuellement des lampes6 l'une est celle de saint Jean-

Baptiste et l'autre, celle du prophète Élisée; un trône7, recouvert d'un tapis, 15

sur lequel personne ne s'asseyait, est aussi placé dans ce lieu. Aussi le vé-

nérable Constantin, lorsqu'il se levait chaque nuit pour veiller, entrait d'abord

1.napapovâpio;.2. êÇeôpa. 3. xo<ï|ii«. 4. Cancellos. 5. fXtaaa6xo\i.oi.6. Candelae.
7. 6p4vo;,
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1. uao©U3/ Cf. ch. xxvi "»ûi^3f. -2. om. B. 3. u»oijLj B. 4. *«w»l^ B. 5. Sic B

(in marg. A). 6. B.

dans cette chapelle et, après avoir salué les châsses, il arrangeait les lampes

et recouvrait soigneusement le trône du tapis. C'est ce que nous a raconté de

lui-le vénérable Apollon prêtre, que nous avons mentionné ci-dessus, lequel

dirigeait à Césarée l'Église orthodoxe de Dieu'. Après être resté près de saint

5 Constantin et être devenu son disciple, il dit « Quand je vis que tous les

jours, il avait tant de soin de son trône3, je tombai à ses genoux en lui de-

mandant de me dire le motif pour lequel il prenait tant de soin de ce trône",

puisque personne ne s'y asseyait. Il ne voulait pas d'abord le dire; mais

quand il me vit demeurer dans la foi, il (me) dit « D'ordinaire, chaque nuit,

io « lorsque, pour la première fois, j'ouvre et j'entre (dans ce lieu), je trouve le

« saint Baptiste assis sur ce trôné. »

Pour cette raison, le vénérable Constantin avait confiance en saint Jean;
J

(aussi) lorsque l'oppression se produisit et que les évêques du parti du vé-

1. Cecisemblerenvoyerauxpremièreslignesdu chapitrexxvi,oùcepersonnageest appeléApo-
lonosou Apios;aussinousavonsmisle mêmenomApollon,maisles mss.ABportentici«Altôs»

et M«Apolâos». Cependant,Sévère,avantde recevoirPierrequi est de Césaréede Palestine,
consulteen particulier*aooûS^Va»oot P>>.Si I* est mis pourk»acommec'est devenufréquentplus
tard,SévèreauraitconsultéÉlie,quiétaitdechezAltosde Césaréede Palestine,pourlui demander
des renseignementssur Pierre,originairede cetteville.Dansce cas,Altoset Apollonseroientdeux
nomsdumêmeprêtre,cf.Pair, or., t. II, p. 98. 2.Opôvoç.
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1. ILûSLa*. b (in marg. A). 2. l»t»>ûoo B (in marg. A). 3. Sic B (in marg. A). f*U B.

5. V»»jia*»J in marg. A.

nérable patriarche Théodosefurent chassés par Marcien, il se trouva dans

l'embarras à la pensée de la double alternative Ou fuir la communion des

apostats et (ainsi) se priver de la société du saint Baptiste; ou encore de-

meurer et (alors) devenir apostat. (Aussi) suppliait-il le saint précurseur du

Christ d'éclairer son intelligence et de lui révéler ce qui plaisait à Dieu. Il 5

vit le saint qui lui dit « Prêtre, ne perds pas ton âme à cause de moi et

ne renie pas ta foi; mais va et garde ta foi sans prévarication; où que tu ailles,

je serai avec toi. » De la sorte, une fois parti, dans ses voyages, il persévéra
sans tache dans une vie sainte et dans la foi orthodoxe jusqu'à la fin, après
avoir combattu le bon combat' et avoir été couronné de la couronne des con- 10

fesseurs.

XXX (cf. XCII). C'est un témoignage 2 et une vision du même genre

qu'obtint celui qui craignait également Dieu, le prêtre Zosime3; c'était un

étranger4, et un homme intègre; il mérita de demeurer avec le vénérable

Pierre et de conserver jusqu'à la fin sans prévarication la foi orthodoxe et il 1j

fut gardé par elle. Celui-ci, après avoir demeuré à Raithou et sur le mont

Sinaï et avoir été en la compagnie des Pères orthodoxes, quitta ces lieux,

ainsi qu'il me le racontait, et il vint à Jérusalem; ayant aimé le genre de vie

1. àywv. 2. uXTjpoçopta.3. Cf.Migne,P. G., t. LXXVIII,col. 1680-1701. 4. Çévoç,«
moins

gyrovague». 5. Lems.Aajouteenmarge «prèsd'Alexandrie». Enréalitéportsurla merRouge,
aujourd'huiTor.
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que l'on mène dans ces saintes contrées, il allait et venait, afin de se trouver

un endroit favorable à la tranquillité Il vint à Béthel, où le patriarche Jacob

vit l'échelle, et il fut aimé par le portier de cet endroit; celui-ci lui demanda

souvent de rester en ce lieu, lui promettant de lui procurer un repos conve-

5 nable. Il lui avoua franchement qu'il ne pourrait pas agir ainsi, parce qu'il

fuyait la communion des apostats de Chalcédoine; de nouveau (l'autre) lui

promettait ce lieu de repos en disant qu'ii ne lui créerait aucune difficulté

sur ce point et en lui disant seulement « Reste ici, tu chanteras avec moi

et tu auras soin de ce lieu. »

10 Comme l'esprit de Zosime inclinait vers ces propositions, il vit, pendant
une nuit, le patriarche Jacob, homme aux cheveux blancs, vénérable et grave,
revêtu d'un manteau et portant un' bâton, qui se promenait ainsi en cet

endroit; celui-ci s'approcha de lui et lui dit « Comment toi, qui es orthodoxe

et qui es en communion avec les orthodoxes, cherches-tu à demeurer ici?*x

îs Ne trangresse pas ta foi, à cause de moi; mais hâte-toi de fuir la compa-

gnie des renégats et tu ne manqueras ni de biens, ni de lieu (de repos), ni

de ce qui te sera nécessaire. »

1.LeZosimegrec,Migne,loc.cit.,est aussiun errant il està Naplouse,1689C; Césarée,1692C
Tyr,.1693C;èvt^ rceSiâôt(plainede Galilée?),1667D. 2. Ilapanovàpto;.
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Il s'enfuit et ainsi il demeura jusqu'à la fin inébranlable dans les saintes

actions et dans la foi orthodoxe.

XXXI. Le vénérable abba Pierre, évêque, nous racontait (ce qui suit)

au sujet d'un certain saint qui s'appelait Héliodore, pâtre. Celui-ci quitta le

monde et se rendit sur le sommet des montagnes et dans les forêts du Taurus 5

en Cilicie ayant élu domicile avec les animaux sauvages, pendant de nom-

breuses années, il y demeurait dans l'oubli des hommes; en guise de nour-

riture, il se servait sans préparation des pousses des arbres et des plantes sau-

vages pour ce même motif sa chevelure lui tenait lieu de manteau hiver et

été. Or des chasseurs de cerfs et d'(autres) animaux sauvages, venus selon 10

leur coutume dans ces lieux, virent le saint de loin et crurent avoir affaire

à un animal étrange à cause de son état' sauvage; ils posèrent un filet et

ils le prirent après qu'il eut passé beaucoup d'années dans ce genre d'ascé-

tisme.

Ainsi découvert et ne pouvant plus se livrer aux œuvres d'abnégation et 15

suivre la croix, il fut sollicité ou plutôt contraint par les habitants de ces

contrées d'aller dans le monde; il habita dans un monastère et il devint

1.xarâffiaffiç2.pâXXov5é.
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ensuite abbé des moines. Comme il était près de mourir, il
appela ses disciples

et leur dit « Dans vingt-quatre ans il se produira une
apostasie de la foi

de la part des évêques mais quand vous verrez le commencement de cette

perturbation, fuyez
en Egypte; car c'est là que se conserveront les restes des

5 Orthodoxes ainsi que dans la Palestine qu'ils ont visitée. » Notre vénérable

Père alla en Egypte, comme il le disait, et il trouva un de ses
disciples, un

homme âgé et saint, qui vivait encore et
qui y demeurait et c'est de lui que

j'ai appris ce qui précède et que j'ai été persuadé.

XXXII. Le vénérable abba Pierre dit encore Je connais un certain

10 saint qui, après la mort du vénérable et orthodoxe Théodose, empereur,

entendit dans sa cellule une voix du ciel qui dit « Voici que le ciel est <

ébranlé et qu'il va tomber et détruire la terre, et personne ne
s'afflige! car le

grand empereur, l'orthodoxe Théodose, est mort2! »

XXXIII. (Notre) Père nous racontait encore (ce qui suit) au sujet d'un

15 certain xopTiavoç3, l'un des notables d'Alexandrie. Celui-ci venait souvent

le trouver et
participait de sa main aux mystères; il lui rapportait (l'histoire

suivante)

1. Ceci se passait donc en 427. 2. D mentionne ce fait en 762 (450/1) Théodose est mort le 28 juil-
let 450 (761 des Grecs), à l'âge de 50 ans. Il avait commencé à régner à l'âge de 8 ans, le 1" mai 408,
Anthémius étant ûîtapxo;. 3. Se traduit par « officialis comitis », ou « employé d'un comte ». C'est

sans doute « Jean » du chap. lxii.
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Au temps où l'impie Nestorius était en exil en Thébaïde, je fus envoyé par
le comte pour donner de l'argent2 aux soldats qui y étaient. J'étais ainsi

dans la nécessité de converser avec lui et je l'entendis souvent blasphémer.
Pendant une de ses conversations, quelqu'un vint lui annoncer qu'on le rap-

pelait en haut lieu et que le courrier 3 chargé de le prendre allait venir aus- 5

sitôt. Rempli par des pensées d'orgueil et plein de joie, cet insensé dit

« Quoi ? Je n'avais donc pas tort de dire que le Christ n'est pas Dieu et que

Marie n'a pas enfanté Dieu4! » A cette parole, sa langue se détacha et

pendit beaucoup en dehors de sa bouche, et c'est en la mordant ainsi qu'il

mourut, un jour seulement avant l'arrivée du courrier3 qu'on avait envoyé 10

dans le but (de le prendre).

D'après ce que disait et affirmait l'abba Théodore,moine, devenu finalement

évêque5, lequel alla dans ce lieu, l'apprit par expérience personnelle et en

acquit la certitude, la terre elle-même ne voulut pas recevoir son corps après
sa mort, mais par trois fois elle le rejeta, de sorte que les habitants *de 15

l'endroit furent obligés de l'envelopper dans une corbeille et de le suspen-

dre au mur6. Le bienheureux Timothée inséra le récit de ce fait dans l'His-

1.Comes. 2. paya. 3. naYtaiptavo;.4.NestoriusatoujoursditqueleChristestDieuet homme;
il s'est bornéà dire queMarien'a pasenfantéla naturedivine. 5. Peut-êtreThéodore,évèque
d'Antinoë.Cf.Land,III, 189,190,346;Patrol.or., t. II, p. 107,111. 6. Onfit sans doutecourirle
bruitqueNestoriusavaitété enterréà la modeégyptienne,dansuncoffreà momie.
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toire ecclésiastique qu'il écrivit", et j'ai jugé bon, avec la permission de Notre-

Seigneur, de l'insérer dans le présent écrit.

XXXÏV. Potamon*, l'un de ces saints moines d'autrefois de Scété, monia
de là et habitait à ce moment en Egypte dans une cellule. A cette époque,

5 notre Père, ayant quitté la Palestine, se trouvait en Egypte et (y) demeurait;
il disait au sujet de ce saint qu'il avait un tel pouvoir sur les démons

qu'il les chassait, en jetant seulement de l'eau, au nom du Christ, sur ceux

qui étaient tentés.

Quand il eut entendu parler d'un bienheureux nommé Séf'alaris (Pierre)
10 alla recevoir sa bénédiction, en se cachant pour qu'on ne pût savoir ni qui

ni d'où il était, Protérius habitait alors à Alexandrie et accablait les saints
de mille vexations. Or Potamon3, (ayant rencontré) notre Père et avant su

en esprit que c'était lui, lui dit aussitôt «N'aie point d'inquiétude à ce sujet,
abba Pierre évêque, n'aie point d'inquiétude, Dieu en effet va bientôt pour-

15 voir à sa vengeance, car voici que l'Église de Dieu intercédera pour vous

1.èxxXr|(riacmxï).2. Telleestla sourcede la légendequi fait mourirNestoriusd'un cancerà la
langue.Lecontexteet la naturedesautresrécitsprêtésà TimothéeiElurene permettentpasde lui
attribuergrandcrédit.Cf.infra, ch. xxxvi,et la mort de Théodorede Mopsuesteau chap. xlv.
3.ïIoTânwv.4. Nominconnu,à rapprocherpeut-êtredunomégyptienI^?ouptç.
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autres évêques et que ce sodomite et ce meurtrier sera tué » il parlait de

Protérius. Et trois jours après Protérius fut tué'.

XXXV. Il y eut un certain diacre, originaire d'Antioche, l'un des plus

remarquables du clergé, nommé Basile2; il plaça sur le chemin du salut l'abba

Pierre comme il était enfant et se trouvait dans la ville impériale, et il alluma 5

chez lui la flamme de la vie monacale. Notre vénérable (Père) racontait à son

sujet qu'il abandonna le monde, embrassa la croix du Christ et s'y attacha.

Il demeura et resta seul, durant trente-cinq ans, dans le désert de la Thé-

haïde, et il entendit enfin une voix du ciel qui lui dit « Basile, va dans les pays
habités et combats pour la foi; car il y va se produire un reniement du Fils 10

unique de Dieu de la part des évêques et des rois. » Quand il fut venu sur

le territoire du pays de Lycie, il trouva sur le bord de la mer une caverne 3,

un endroit non fréquenté; il y demeura pendant douze ans, en se livrant aux

mêmes exercices de la vie ascétique que ceux auxquels se livra l'abba Hélio-

dore qui fut pâtre et qui a été mentionné ci-dessus 4. Mais un navire s'arrêta 15

en ce lieu et les matelots 5, descendus pour leurs besoins, le trouvèrent et le

1. 28mars457;Pierreétait alorsen Égypte.D'aprèsles récitssuivantsil étaitencoreà la cour
vers430. 2. Un certainBasile,diacreet archimandrite,présente,à Éphèse,une requêtecontre

Nestorius,Labbe,Conciles,III, 426-431.Il raconte,427D,qu'unmoine,pouravoirreprisNestorius
à l'église,a été flagelléen publicet exilé. 3. Ou«un rocher». 4.Ch.xxxi. 5.Nautae.
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A

6. t3at>Vtt«3fy B. 7. «»<w»?o11. B.in marg. A. 5. loqmB. 6. B. 7. B.

firent connaître aux habitants du pays; ainsi découvert, il fut sollicité par
les gens de cette contrée de venir dans les endroits habités de la Lycie; il

y alla et fonda deux monastères de saints moines, l'un d'hommes et l'autre

de femmes.

5 A cette époque, l'impie Nestorius était évêque de Constantinople et prê-
chait ses blasphèmes. (Basile) entendit de nouveau une voix du ciel qui
lui disait « Basile, hâte-toi d'aller à Constantinople et reprends l'impie
Nestorius qui blasphème et a renié ma foi. » Sans retard celui-ci vint à

Constantinople; et, après être entré dans l'église et avoir trouvé l'impie Nes-

10 torius debout au (3yjf/.aet faisant un prône, il le reprit devant tout le peuple en

disant « Sois orthodoxe, évêque; ton enseignement est mauvais; pourquoi
reriverses-tu et corromps-tu les dogmes des Pères? » Comme (Nestorius)

s'arrêtait dans son prône, Basile lui dit à haute voix « Sois maudit, Nés-

torius, ainsi que ta méchanceté. » Et, après le départ de la foule, Basile,

15 appelé par Nestorius, montra la méchanceté de celui-ci en présence des

évêques qui étaient là. Enfin il aborda l'empereur Théodose qui passait sur

la place et il lui dit à haute voix « Empereur, pourquoi ne confesses-tu pas

1.xoivôêia. 2. ôdytiaxa.
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la Trinité, alors que tu es baptisé au nom de la Trinité? Car ce qu'enseigne

Nestorius, est opposé à la Trinité. » Saisi par le Thrace Flavien, qui était

alors gouverneur1 et tyran, il eut beaucoup à souffrir par ses ordres il fut

frappé et couvert de blessures et, en dépit de l'opinion publique, il fut con-

damné à l'exil2. Comme la sentence était publiée dans la ville 3, le peuple s

l'enleva et le conduisit à l'église de Sainte Euphémie où il demeura un certain

temps, priant et suppliant le Seigneur de vérité et lui demandant de ne pas

supporter jusqu'à la fin que l'impie Nestorius osât (agir) contre la piété.

Sur ces entrefaites, il arriva ce qui suit Comme le vénérable empereur

Théodoseétait dehors sur la place, une brique tomba d'en haut et l'atteignit 10

à la tête peu s'en fallut qu'il ne fût en péril de mort. Quand il fut sauvé

contre toute espérance et qu'il était dans la crainte et dans une grande

frayeur, il vit la nuit un homme qui lui disait « C'est à cause de Basile, le

serviteur de Dieu, que tu as ainsi souffert, parce que tu ne l'écoutes pas, lui

qui lutte pour la crainte de Dieu. » Aussitôt il donna l'ordre de faire venir 15

1. {làYtffTpoç.2. Basilerapporteavoirsouffertdestourmentsanalogues,Labbe,Conciles,III, 430

AB cf.427D.- 3. Cf.Labbe,III, 427D xoyx^pyxo;(Jowvto;È(Mtpoa6evaùxoy. 4. xepajju;. 5.xîv-

ouvo;.
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le saint et, après s'être excusé auprès de lui, il lui demandait de lui faire

connaître ce qui lui serait agréable, afin d'y pourvoir. Mais celui-ci répondit
« Je ne demande pas ce qui m'est agréable, mais ce qui plaît à Dieu et ce qui
affermit ses Églises. Ordonne qu'il y ait un concile' pour réprimer les blas-

5 phèmes de Nestorius contre Dieu, le déposer2 et le chasser; car. telle est la

volonté de Dieu. » L'empereur obéit sans retard et il ordonna qu'il y eût
un concile à Éphèse et que Nestorius fût déposé 2 et envoyé en exil.

XXXVI. L'abba Pierre, évêque, nous racontait que l'épouse de Dama-j

rios, préfet du prétoire3, fut la vénérable Eliana*; c'était une sainte femme
io qui faisait (beaucoup) d'aumônes et aimait le Christ par-dessus tout. Trois

ans avant que Nestorius devînt évêque, il lui apparut un ange qui (lui) dit

Eliana, Eliana, dans trois ans un tel sera évêque à Constantinople; (alors)
J

prends bien garde à toi et ne reçois pas la communion de lui. Trois ans

après parut Nestorius; elle ne voulut jamais le recevoir dans sa maison lorsqu'il
15 se présenta à de nombreuses reprises pour lui faire visite, ni même participer

aux mystères de sa main. Mais quand elle entendit ses blasphèmes et qu'elle
fut enflammée d'un zèle divin, ne demandant qu'à connaître la vérité, elle se

rendit à l'église, et il advint que ce même jour, pendant que Nestorius prê-

1.<n3vo8oî.2.xaôalpeffii;.3. ÛTrapxo?itpaitopltov.4. Peut-être'EXs'va,Hélène.
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1. \a& Uj loml-f B (in niarg. A). 2. om. B. 3. Maftfrw.>.fr»{ B. 4. aû<4>V«j B.

5. |,oî^»eo B. 6. B (in fine lineae). 7. om. B.

chait, arriva le bienheureux Basile, diacre d'Antioche, dont nous avons parlé
dans les (pages) précédentes, et, qu'il le reprit'. Celle-ci, du haut des porti-

ques supérieurs, cria à haute voix et le maudit en disant « Maudit sois-tu,
Antéchrist! » Car elle se souvint de la vision qu'elle avait eue au sujet d'un

tel, parce que cette vision désignait les hérétiques des deux natures. 5

Puisque j'ai raconté ce fait, il est juste de nous étonner encore de ce qui

arriva, à la fin, à Nestorius pendant son exil, pour confirmer la vérité de la

vision de la vénérable Eliana. Nestorius avait été envoyé en exil à l'Oasis3; il

fut pris par des barbares appelés Mx~cxoc et, (après quelque temps de capti-

vité), il fut racheté c'est pourquoi il ne lui fut plus permis de rester à l'Oasis, 10

mais (il dut demeurer) dans la ville de Pa?i5, ainsi nommée de cet animal à

deux natures6; il y était gardé jusqu'à la fin, à l'époque dont nous avons

parlé; par un coup de la colère de Dieu, il reçut sa condamnation, ou plutôt;
il fut puni et il mourut8.

1.V.ch. xxxv. 2. GToà. 3.La grandeOasis,à la latitudede Thèbes,cf.Georgesde Chypre,
Descriptioorbisromani,Leipzig,1890,p. 40et 139(aunom"lêewç).–4. Cesbarbaressontmentionnés
enparticulierpar Raabe,p. 87;Evagrius,Hist.eccl.,i, 7; Moschus,Pratumspirit.,ch. cxn etc.
5. Tlavdç(Panopolisou Akhmim),villeépiscopalede la Thébaïde,cf. Georgesde Chypre,loc.cit..
p. 39. 6. Hommeauxpiedsde chèvre. 7. tiâMovU. 8.Michelometla fin.decechapitre.
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Pour confirmer ce fait, il me paraît nécessaire d'insérer ici, dans le

présent écrit, la partie de l'histoire du vénérable Timothée, patriarche

(d'Alexandrie), qui y a trait.

(Extrait) de l'histoire que composa saint Timothée, archevêque d'Alexandrie,
j pendant son séjour à Gangra 2.

A cette époque, par la permission et la volonté de Dieu, il arriva, à cause

de nos nombreux péchés, que notre vénérable empereur Théodose mourut,
un an après le second concile d'Éphèse. Son successeur n'imita pas son

zèle ardent pour la foi; aussi toutes les affaires de l'Église furent troublées
lu et furent contraires à la loi contre les hérétiques3, portée par le vénérable

Théodosede digne mémoire. Depuis lors et jusqu'à maintenant, en effet, ceux

qui craignent Dieu sont persécutés, et toute langue blasphématrice et témé-

raire peut en toute liberté parler contre le Christ. Car, dès que Marcien fut

sur le trône, il envoya en Egypte un tribun des gardes0, pour rappeler Nes-

15 torius et un certain Dorothée qui fut évêque et qui, de lui-même, alla en exil

avec Nestorius, de sa propre volonté. D'après le dire de quelques-uns, ce

1. àpxi£Ttî(ïxo7to;.2. Juin460à nov.475.Cf.K.Ahrenset C. Krüger,DiesogenannleKirchenge-
schiclttedesZachariasrhetor,Leipzig,1889,p. 391. 3.atpsTtxot. 4. Trap^orta.5. Tribunns.
6. Nouslisons'1ïa$j« gardes» au lieu de tei^i«notaires». Ce tribunse nommaitJean;Land,
III, p. 119,120,125.Cf.Evagrius,Hist.ceci.,i, 7, 7.de Marcianopolis.
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6. ÏA^ft» (in Jino lineae). 7. «»*^ifti^. A (in fine lin.)- «. u»a**a£y»jj A.

Dorothéeétait très connu et très aimé de celui qui régna alors. Quand le tribun

qui avait été envoyé, fut arrivé en Thébaïde beaucoup finirent par le savoir,

car ce ne fut pas public. il trouva Nestor i usdans le lieu nommé Pan,

ville de Thébaïde, gardé dans un château fort et affligé d'une terrible maladie.

Il arriva en effet que Nestorius fut enlevé, par des barbares, d'Oasis, où l'avait 5

exilé le vénérable empereur Théodose,et que, dans la ville même de Pan, il fut

vendu par eux aux habitants. Lorsque le comte Ajulré, qui était alors en

Thébaïde, l'apprit, du vivant de l'empereur Théodose, il lui fit dire, après
son rachat, de rester et de demeurer dans le château fort et de ne rien faire

et de ne rien dire de téméraire. Une fois que l'envoyé de l'empereur eut 10

trouvé Nestorius malade dans la ville de Pan2, ainsi qu'il a été déjà dit, avec

Dorothée, il leur fit connaître les ordres qu'il avait reçus et, à cause des

Egyptiens, il leur annonça d'une façon quasi mystérieuse qu'il n'y avait

aucune embûche dans le rappel dont ils étaient l'objet. Or Doroth.éedemanda au

tribun d'attendre un peu à cause de la faiblesse de Nestorius, (mais) son état 15

empira de jour en jour; en effet sa langue se décomposa et sortit de sa bouche' 3

1.Castrum. 2.TraductiondePanopolis. 3.Mêmerécitsur le papeAgapet.P. O.,Il, 288;cf.
infra,ch. xi.v.
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1. B add. »^- 2. om. B. 3. B (in fine lineae); *•&*> A (in Mue lin.). '<• uxwaâ» M.

en présence du tribun; sa parole devint indistincte, et chaque jour sa langue
se décomposait et se détachait davantage, en sorte qu'il devint un objet d'effroi

et d'horreur', comme l'affirma le tribun dans la suite à beaucoup. Dieu était

l'auteur de ce que nous venons de raconter, car (le tribun) rapportait qu'il
5 s'empressa de faire venir des médecins expérimentés, pour ainsi dire de toutes

les villes qui étaient dans le voisinage de la ville de Pan, et ils ne purent être

d'aucune utilité au malade; car c'était Dieu qui l'avait frappé et qui fit con-

naître sa mort terrible à beaucoup par le récit (du tribun) et par l'intermédiaire

des médecins. Après la mort de Nestorius, Dorothée l'enterra dans un certain

10 endroit, tandis que le tribun envoyé par l'empereur était avec lui et, après
la mort de celui-ci, le tribun s'en retourna pour aller à la cour3

XXXVII. J'ai encore entendu raconter ceci à (notre) père quand jha- <

bitais avec lui à Arca, ville de Phéniciek

1.Cf.supra,ch.xxxm. 2. D'aprèsun autrerécit,Dorothéemeurtlepremier,cf.M.Brière,La
légendesyriaquede Nestorius,Paris,1910,p. 24. 3.Adcomitatumàmwv.Il est dit desévêquesqui
vontà Constantinopleaprèsle conciled'Éphèse «ad piumcomitatumvestrumadvenerunt», Lupus,
VariorumPatrumepistolae,Louvain,1682,ch. xxvm,p. 74; ch. cxxviet cxxvn,p. 263-264.On
trouvemention,plustard,d'unpatriceApion,Patr. or., II, 105,maisil ne semblepas qu'ondoive
traduire « il s'en retournaau comitatusd'Apion». Cf. ch. xlv et LII. 4. AvecTyrpour
métropole,d'abord"Apxïi,F. Nau,Lessuffragantsd'Antiocheau milieudu VIesiècle,dans la Revue
de l'OrientChrétien,1909,p. 215,puis "Apxat,H. Gelzer,GeorgiiCypriidescriptioorbisromani,
Leipzig,1890,p. 50et 184,et ArcaCaesarea,Raabe,p. 22,99,105.
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Lorsque j'étais encore enfant, disait-il, et que je demeurais à Constanti-

nople au palais', observant la vigilance et vivant en ascète, je raisonnai en mon

esprit sur le mystère de la sainte Trinité comment, i lorsque nous confessons

un seul Dieu, nous croyons en même temps en une Trinité de même essence2,

éternelle, sans commencement; et 2" si celui qui s'est incarné pour nous est 5

l'un de la Trinité.

Ayant eu une vision, il vit, disait-il, l'apôtre saint Pierre qui le prit, le

conduisit dans un lieu élevé, le plaça devant lui comme un enfant et lui montra

dans le ciel une grande lumière inaccessible et incompréhensible qui avait (la

forme d)?une roue comme 3 le soleil et il lui dit Voici le Père puis une seconde

lumière qui suivait la première et qui lui était semblable en tout et au milieu

de celle-ci se trouvait Notre-Seigneur représenté avec les traits du Nazaréen,

et il ajouta Voici le Fils; et, en outre, une troisième lumière semblable en

tout aux précédentes, et saint Pierre lui dit Voici le Saint-Esprit; une seule

essence, une seule nature, une seule gloire, une seule puissance, une seule 15

lumière, une seule divinité en trois hypostases; mais, tandis que tous trois

sont inaccessibles, seul celui du milieu était représenté avec la figure d'un

homme Nazaréen, pour montrer que celui qui a été crucifié est l'un de la

1. Palatium. 2. ô(xqou<tioî?3.(êirt)xxmw.
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sainte Trinité et non un autre loin de là Mais les deux autres sont seulement

une lumière inaccessible, inimaginable, insaisissable et incompréhensible.
XXXVIII. II y eut un certain Anianus, scolastique intègre, vertueux

et orthodoxe 2; il en était d'ailleurs ainsi de son père. Étant (encore) jeune
5 enfant à Alexandrie, il mérita de recevoir le baptême des mains de notre

père3; ensuite il demeura en Cilicie; et, après s'être fixé dans la ville impé-

riale, il y prit une femme vertueuse et ornée d'autres qualités, mais qui
n'était pas orthodoxe 2, et adhérait, au contraire, aux deux natures; bien A

des fois il la tourmenta pour l'amener à l'orthodoxie mais elle demeura dans

io son obstination, de sorte que, animé par le zèle de Dieu et le saint amour,

il écrivit fréquemment à notre bienheureux père qui était en Palestine

c'est de lui seul, en effet, qu'il recevait la communion pour qu'il demandât

à Dieu d'arracher sa femme au parti des deux natures. Quand le saint eut

prié, il arriva ce qui suit

15 Cette bienheureuse tomba dans une grave maladie, à tel point que les

médecins en désespérèrent complètement; ainsi proche de sa fin, elle eut la

vision suivante Elle fut conduite par les anges dans un lieu obscur, rempli

1.ffxoXaffxtxo;,c'est-à-direavocat. 2.ôp868oÇoç.3.Cf.eh.xlix. 4.Litt. «prèsdesorthodoxes».
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de ténèbres et de puanteur où (se faisaient entendre) les voix de ceux qui

pleurent et qui n'ont aucun repos et aucune consolation puis de là les anges

la prirent et la conduisirent dans un autre lieu rempli de lumière, de gloire

et d'une joie ineffable; et elle y vit une foule de saints qui étaient revêtus

d'habits éclatants et qui glorifiaient Dieu, ainsi que des anges qui lui di- 5

saient « Voici ceux auxquels ton mari est uni; mais les autres sont ceux

qui se joignent aux évêques qui approuvent le concile de Chalcédoine. Si

donc tu veux être en la compagnie de ceux-ci (qui sont ici), nous deman-

derons pour toi à Notre-Seigneur qu'il prolonge' ta vie d'une année; lève-toi

donc, sois agréable à ton mari en ayant la même foi que lui et, dans sa com- 10

munion, préserve ton âme de tout péché et de toute négligence; à la fin de

l'année, nous viendrons te prendre et nous te placerons dans ce lieu. »

Quand elle fut rétablie de sa faiblesse, (la bienheureuse) appela son mari

qui, plein de tristesse et revêtu d'habits noirs, se trouvait dans une autre

chambre en compagnie d'un grand nombre de personnes; celui-ci se leva

sans retard, de sorte que ceux qui étaient présents crurent qu'elle était morte

il alla donc près d'elle et, après l'avoir trouvée en vie, il les fit tous sortir,

1.7tpo8£<T|Al'a.
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afin d'apprendre de sa bouche quelle était la conduite que Dieu avait tenue

à son égard. Elle lui raconta alors clairement toute la vision et, d'une voix

forte, elle lui dit « Il dépend de toi que je sois guérie; si tu veux que je vive

et que je reste avec toi, donne-moi part à la sainte communion des ortho-

5 doxes à laquelle tu participes toi-même. » Celui-ci, après avoir acquis la con-

viction que c'était la volonté de Dieu et avoir noté le jour où elle avait eu

cette vision, -il avait précisément l'Eucharistie que lui envoyait chaque an-

née l'évêque abba Pierre et après avoir eu foi et confiance en elle et lui

avoir demandé sa parole, il lui donna part aux mystères du salut. Elle se

10 leva, vécut d'une vie pure et parfaite dans l'orthodoxie et dans toute la vertu,

et, à la fin de l'année, elle mourut.

Ces prodiges furent racontés par le scolastique Anianus à ceux qui ac-

compagnaient l'abba Jean, archimandrite et évêque, l'abba Julien, prêtre,
l'abba André, (l'abba) Paul et l'abba Théodore, et à toute leur compagnie, lors-

15 que, sur le mandat de l'empereur Zenon, ils se rendaient à Constantinople 2.

1.Cf.infra,ch. LXXVIII.Surcettecoutumede recevoirla communionpourune année,voiraussi
Moschus,Pratumspirituale,ch. lxxix. 2.Ils sont mentionnéschezLand,III, p. 189,190,192.
Jean le Tabennésioteévêqued'Alexandriedejuin à déc.482,Théodoreévêqued'Antinoé,les archi-
mandritesPaul (lesophiste)et André,quis'étaientséparésdePierreMonge,furentenvoyésà Cons-
tantinople.Théodored'Antinoéest mentionnéplus haut,p. 76et P. 0., II. 78.Il ne doit pasêtre
confonduavecThéodore,successeurde Pierrel'Ibère,P. 0., II, 86,87,107,111,223,dontla mortest
mentionnée,ibid.,224à 227.
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XXXIX.Semblable à la précédente, est l'histoire du bienheureux Clau-

dien, qui était intendant sur tous les biens de l'église de la ville à' Éleuthé-ro-

polis. Il était du parti des évêques; mais il avait la confiance et l'amitié

du bienheureux abba Roman-uset il faisait de nombreuses et abondantes

aumônes pour son monastère2, pendant sa vie et après sa mort. Car lui r>

aussi tomba malade et, sur le point de mourir, il eut une vision et un témoi-

gnage semblable au précédent. Et, sans le moindre retard, il donna l'ordre à

ses familiers, durant la nuit, alors que personne ne pouvait y voir, «dele pren-
dre et de le conduire au monastère de l'abba Romanus qui était à cinq milles

(de là). Quand il y fut arrivé, il rendit témoignage aux saints Pères et aux 10

archimandrites qui étaient avec l'abba Léontius, et il leur avoua et leur raconta

sa vision puis il les supplia ardemment et il leur demanda avec larmes et sou-

pirs, non seulement de lui accorder de participer à la communion des ortho-

doxes, mais encore de lui donner l'habit monacal. Après avoir vécu seule-

ment trois jours, il mourut plein de joie et d'allégresse et il fut enterré avec 15

les prêtres. La cause de ce salut digne d'admiration fut l'aumône à laquelle
rien n'est impossible.

1.èittipoTto;.2. Il ne s'agit sansdoutepas du monastèrede Thécué(ch.xxv),maisde celui
queRomanusbâtit,vers 457,prèsd'Éleuthéropolis,à deuxmillesdusaintprophèteZacharie,sur le
territoireduvillagedeKefarTourbanquiappartenaità Eudocie,cf.Land,III, p. 345,1.3-14;ROC.,
t. V (1900),p. 272.C'estprès de ce monastèreque Sévèreet Anastased'Édessecommencèrentà
menerla viemonacale,Patr. Or.,II, 96-97;228-229.Cf.infra,ch.lxxxvii.
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XL. Le bienheureux Bonif'ace, prêtre romain, avait un zèle si ardent

contre le concile de Chalcédoine qu'il ne tint pas même une simple conver-

sation avec l'un de ses partisans, fût-ce un séculier, et qu'il ne parla jamais
avec lui, à moins qu'il ne commençât par anathématiser le concile de

s Chalcédoine, et cela même si on le rencontrait sur un chemin; la princi-

pale raison en était qu'il avait eu, au temps de l'oppression, la vision sui-

vante Il lui sembla voir un homme mort, placé sur un lit devant le saint

sépulcre il sentait mauvais et remplissait l'air de sa puanteur subitement il

revint à la vie et il était prêt à marcher il tenait un livre dans la main et,
10 l'ayant donné au "prêtre Boniface, il dit « Prends-moi ce livre. » Celui-ci était

splendidement orné à l'extérieur mais, quand il l'eut pris et ouvert, il le

trouva à l'intérieur plein de saletés. Cela indiquait que Nestorius, après sa

mort, revivrait en Juvénal qui serait l'héritier de sa vaine gloire.
Le bienheureux abba Pierre disait aussi que le misérable Juvénal avait

15 rempli l'église d'hommes négligents, au point que semblable chose arriva éga-
lement à son époque, lorsque l'abba Pierre demeurait en paix dans la ville

sainte ?

1.Lesmanuscritsportent «il étaitprêtà donnerdesavis».
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XL1. Un diacre impudique, après avoir fait son jour de service au

saint sépulcre et au saint martyrium, eut commerce avec une femme, et il

vint coucher, comme de coutume, au saint lieu du Golgotha dans une cham-

bre du haut et, comme c'était l'été, sur un lit recouvert d'un tapis. Les portes
étant fermées, une voix se fit entendre « 0 de quelle impureté Juvénal a 5

rempli ma maison! Ils l'ont souillée! Jetez dehors cet être corrompu. » Le

matin, comme les portes restaient fermées, on le trouva sur la place située

devant le saint martyrium, couché dans le lit et il était un objet de dérision;

de la sorte, comme beaucoup de gens accoururent, il fut réveillé, sentit son

ignominie, se repentit et dit à tout le monde son péché en pleurant et, à ce 10

récit, chacun fut saisi de crainte et de stupeur. C'est pourquoi Juvénal,

couvert de honte, lui interdit le service.

A ce propos, (notre) père nous disait, en parlant du bienheureux Géron-

tius', diacre, qui appartenait alors au monastère de la bienheureuse Mélanie,

qu'il jeûnait deux fois quand il était sur le point de prendre en ce lieu le 15

service du soir 3

1.Cen'estsansdoutepascediacre,devenuprêtre,quidirigea,pendantquarante-cinqans (439-484),
les monastèresdeMélanieaprèsla mortde celle-ci(31déc.439),Raabe,p.31,et Revuede l'Orient
Chrétien(S.Vailhé),t. V (1900),p. 32-36.Il futexpulsé,en484,parl'archimandriteMarcienquiavait
étésonami. 2.Litt. Duoduojejunabat. 3.« Dujour»B.
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XLII. Juvénal voulut, avant le concile de Chalcédoine, ordonner' (notre)

bienheureux Père, lorsqu'il demeurait dans la ville sainte dans une cellule

placée à côté de la tour du patriarche David; le bienheureux en eut connais-

sance et, pour cette raison, il se tenait sur ses gardes et ne sortait nulle

5 part. Un jour où il y eut une assemblée dans la sainte Sion, (Juvénal) en-

voya des hommes pour l'enlever de sa cellule, située dans le voisinage, et

pour le lui amener. Comme ceux qui avaient été envoyés étaient sur le

point d'entrer dans sa cellule, Pierre entendit une voix qui lui dit « Lève-

toi (et) fuis par cette petite porte, parce que Juvénal a envoyé après toi des

10 hommes pour te prendre de force, (et cela) afin de t'ordonner. » Aussitôt il

se leva et il se jeta à terre du haut d'un toit assez élevé avec le secours du

Seigneur qui l'aida et veilla sur lui, il tomba debout sur ses pieds. C'est

ainsi qu'il échappa aux mains de ces gens, en s'enfuyant, et, à partir de ce

jour, il ne voulut plus se trouver avec cet impie2.
jjJ XLIII. Une femme des environs d'Ascalon, la bienheureuse Miqa3, qui

était parvenue à l'âge de cent ans en passant toute sa vie dans l'ascétisme,

la pureté parfaite et la crainte de Dieu, eut une épreuve par la miséricorde

de Dieu et en reçut un témoignage4
4 au sujet de l'infidélité qui eut lieu

1. "IvaxeipoxovïjffTfl.Ce chapitremanquedansM,maisse trouvedans Raabe,p. 50,horsla fin.
2.Raabeajoutequ'ils'enfuità Maïoumaoù Paul.neveude Juvénal,étaitévêque.11y fut ordonné

prêtreen 445. 3.;MixaetMtxxa. 4. èitXyipoçop^ôvi.
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au concile de Chalcédoine elle le raconta à tout le monde en déclarant

bienheureux ceux qui ne lui donnèrent pas leur adhésion et en les affermis-

sant

Elle vit clairement Satan qui la menaça de mort et lui dit « Pour-

quoi as-tu l'audace d'exciter les gens contre le grand concile et d'en dire 5
du mal? » Et après avoir fait tomber (la bienheureuse), qui était d'un grand

âge, de dessus la chaise sur laquelle elle se trouvait, il renversa la chaise,
en réalité et non en imagination', et il en dispersa les planches. Il combattit

(ainsi) longtemps avec elle jusqu'à ce que, fortifiée par la foi, elle prit de la

poussière, la lui jeta au nom du Seigneur et, par là, le mit en fuite, de telle i<>

sorte que depuis lors il n'osa plus l'aborder.

i Cette histoire nous fut racontée par l'abba Théodore, prêtre, qui fut de

nombreuses fois en relation avec elle et qui l'apprit de sa Vertu et de sa

Sainteté.

XLIV. La bienheureuse Ourbicia-, diaconesse, était la fille d'un cer- 15
tain évêque de Crète. Après la mort de son père, elle quitta le monde par
amour du Christ, avec son frère, le bienheureux Euphrasius, (puis) elle em-

brassa le renoncement au monde dans toute son étendue je veux dire la

1. çavTaota. 2.Oùpêùcia,féminind'O0p6ixio;.D'aprèsGlermont-GanneauUrbiciaouOrbicia,loc.
cit., p. 237.Cf.ch.m. CechapitremanquedansM.



[495] XLIII-XLIV. VISION DE MIQA. ÉPIPHANE ET OURBICIA. 95

B f. 36 r.

A f. 116
r° b.

B f. 36 r\

A f. 11fi
r b.

po/ >K\nt j^eu^? )»\aafc^o JL.9O9L9 *ao woDa^uoJvdo/ J i -xs-l 6i*~l ya±

P .OOOI
y- ôK-^ ) n\l > «3i-SO .vQJL») \'y->l ) ft \ft «>9 )Kt>,ft J&O09 j~»i

.(jlsj
$Kd ^»; o^^ *|o£^9 JKj^o&Ka ooot

yUV))o .V^sulS yto,i\Aoo

à <~ ~Q <~t J ~\ft ~fT~.t~t~~ Je~ 1
)t ~<~

.ouâ&doe^ JLj;l»{ 2)°Kinm^/ ^J^o6> ^r>ii.i; uOlLJ jJ

)Ka^jd
|Kjl»^cC^

)1)Ljo J>o.i(r>^ vAAâJo )Aafl.Mfta» od^t ^àe ;V^Kj

vXÙO* jJL^CL^J^ .)lo.ni\O )L^sA 06. JoOM yOOQft.^0 .SlûKj yOOUL^OO

)L*âO99 voo< .i, v^j/ .fa n\l ^J^o«-s ^om m ^9 f3
»l J^ajio

10
L. ~n )j~~o

J.,JOI

))– -O yOOlInN )1{ p ^»9 OOI .yQ-l{ 1 4WÛO3Lf; U+–1 K 1 ^À. |

^â^ yasioKji/ :p°/° yooi^ ^^e .yooî^ )ooi v^> »\ 09 )^o yOOilo^K^^o

.loOl |p6{ JKjULâQ^ ^âO .5OtK^CLM9O )..A->O yOD^,} yCLûA K^/o /on*«*
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condition de pèlerin et (pour cette raison) elle abandonna sa ville et

vint avec son frère dans la ville sainte; près du saint lieu de l'Ascension (ces

bienheureux) achetèrent un monastère et c'est dans cette solitude qu'ils de-

meuraient, en s'appliquant au bien et en étant assidus à l'office de Dieu. >

5 Or il arriva au bout de quelque temps que le saint évêque Épiphane, de

Pamphylie après le retrait de l'encyclique 2, ne voulant pas adhérer aux

autres évêques pour ce retrait, fut chassé de son église de Pamphylie, partit
en pays étranger, vint dans la ville sainte, (y) fut reçu par eux et partagea
leur repos et leur vie ascétique pour l'exemple, la confirmation et l'édifica-

îo tion de chacun. Le diable, en ayant conçu de la jalousie, suscita contre eux

la persécution suivante. Le gouverneur de Jérusalem d'alors (leur) envoya
donc l'archidiacre' de l'église de l'Ascension, avec d'autres hommes, pour les

réprimander. Quand celui-ci se fut rendu auprès d'eux et qu'il vit leur vertu,
en sa qualité de voisin, il leur donna le conseil suivant « Adhérez à l'évê-

15 que, et vous gagnerez votre monastère, ainsi que la tranquillité et son ami-

1. Cf.infra,ch. LxxxvetLand,III,p. 174,1.4 et Patrol.or., II, 100.ÉvêquedeMàyuÔov,il conféra
la prêtriseà Sévèreet à Pierre l'Ibère.Cf.Brooks,Selectlettersof Severus,I, 7; Sévèrel'enterra
danssonpropremonastère,ibid.,p. 248.On racontaà tort qu'uncertainIsaïen'avaitété ordonné
qu'enlui imposantla maind'Épiphanedéjàmort,ibid.,et P. G., t. LXXXVI,pars I»,col.45.
2. Après477(?). 3. àpxiôiàxovo;.
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tié. » Et comme la bienheureuse disait « Comment pourrions-nous man-

quer à la promesse que nous avons faite au Christ et adhérer au concile de

Chalcédoine? » il dit « C'est à mes risques' que vous adhérerez et vous

ne ferez aucun péché. » La bienheureuse lui répondit « Dis-moi, Sei-

gneur Père, quelle valeur ont tes risques pour que je livre à ce prix le salut 5

de mon âme! c'est pourquoi écoute quand même les saints Hénoch, Noé et

Daniel viendraient me conseiller de me joindre à vous, et quand bien même

du haut du ciel se ferait entendre une voix qui me dirait de vous croire et

de me joindre à vous, jamais je ne voudrais le faire, à moins que mon père,
le saint moine Timothée, qui m'a donné la foi orthodoxe en Crète, ne res- 10

suscite et ne vienne me délier de la sentence et de l'anathème qu'il a portés
sur moi. Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende 2. »

Pour cette raison ils furent jugés dignes d'être méprisés et persécutés

pour le Christ avec saint Épiphane, ils furent dépossédés de leur monastère

et des biens qui s'y trouvaient et ils reçurent la couronne des confesseurs, 15

ils vinrent à Alexandrie et ils (y) furent reçus avec honneur par les clercs

orthodoxes de la ville ainsi que par les moines et les séculiers de bien des

façons ils louèrent Dieu et ils furent glorifiés par lui. Enfin ils revinrent à

t. xivSuvo;.2. Cf.Matth.,xin,9.
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Maïouma de Gaza; ils y achevèrent le cours de leur confession et mourut

rent. Cette bienheureuse et prophétesse, revêtue de Dieu et remplie de

la plénitude de la grâce de l'Esprit-Saint, était morte quant au corps et

vivait quant à l'esprit, et on peut dire en vérité qu'ayant choisi la bonne

5 part' elle a sa demeure au ciel.

XLV. (Notre) bienheureux Père nous parlait de deux saints person-

nages, anciens moines de Cilicie, Torquatus et Hermogene, qui allèrent à la J

cour3 au temps où il s'y trouvait et qui lui racontèrent (ce qui suit) L'impie

hérétique Théodore, évêque de Mopsueste, partisan des deux natures, qui fut

10 avec Diodore le maître de Nestorius*, entra dans une telle fureur contre Dieu

qu'il rejeta, de sa propre initiative5, les lettres qui sont dans les Actes des

Apôtres et l'Évangile de (Saint) Jean0; et quand nous allâmes le trouver et

que nous le reprîmes, il nous blâma en disant « Ce n'est pas l'affaire des

moines de discuter de| semblables questions » et il nous renvoya ainsi cou-

15 verts de honte. Trois jours après il mourut, possédé par le démon et se

dévorant lui-même 7

1.Cf.Luc, x,42. 2.Cf.Clermont-Ganneau,loc.cit., p. 237 ïopy.ouaxoc3.Adcomitatum.Cf.

supra,p. 85,n. 3. 4.Cf.M.Brière,La légendesyriaquede Nestorius,Paris,1910,p. 17et 18-19.
5.Ou «qu'ilexpliquad'aprèssonpropresens». 6.Théodoreauraitdit queleslettrescatholiques
« quisuiventles Actes» dans beaucoupde mss. (avantles lettresde S: Paul),ne sontpas des

Apôtres.Cf.OriensChristianus,Rome,t. III (1903),p. 555. 7.Comparerà la mortde Nestorius,
chap.xxxmet xxxvi,et à celledupapeAgapet,P. 0.,II. 288.
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Après l'Encyclique', beaucoup de moines et de saints de tout pays, (sou-

tenus) par la force et la grâce du Christ, ne consentirent pas à accepter ce

retrait (de l'Encyclique); mais, enflammés d'un zèle divin, ils demeurèrent

dans la foi et la confession orthodoxe

XLVI. Voici la démonstration qui eut lieu en Pamphylie. Des moines qui 5

adhéraient aux évêques diphysites, un jour qu'ils coupaient du bois dans

une forêt, furent aux prises avec des moines orthodoxes2 dans une discus-

sion sur la foi; comme la question restait pendante, il plut aux deux partis
de faire l'épreuve du feu et d'en accepter le jugement ils jetèrent dans la

flamme ardente l'Encyclique de la foi et la profession de foi du concile de 10

Chalcédoine avec la lettre 3 de Léon et ils restaient pour recevoir le jugement
de Dieu. Immédiatement, dès que la profession de foi et la lettre de Léon

eurent touché le feu, elles furent aussitôt réduites en cendre et en poussière,
tandis que la divine Encyclique' fut conservée sans tache et sans mal au

milieu du feu. Aussi les partisans des renégats, après s'être repentis, quit- 15

tèrent leur erreur et, remplis du zèle de la piété, ils devinrent orthodoxes 2.

XLVII. Et si quelqu'un ne veut pas croire à ce prodige dont Dieu est

1.bpsûiÙAQv.2. ôp6<58oÇoi.3.tôjioç.
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1. SicM. 'i^'W»-» A. 2. SicM.R»»û*>jA. 3. ^i«^>o(?)A.

témoin, en voici un (autre) semblable. Ainsi que nous le raconta le bien-

heureux Basilide{ moine excellent, il arriva quelque chose d'analogue, dans

un village, situé à côté de Ptolémaïs* où se trouve le monastère de l'abba

Claudien, qui, à l'époque de l'apostasie, fut un défenseur3 zélé et un prota-
5 goniste pour la foi orthodoxe. Voici donc ce qui arriva d'analogue.

Le prêtre de ce village avait une discûssion sur la foi avec un des habitants,

(homme) ignorant4 (il est vrai), mais orthodoxe5 et zélé pour la foi, et il le

pressait d'entrer dans ses sentiments ou de quitter le village. Comme tous les

habitants du village étaient rassemblés autour de lui, le prêtre fit venir l'or-

10 thodoxe et lui dit « Tu désires savoir ce qu'il est bon de croire allumons

du feu et mettons, toi et moi, notre main droite dans le feu; celui dont la

main se conservera sans blessure, il est évident que c'est en lui que se trou-

vera la foi orthodoxe0. » Comme le laïque disait « Je ne suis qu'un laïque
et un pécheur, et toi tu es un prêtre, comment pourrais-je ainsi entrer en

15 jugement avec toi ? » les habitants du village qui étaient présents, approu-

vèrent, battirent des mains à cette proposition 7 et ils pressaient que cela

se fît. L'orthodoxe accepta. Aussitôt on ramassa du bois et la flamme s'éleva.

1.BaffiX(5ï)ç,sansdoutelecompagnonde Pierrel'Ibère,né à |ka*W!&«, Kwfir)[xaxpa,portnonloin
de Tripoli,Raabe,p. 112. 2. Le syriaqueportel'accusatifIlToXe^atSa.3. àYcovicrt–̂4.ÎÔiw-niç.

5.ôo6<fôo$o;.6. Cf. infra, ch.c. 7.7tpdxa«n;.
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en haut. Quand les habitants du village leur eurent lié les mains avec de

petites branches, ces deux hommes s'approchèrent du feu et le touchèrent. La

main du prêtre fut complètement brûlée, aussitôt et sans délai, tandis que
celle du fidèle laïque orthodoxe demeura sans blessure.

Ce bienheureux moine Basilide nous affirmait (ce fait) J'étais alors mar- 5

chand d'huile et, comme j'achetais de l'huile dans ces contrées, j'eus
l'honneur d'entrer en relations avec ce confesseur. Je me réjouis avec lui, je
fus heureux et je fus confirmé (dans la foi).

XLVIII. Ecoute encore un prodige semblable au précédent, qui eut

lieu dans un village du Saltou\ nommé Afta2. A côté de ce village se trouve 10

le monastère de saint Silvain le Père des moines3, et là habitait un moine

pur, humble et tout pénétré de douceur, qui s'appelait Êpiphane; il profes-
sait avec (tout) le couvent la foi orthodoxe, qu'il avait reçue des saints Pères

et des moines orthodoxes, je veux dire des bienheureux Tatianâ* et Maron,

qui étaient de son pays. 15

1. Génitif toûSgcXtoû.C'estle 2<xXt«vrepaïttxo;ij-roiBapaâ(xtov,ou Gérara.Cf. H.Gelzer,Georgîi
Cypriidescr.,Leipzig,1890,p. 52et 193. Est-cela villeépiscopalede Palestinevp^ma(Psal-
toun)mentionnée,danslesactessyriaquesduconciliabuled'Éphèse,éd.Perry,p. 189? 2.wAç8a(var.
'AçOfec)dans Josèphe,B.J., IV, ni, 8. 3.Onlitenparticulierdansle M.Coislin,127,fol.136,rcapà
tèvttOTapàv,uXï)<n'ovtîj<;xu^ti;,svôa6(xaxâpio;Sùovavà;6tf)YevêvIlaXaiait'vfl.Voirce récitinfra, p. 177.
Cf.S. Vailhé,MonastèresdePalestine,dansRevuedel'Orientchrétien,t. Voir p.281.SurSilvain.Cf.S.Vailhé,JtfoMas~M<ZePa~!MC,dans~eose rO/*teM<cAr~en,t. V(1900),p.281.SurSitvain,
cf. Sozomène,Hist.eccl.,vi, 32;ix, 17;Raabe,p. 47. 4. Cf.supra,ch.vu.
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L'ennemi qui disposé et dresse des pièces en secret, jaloux de leur salut,

excita contre eux le prêtre du village, homme puissant et juge. Quand celui-ci

vit que seul cet homme se séparait de son Église et qu'il n'adhérait ni à lui,

ni aux habitants du village, excité plutôt par ceux-ci contre lui, il le manda

et le condamna à des coups, à des opprobres et à des persécutions qu'il en-

durerait dès le jour suivant s'il n'adhérait pas et ne se joignait pas à lui.

Ce pauvre orthodoxe2 lui dit Il m'est impossible de renier la foi que j'ai

reçue des saints Pères. Une lois qu'il fut libre, il se prépara à la fuite et à

offrir à Dieu cette vie errante, lui montrant les peines qui s'y rencontre-

10 raient et les afflictions qu'il supporterait pour son nom. Et le jour suivant

ce prêtre mourut en bonne santé et sans aucune maladie, de sorte que tous

les habitants du village furent saisis de crainte et remplis d'étonnement, en

apprenant ce qui était arrivé, et qu'ils laissèrent l'orthodoxe Épiphane et

qu'ils ne le molestèrent en aucune façon. Celui-ci, ayant reçu la couronne

15 de son beau zèle par ce juste jugement, fut jugé digne de tomber

malade dans le monastère3 de notre saint Père, le bienheureux Isaïe\ où il

avait coutume de participer aux saints mystères après y être mort, il fut

1. (tâXXov.2. ôpô<5So|oç.3. xotv66tov.4. Cf.supra,ch.xn et infra, ch.xcvi.
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1.pMA«oâB̂(inmarg.A). 2.l&Cio*B,B.

enseveli dans l'église au milieu des saints, dans un tombeau qui est isolé.

XLIX. Quand notre Père eut quitté Maïouma, après la visite et qu'il
était à Alexandrie, reçu par l'un de ces hommes qui aiment les étrangers et

les Saints et ignoré du grand nombre, l'abba Pior, père des moines, pro-

phète et homme célèbre en tout lieu2, entendit une voix qui lui dit « Lève- 5

toi, va à la ville d'Alexandrie, et quand tu seras arrivé auprès de l'évêque
Pierre, le confesseur, qui a été chassé et qui est caché dans cette ville, con-

sole-le et confirme-le et réjouissez-vous ensemble. » Et après que l'abba Pior

eut dit Qui m'indiquera l'endroit où il se trouve ? la voix lui répondit
« Mets-toi en route et ne t'inquiète pas. » Il se leva de nuit et vint à la 10

ville; quand il eut franchi la porte, il vit une colonne de feu qui le guida, et

cela non seulement sur la place publique, mais même jusqu'à l'atrium et qui
le dirigea pour monter les escaliers au milieu d'un grand nombre de cham-

bres, jusqu'à ce qu'il fut arrivé au lieu où se trouvait saint Pierre. L'abba

Pior était monté et après avoir frappé à la porte le bienheureux craignait 15
de lui l'ouvrir parce qu'il ne savait pas qui c'était il dit « Ne crains pas,
abba Pierre; je suis le pauvre Pior; le Seigneur m'a envoyé auprès de toi. n

1.Legrecportaitsansdoute« après(qu'ileut reçu)l'épiscopat», car litiaxoicficonduità cesdeux
sens,et c'estsixmoisaprèsson épiscopatqu'il dutprendrela fuite,Raabe,p. 58.60. 2. Cf.P. G.,
t. LXV,col.373-376,où l'on racontequ'il travaillaitsans réclamerson salaire,qu'il mangeaiten
marchantpournepasyprendreplaisiret qu'ilétaitindulgentpourlespéchésdesautres.
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1. U**l B. 2. "l AB.

Là-dessus il ouvrit la porte et reçut le saint ils se réjouirent ensemble et se

consolèrent grandement.

Or il arriva que le maître de cette maison avait un tout jeune enfant

qui n'était pas encore baptisé; il demanda à notre Père de le baptiser' et

5 comme le bienheureux refusait parce qu'il n'avait pas de lieu convenable et

parce que ceux qui devaient l'assister dans la cérémonie n'étaient pas pré-

sents, il persévéra dans ses efforts et dans sa demande, de sorte que le véné-

rable fut obligé de fermer sa porte et de ne plus l'ouvrir afin de connaître

la (volonté) de Dieu2; alors, quand il eut ouvert sa porte, le saint trouva le

10 petit enfant qui se traînait et se roulait devant lui; le bienheureux en fut très

étonné et, persuadé que c'était la volonté de Dieu, il se résolut à baptiser l'en-

fant. Comme il n'avait avec lui que l'abba Pior qui se trouvait alors présent,

et qui n'était pas clerc 3, mais laïque, il lui demanda cependant, vu la néces-

sité, de tenir l'enfant au-dessus du bassin 4, afin qu'il pût verser l'eau5. Et

15 quand celui-ci vint pour le tenir il vit la grâce du sacerdoce au-dessus de

la tête du bienheureux, il fut saisi de crainte et s'enfuit en criant et en disant

1. Cf.supra,ch.xxxvm, Anianusavaitétébaptisé.parPierre,à Alexandrie. 2. La phraseici

est incorrecte. 3.xXviptxo;.4.lagena. 5. Baptêmeparinfusion.
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0 Bsoïs, ô Bsoïs c'est-à-dire Seigneur, Seigneur! Quand le vénérable l'eut

retenu, il lui persuada à grand'peine de s'associer à lui pour cette action
sainte en lui disant « Ne crains pas le jugement, comme si tu étais indigne,
mais comme cela ne se fait que par suite d'une nécessité, d'après la volonté

de Dieu, (obéis), afin que ce fidèle et cet ami des étrangers qui nous a accueil- 5

lis, reçoive ta bénédiction et la grâce de Dieu. »

L. Le même abba Pior, un jour qu'il eut une vision, vit une foule im-

mense de moines qui portaient une grande croix sur leurs épaules, par ses

deux extrémités, en se tournant le dos les uns aux autres; les uns faisaient

des efforts dans un sens et les autres dans le sens opposé de la sorte, les 10

premiers gênaient les seconds et ils étaient aussi gênés par ces derniers.
Ceci annonçait la scission actuelle qui provient des controverses et des dis-

putes entre les moines orthodoxes à' Egypte et de Palestine2, alors que les

deux partis s'imaginent, à cause de leur grand zèle et de leur sincérité, com-

battre pour la foi. 15

C'est aussi ce qu'annonça un saint du temps passé, l'abba Lucius, (le moine)
des cellules3, après l'avoir vu auparavant dans une vision, en disant à ceux

1. DansB et enmargedeA ona Betsoïs.C'estle coptendoic « le seigneur»,d'oùnendoïC
2. Allusionpeut-êtreauxmoinesde Palestinerevenusà l'orthodoxie,avecMarcien,Sabbas,etc.
3. Cf.ch. vu. LesApophthegmesconnaissentaussiun Lucius,Aouxio;,maisleplacentà Ennaton,

P. G.,t. LXV,col.253.
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1. l^»i A. 2. |û£*»l* ots B (in marg. A). 3. '+*>lB. –4. ^i B. 5. B (in marg. A).

qui se trouvaient avec lui Si quelques-uns de vous vivent encore, il viendra

un temps où deux (hommes) pris pour témoigner en faveur du Christ et de

l'orthodoxie ne communiqueront pas ensemble.

LI. La vénérable Ourbicia, dont nous avons fait mention ci-dessus1,
5 eut aussi une vision terrible, qui avait la même signification. Il lui sembla,

en effet, qu'elle montait la nuit, selon son habitude, à l'église de l'Ascension

pour (y) adorer seule en paix; quand elle se fut mise à genoux sur les

degrés, elle vit sous le portique2 placé devant l'église de l' Ascension,une

femme qui était revêtue d'habits de pourpre et qui était brillante de clarté
10 sous le portique3 saisie de crainte, elle tomba sur sa face et elle gisait (ainsi)

à terre. La sainte Mère de Dieu, car c'était elle, s'approcha et la releva

en disant « Ne crains pas, mère; ne t'effraie pas », et, l'ayant prise par la

main, elle demeurait avec elle. Toute brillante de clarté, elle regarda en bas

en dehors du portique et tandis qu'elle examinait la montagne, elle dit à la
15 mère Ourbicia « Vois-tu, servante de Dieu, quel est l'aspect de la monta-

gne ? Regarde donc un peu et dis-moi comment tu la vois. » Celle-ci dit

Je vois toute la montagne comme jonchée de morceaux de bois. Et la mère

1. Cf.ch. xliv. 2. Lxoa. 3. NàpÔY)?,remplacéen margede Aet dans B par<rroà. 4. <rroâ.
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6. vûSC^ B. 7. >o*&© B.

de Dieu dit « Voici, de même que tu vois cette montagne, ainsi l'église de

Dieu sera dorénavant (remplie) de schismes jusqu'à la fin (des temps). »
LU. Léontius, l'un de ceux qui passent pour être d'une famille illustre

et renommée d'Ascalon, renonça enfin au monde et devint moine et archi-

mandrite c'est à lui que saint Zénon, ermite fit la prédiction suivante « Tu 5

seras évêque et tu ne mourras pas évêque. » Quand donc il fut devenu évêque

d'Ascalon, selon la prophétie, il s'efforça de gagner l'amitié et la protection
2

de l'hérétique Nestorius qui occupait alors l'Église de Constantinople; il était

tout rempli d'hypocrisie et de l'esprit du monde, et c'est pourquoi, quand

l'impie Nestorius fut envoyé en exil, il lui fit parvenir des dons et des pré- 10

sents dans son exil3. Puis, quand eut lieu pareillement le concile de Chalcé-

doine, il s'y rendit aussi et, à ce qu'on disait, c'était lui plus que tout autre

qui poussait Juvénal à souscrire à l'apostasie4. Quand les habitants d'Ascalon

apprirent cette nouvelle, ils entrèrent en colère et ils étaient décidés à ne

pas le recevoir à son retour, mais à le chasser ou à le lapider, aussi il revint 15

1.Disciplede Silvain,cf. ch. vin et XLVIII. 2. IIpo<rra<Tia.3. Paul,évêqued'Antarados,fut

déposéparDioscorepouravoirrenduvisiteà Nestoriusà l'Oasis.Nestoriusétaitdonc tenuau cou-
rantdetousles événements,cf.Le livred'Héraclidede Damas,Paris,1910,p. ix. 4. Auconcilia-
buled'Éphèse,Léonce,avecDioscore,déposaEusèbeet Flavien,Labbe,Conciles,IV, 311;à Ghalcé-
doine,il déposaDioscore,ibid.,460.
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5. k*l*»£io B (in marg. A).

et arriva à Ascalon durant la nuit dès qu'il apprit la colère de ses habitants,

il se retira à Chypre. Quand il y fut mort, ses familiers le prirent et s'efforcè-

rent en secret de le ramener à Ascalon et de l'y enterrer la nuit; ayant (donc)
trouvé un navire qui venait de la cour ils l'y déposèrent. Or, il y avait'

J

s sur le même navire le corps d'un cocher2 qui était d'Ascalon et qui avait été

appelé à Constantinople où il avait exercé sa profession d'une manière remar-

quable. Après sa mort, les siens l'oignirent de miel, le mirent dans un cer-

cueil de plomb, et ils le faisaient parvenir à sa famille. Mais, comme une tem-

pête violente survint en mer, que les vagues s'élevèrent et que l'équipage se

10 trouvait en péril4 de mort, les matelots sortaient et jetaient une partie du char-

gement, cherchant par là à s'alléger d'autant. Sur ces entrefaites, ils songèrent
à jeter aussi le corps du cocher et à ne garder que celui de l'évêque, à cause

de l'honneur dû à l'épiscopat. Mais la justice de Dieu dirigeant tout cela, les

matelots 5, affolés par les vagues et la tempête, jetèrent à la mer le corps de

15 Léontius en place de celui du cocher0. Quand ils eurent terminé leur voyage

par mer et qu'ils furent arrivés à Ascalon, ils mandèrent secrètement les pa-

1.E comitatu,cf. p.85,97. 2. 'Hvioxo;,sicinfra. 3. rXw<Ta6xo(Aov.4.xivSuvo;. 5. Nautae.-
6. Cecia étéportédansl'Histoirede Dioscore,Paris,1903,p. 145.
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1. )ûû«u3^ b. 2. Raabe, p. 19.

rents de Léontius; ceux-ci prirent le corps pendant la nuit, avant que per-
sonne ne le sût en ville, et ils se hâtèrent de l'enterrer. Quand ils ouvrirent

le cercueil' pour enterrer le corps, ils trouvèrent le cocher avec tout son cos-

tume, portant le casque sur la tête, tenant son fouet en main et entouré de

bandelettes; couverts de honte, ils ordonnèrent à ceux qui étaient là de ne s

raconter cela à personne, mais ils conduisirent le cocher à sa dernière de-

meure comme si c'eût été le corps de l'évêque Léontius; on disait que ç'avait
été un homme excellent, et qu'il aimait beaucoup faire l'aumône et observer

les commandements. C'est ainsi que s'accomplit la prophétie de saint Zénon.

J'ai entendu affirmer ce fait par beaucoup d'autres l'abba Zacharie, prê- 10

tre, qui craignait Dieu, disait au sujet de Zosime, le premier d'Ascalon « Ce-

lui-ci me raconta et m'affirma l'avoir vu et en avoir été convaincu 2 » c'était,
en effet, un parent de Léontius et avec les autres qui furent invités secrète-

ment à l'enterrement, il en fut un témoin oculaire.

LIII. (Notre) Père disait Trois ans avant le concile de Chalcédoine3, 15

le bienheureux Tkéodote quelques Pères et moi, nous nous trouvâmes en-

1. n,<i><T(7oxofj.ov.2. nXï)po<popifi6ir).3. En448. 4.Cf.Raabe,p. 19;c'estPierrequi a décidé
Théodoteà se fairemoine.
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semble à Jérusalem et, vers la septième heure du jour, nous v imes tous dis-

tinctement trois soleils dans le ciel, l'un à l'orient, l'autre à l'occident et

le troisième au milieu du ciel' Or, que signifiait ce prodige et cette vision,

Dieu seul le savait. Certainement 2 l'issue de l'affaire l'apprendra aussi 3.

5 LIV. (Notre) Père disait Quand j'étais en Egypte, au temps où le bien-

heureux Théodose, patriarche, mourut à Constantinople pour rendre témoi-

gnage à la vérité, je le vis, cette nuit, monter au ciel, revêtu de l'habit4

blanc que les évêques de Jérusalem ont coutume de porter quand ils bap-
tisent, brillant et étincelant, jusqu'à ce qu'il entrât au ciel. Je notai

10 ce jour et, quand enfin j'appris sa mort, je trouvai qu'elle était arrivée le

jour même où j'avais eu cette vision 5.

LV. A ceux qui nous disent « Tout le monde se rend dans les églises,
et vous seuls qui êtes peu nombreux, vous êtes des schismatiques et vous

vous dites (cependant) orthodoxes ° et remplis de zèle pour la vérité » les

1. C'estbienla dispositiondesparhélies,ou «imagespâlesdu soleilquiapparaissentquelquefois
auxextrémitésdu diamètrehorizontaldupetithalo,un peuen dehors», cf.A. Ganot,Traitédephy~
sique,19«édition,Paris,1884,p. 1102-1103.Il étaitprès d'uneheure de l'après-midi,le soleiln'était
pas loinduméridien(milieudu ciel).Ilpouvaitêtreentouréd'unoude plusieurscerclesconcentriques
ouhalos(v.supra,ch. xxxvn) sur une lignehorizontale,de part et d'autredu soleil,on en voyait
deuximagesouparhélies. 2.nâvTwç. 3. Cf.infra,findu ch.LXV. li.axo\r\. 5. Vers458;cf.
Land,III,p. 343,l. 15-19,et Vied'Euthyme,Cotelier,Ecclesiaegr. monumenta,t. II, p. 234,oùl'on
trouvementiondeshabits'blancsdu patriarchede Jérusalem. 6. àpOôôoSoi.
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1. Ijoov^.» A. 2. Iai*£» B (in marg. A).

Pères nous ont appris à leur faire la réponse suivante « Rappelez-vous
combien de milliers d'hommes sortirent d'Egypte et combien de prodiges
et de manifestations ils virent, et, à l'exception de deux seulement, tous

furent des rebelles et des prévaricateurs et ils périrent dans le désert non

seulement ils succombèrent sans obtenir les biens éternels, mais encore il à

leur fut défendu, à cause de leur infidélité, d'entrer dans la Terre Promise.

Le grand législateur et prophète tout à la fois Moïse donnait des avertisse-

ments et disait Ne participe pas au mal avec la multitude

De même, en Perse, lorsque tous les captifs de Juda adorèrent la statue

du roi 2, 'les trois enfants demeurèrent sans faillir et sans prévariquer et, 10

) par là, non seulement ils furent glorifiés par Dieu, après l'avoir loué, mais

encore ils donnèrent au roi et aux nombreuses personnes alors présentes le

bienfait de la vraie connaissance de Dieu.

Auxquels veux-tu donc te joindre et avec lesquels prends-tu parti?
Avec Josué, fils de Noun, Caleb, fils de loufna, et les trois enfants de Babylone, 13

ou bien avec toute la foule qui a adoré la statue d'or ?a

Médite ceci, au sujet de la foule immense qui se trouva à Chalcédoine,

au concile des renégats, car c'est surtout d'elle qu'il convient de le dire,

1. Ex.,xxni,2. 2. Cf.Dan.,n.
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1. jmm&o B (in marg. A). 2. P^j /^ui M.

(médite) la parole adressée aux prêtres par le prophète Jérémie De nom-

breux pasteurs ont ravagé ma vigne et souillé mon héritage; ils ont fait, de ma

propriété fertile, un désert qui n'est pas fréquenté' Et encore Un seul qui

fait la volonté du Seigneur l'emporte sur mille'2.

5 LVI. Quand le renégat Juvénal revint du concile des oppresseurs3, il

plut aux saints Pères orthodoxes et aux moines de Palestine d'aller à sa ren-

contre sur la route et de faire leur-possible pour l'amener à reconnaître sa

faute, à se corriger et à faire cesser le scandale du monde. Ils demandèrent

aussi à l'abba Pierre, qui demeurait alors en paix dans la laure de Maïouma,

ioo d'aller avec eux; comme il refusait sous le prétexte qu'il n'avait pas coutume

de sortir de sa retraite et qu'il ne voulait pas avoir de rapports avec les

séculiers et d'une façon générale avec les gens de la cour beaucoup
en effet parmi ces derniers suivaient Juvénal et venaient avec lui pour le

secourir et le garder notre Sauveur lui apparut et lui dit « Je suis op-
15 primé, on transgresse ma foi, et toi tu cherches ton honneur et ton repos. »

Remué par cette apparition, (Pierre) se leva et partit 4
Tandis que tous marchaient avec joie, ainsi qu'ils l'attestèrent, et que,

dans une conversation entre les Pères et l'impie Juvénal, le bienheureux

1. Jer., xii,10. 2. Eccli.,xvi,3. 3.En 452;cf.Raabe,p. 52. 4.Cettevisionse placechez
Land,t. III, p. 128,au départde Pierrepourl'exil.



112 JEAN RUFUS. PLÉRÔPHORIES. [512]

A f. 121

r b.

A f 121
r b.

^o 2joot; oôi 1J-»V-»? vffl « rt>»ojl) t v> ^o t) » m » JJ sflpoji i ->o»» otLo\

~) m<n~ 3 0 lm ma-O .o~ ~LciOLti~aJ~~ -.a. J~J~

j <O ^-2>J
^J3ud joO| «"> -) *• ^O <f–*l *J "*l J001? |-»9ââbd

.joot ),rtrt.9i..v» v£Doj]jL3Q-.» o£s->* f^ioâdo °)-Iâ)Ld omv»o
.^pJ^flo/;

» »oiso

oooi » «°> » ni; vOuJoi ^e yGL-^oâj/; ^JcjjJ t>o3o v^pojl t ->o 001 K^eu«l/ 5

Jjl^o; U~S\
^v>nr>\

^o)uoo ) io,A,t\; y ti^v<
Ilot-*0*)-3 J-J0*^? -.oC^

N^^Dp, 7vX00V^-3 JLl3O^ )LjLL^d V^OiN^sa/ m ^M )fO|9 OOI |oO| ^K^w ^^O

oC^ )oo» ssw^l» >)lo°>nnr> «°>/» )lo-3» otS» jooi K^jf JJo :)ooi ^ototv- |-V-»î

lit 0(-~ JOOI t-~O~O 01;;01 ~0)~0 .~a-OQ-O ~0
OOt~O

.~1 n~! o~
.1!

kJl ~~a~o )JLojL~Q~Ot kJl .Ji~~aj; 10

^2\qi\o Hy^s ^n\ ^io
:)^o.ii

^o I0)t-^o <4o_i io^io pôt )^>

"^âJ». s-OioK^/ ^Ô Ot-^t^O jbtOJO Ji–^ OOI |OO1 yJ) ^»*0t > >°> > fit)

1. oui. h. 2. *»l.L/j B (in marg. A). 3. om. B. 4. V^a-ilûa B. 5. £3lan»soo A. 6. Lire

^tuplûo^ M >,û*»û3a*» 7. B. 8. ^^o B. 9. ©C^> B. 10. li^i B. 11. om. B.

Théodose,moine, que les fidèles nommèrent dans la suite patriarche de Jéru-

salem, condamnait franchement l'apostasie qui eut lieu à Chalcédoine, car

il avait toujours été présent et était au courant de tout ce qui s'y était passé,
et qu'il découvrait l'hypocrisie et l'apostasie, celui-ci entra en colère,, et

ordonna à un ducenarius, l'un de ceux qui le suivaient, de traiter Théodose, s

avec diligence, comme un perturbateur et un adversaire de la volonté

de l'empereur. Comme celui-ci allait le faire, le bienheureux Pierre qui
était encore moine et n'était pas honoré de l'épiscopat, fut rempli d'un zèle

ardent; il connaissait cet homme depuis son séjour à la cour' il lui jeta
son étole 2 sur la nuque 3et il lui disait d'un ton prophétique « Toi qui oses 10

t'interposer dans une question de foi et trancher en tout, n'as-tu pas fait

telle et telle chose cette nuit-ci ? Je suis le moindre de tous les saints qui
sont ici; mais si tu le veux, je parlerai et le feu descendra aussitôt du ciel

et te consumera, ainsi que ceux qui te suivent. » Alors celui-ci, plein
de crainte et de tremblement, le reconnut, se jeta à ses pieds et lui fit cette 15

1. Comitatus,cf.p. 85,97. 2. Orarium. 3. Comparerau gestesuivantde Théophile êveiXeï
TM'A(A(jiwviip.tbh>(J.o<popiovèvTtûrpajnqXb)o'cxeiaiçx£P°l>xatit^yà; tat; ataydffivaùroûipcpop^aa;P. (i.,
t. XLVII,col.23.
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6. low A.

·

demande devant tout le monde « Laisse-moi, Seigneur Nabammigi*, je ne sa-

vais pas que ta sainteté était ici. » C'est ainsi que (le Decenarius) laissa

le bienheureux Théodose; il n'osa plus désormais rien dire ou faire contre les

saints; il prit Juvénal et rentra à Césarée2.

s LVII. L'abba Paul, ancien sophiste 3, qui était le compagnon' de l'abba

André, avancé en âge, et chef de monastère 5, nous racontait Au temps du

concile de Chalcédoine, nous vivions tous deux en paix, mon frère Théosèbe

et moi. C'était un homme éloquent, qui avait en outre une grande con-

naissance des sciences profanes; il était perplexe au sujet du dogme des

10 deux natures et il demandait au Seigneur de lui faire la grâce de savoir

ce qu'il devait penser sur ce sujet et qui il devait suivre de ceux qui refu-

saient de confesser deux natures ou de ceux qui les admettaient. Saint Jean.

l'Evangéliste 7 lui apparut et lui dit « Théosèbe, celui qui était depuis le com-

mencement (est) celui que nous avons entendu, celui qui s'est révélé à nous;
15 nous avons vu de nos yeux et touché de nos mains le Verbe de vie8. »

1.C'estlenomibériende Pierre. 2. Cf.supra,p. 24.JuvénalretournaàConstantinopleet Théo-
dosefut nommé,par les moines,patriarchede Jérusalem.Vingtmoisplustard (fin453),le comte
DorothéeramenaJuvénal,massacradesmoinesprèsdeNéapolis,cf.supra,p. 24,et chassaThéodose
etles évoquesqu'ilavaitcréés. 3.àmbctoçkttwv.4. Litt. «quiétait filsdurepos». 5.André
l'ancienet Paulle sophistesontmentionnésLand,III,-189,190,192.Paul l'est encorep. 162,163,
166.Cf.supra,ch.xxxvm. 6. Bôy\iM.7.Evcrn'sXiff'nfo.8.Cf.I Jean,I, 1,

Il
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Après avoir reçu ce témoignage et avoir été ainsi confirmé, il devint

un apôtre de la vérité.

LVIII. Un certain Enée4 fut prêtre et économe de la sainte Église de

Jérusalem; après l'apostasie, il s'éloigna et, en qualité d'orthodoxe zélé, il

racontait au bienheureux Abba Pierre et à l'abba Etienne, prêtre2, que lors de 5

la réunion du concile d'Éphèse où fut rejeté l'impie Nestorius, il y accom-

pagna Juvénal. Depuis lors parce qu'il vit en lui beaucoup d'hypocrisie
et qu'il était prêt à trahir, s'il n'avait eu honte et s'il n'avait craint le véné-

rable Cyrille ainsi que son zèle ardent et son franc-parler
3 il ne voulut

plus, à partir de ce jour, recevoir la communion de sa main, comme d'un 10

hypocrite et d'un prévaricateur.
LIX. Si ceux qui se sont montrés infidèles à Chalcédoine, nous disent

« Pourquoi nous appelez-vous prévaricateurs ou infidèles? » nous leur

répondrons Il y a une loi apostolique qui dit Si je rebâtis ce que j'ai détruit,

je montre que je suis un prévaricateur 4. Vous donc qui à Éphese avez réprouvé is

Nestorius, le champion des deux natures, qui là-même avez réfuté ce qui

1.Lesmss.AB (Mometce chapitre)portentclairementAniâ.CependantÉnéeest écrit u*e*>l
(jEnéas),Patrol. or., II, 90 et Land,III, 353-354,maison trouveaussi M, Actes,ix, 34.Il ne
sembledonc pas nécessairede corrigeren l^ « Élie». 2. Cf.ch. lxxix et Patr. or., Il, 56.
3.irap^riata. 4. Gai.,il, 18.
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tendrait à affirmer deux natures et qui avez anathématisé ceux qui ont osé

ou oseraient penser et enseigner ainsi, comment ne seriez-vous pas coupables
et prévaricateurs, vous qui avez restauré à Chalcédoine les choses mêmes

que vous aviez détruites auparavant', (et cela) par crainte des hommes et

5 pour satisfaire et flatter un empereur impie, et qui avez reçu sans jugement
les impies Théodoret et Ibas, excommuniés et déposés pour cette impiété. Et

ce n'est pas seulement une fois, mais deux, trois, quatre et cinq fois, que
vous êtes tombés dans cette sorte de prévarication après avoir renversé l'im-

piété, vous l'avez relevée à nouveau. En effet, comme je l'ai dit, au concile

io d'Éphèse vous avez condamné ce dogme2 impie et à Constantinople vous l'avez

rétabli avec Fîavien, le partisan des deux natures; puis, peu de temps après,
au second concile à'Éphèse, que présida un homme saint, le patriarche*

orthodoxe Dioscore, assisté par Juvénal et par la foule des évêques orthodoxes,

vous avez détruit l'impiété, et, au bout de quelque temps, vous l'avez restaurée

15 publiquement au concile de Chalcédoine, et, comme je l'ai dit plus haut, vous

avez reçu sans jugement Théodoret et Ibas, eux qui étaient déposés pour cette

1' Nestoriuset Eutychèssont d'accordavecnotreauteurpourdireque Cyrilleet le premiercon-
ciled'Éphèseontcondamnéla locution«deuxnatures». Cf.Le livred'HéraclidedeDamas,p. 294à
298etpassim. 2.So-j^a.
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impiété. De nouveau, dans Y Encyclique*
i

publiée au temps du bienheureux

archevêque Timothée, vous avez condamné l'impiété en la reniant totalement

devant toute la terre et peu de temps après^ vous l'avez rétablie dans l'acte

nommé Antiencyclique3 Vous avez accompli ce qu'a dit le prophète Jérémie

Ils ont appris à remuer leurs pieds et ils n'ont pas épargné ce qui existe. Vous 5

êtes des roseaux que le vent fait remuer; vous êtes agités et secoués par tout

vent vousêtes toujours boiteux des deux iambes
5 et vous ne vous tenez jamais

dans le chemin de la vérité. C'est de vous qu'il est écrit Je hais ceux qui
se rendent coupables de prévarication"; et, à leur sujet, Dieu a annoncé et dit

par le prophète Isaïe, à la fin T Vous sortirez et vous verrez les membres des 10

hommes qui se sont élevés contre moi; car leur ver ne mourra point et leur feu ne

s'éteindra point et ils seront pour toute chair un objet de curiosité.

Et ce n'est pas seulement à cause de ce que je viens de rapporter que

vous êtes des prévaricateurs et que l'on vous appelle ainsi, mais encore parce

que vous avez transgressé le décret du premier concile d'Éphèse qui déposa 15

Nestorius et qui décréta qu'il n'est désormais permis à personne, évêques ou

1. iYxûxhov 2̂.àp^teirbxoiroç.3. àvTi(ey)x\jxXiov.Voirles textesdansEvagrius,Rist. eccl.,III,
4 et 7. 4, Cf. Jér,, xiv,10. 5. Cf.Matth.,xi, 7; III Rois,xvni, 21. 6. Cf.Ps. c, 3.
7. Is., LXVI,24.
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clercs1, d'émettre, d'exposer, d'écrire ou de composer un autre symbole ou

une autre profession de foi que celle, qui a été émise jadis2 par les trois cent

dix-huit évêques avec (l'assistance de) l'Esprit-Saint, et que ceux qui
5

auraient l'audace de faire quelque chose de ce genre seraient déposés, les

5 évêques de leur épiscopat et les clercs'' de leur cléricature3. Ceux qui se ras-

n semblèrent à Chalcédoine, connaissant très bien ce décret, commencèrent

aussitôt par protester qu'ils ne voulaient innover rien de semblable, et ils

criaient ouvertement et disaient à haute voix « Personne ne fera un autre

symbole; nous n'en aurons ni la hardiesse ni l'audace; les Pères l'ont

10 défendu; ce qu'ils ont décidé, suffit; et en dehors de là nous ne pouvons rien

dire, rien penser, rien décider; il n'est pas possible qu'il y ait un autre

symbole; il y a un canon qui dit Ce qui a été décrété suffit. » Beaucoup

de paroles de ce genre se trouvent consignées dans les actes rédigés à cette

époque et servent à blâmer et à révéler leur hypocrisie et leur prévarica-
15 tion. ,-j,

Un autre canon apostolique nous ordonne de les anathématiser; il dit

Si quelqu'un vous annonce un autre Évangile que celui que je vous ai annoncé,

1.KX7ipixo{.2. «ANicée» B.-3. xX»ipo;.Cf.Mansi,Conciles,IV,1362. 4. CutoixviîfiaTa.
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qu'il soit anatkème{ et encore Quand mêmemoi Paul, ou quand même un ange
du ciel vous annoncerait un autre Évangile que celui que vous avez reçu, qu'il soit

anathème2. Et donc, parce qu'ils nous ont annoncé ce qui ne se trouve pas
dans l'Évangile, ni dans ce que nous avons reçu du concile des trois cent

dix-huit saints Pères, ni surtout dans les actes du (concile) d'Éphèse qui 5

déposa Nestorius et réprouva le dogme 3 des deux natures, mais parce que ceux

qui se rassemblèrent à Chalcédoinenous annoncèrent contre tout droit un autre

symbole nouveau, et que par suite ils sont tombés sous l'anathème aposto-

liqué, c'est avec justice qu'ils sont anathématisés par tous ceux qui craignent
Dieu. Ce n'est donc pas de notre autorité4 (personnelle) et de notre propre 10

jugement que nous les anathématisons; mais c'est en suivant les canons apos-

toliques et les décrets des Saints Pères que nous voyons en eux des préva-
ricateurs et anathèmes.

LX. Un homme craignant Dieu vit un jour dans une vision tous les

évêques réunis et l'apôtre saint Paul qui se tenait au milieu d'eux; celui-ci 15

disait d'une voix forte « Voici les préceptes que je vous ai donnés voici

les lois que je vous ai tracées; voici mes commandements. » Après les avoir

1. Gal.,1,3. 2. Gal I, 8. 3.SÔYtwt.4.aùOcvrta.
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réprimandés, il leur dit « Prenez et lavez-vous la figure dans ce vase. »

Au milieu d'eux en effet était placé un vase plein d'eau et, quand ils se furent

lavés, il se trouva que tous les visages furent couverts de lèpre et l'apôtre

leur dit ces paroles « Pas un de vous n'a été trouvé pur. »

5 LXI. J'entends dire qu'un saint était très libre avec l'impie Marcien;

en réfutant le dogme 3 des deux natures, il lui dit avec spontanéité et sainteté

« J'ai été près du Christ et j'allais et venais avec lui en tout lieu quand il

faisait des prodiges, guérissait et enseignait, quand il était injurié et persé-

cuté, quand il fut arrêté, flagellé, crucifié et accablé de douleurs; quand il

10 fut enterré, ressuscita, monta au ciel et s'assit à la droite de son Père j'ai
été partout avec lui; et celui que j'ai vu enseigner, guérir et ressusciter les

morts, je l'ai vu, le même, être fatigué, pleurer, avoir faim et soif et supporter
les autres souffrances; je n'en ai jamais vu deux en lui, un et un autre, mais

j'ai toujours vu le même accomplir ces différentes actions, souffrir et être

15 glorifié et Dieu le Verbe incarné n'a qu'une seule nature » L'impie

(Marcien) fut jeté dans l'étonnement et couvert de honte (en entendant) cet

homme et il lui donna congé en lui accordant des honneurs et la paix.

1. Mometce chapitreet les deux suivants. 2.nap^aCa. 3. 66ypa< '*•C'estla formuledu

pseudo-Athanase,adoptéeparsaintCyrillejxiacpitaiçtoO©eoùAtfyouasffapxwiiivY].Le syriaquesupporte
plutôtla lectureffeaapxa>(iivou.
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LXII. Un autre serviteur du Messie, nommé Jean xopnavrfç( l'un des

fidèles d'Alexandrie, discutait avec son comte 2 qui appartenait au parti des

nestoriens syriens3, car il avait le malheur d'être imbu du dogme des deux

natures; il lui disait « Tu crois que la Sainte Vierge est mère de Dieu. » Et

alors5, comme celui-ci dit « Je crois qu'elle est mère de Dieu et mère du
Christ », il lui répondit « Comment! en a-t-elle donc engendré deux ou un? »

Et l'autre (ainsi) pressé resta la bouche close, en sorte que ceux qui
étaient présents et entendaient furent dans l'admiration et louèrent Dieu qui
avait donné tant de sagesse à son serviteur pour la vérité.

LX11I. L'abba Jean, évêque, nommé (tîjç) £iay.<ma;(?) et archimandrite
d'un monastère d'Egypte0, homme saint et savant, disait au sujet du concile

de Chalcédoine « Il répète7 en tout temps la parole dite par les Juifs au
Christ Pourquoi toi, qui es un homme,te fais-tu Dieu, en t égalant à Dieu*? »

LX1V. En Pamphylie, Marcien, laïc zélé pour l'orthodoxie, répri-
manda, en présence de l'église, l'évèque de la ville parce qu'il exposait mal 15

1.Cf. supra,ch. xxxm. 2. Comes. 3.Lire peut-êtreU»oV*«»«desnestorienspervers». Le
?indiqueseulementun génitif. 4.Sôyiia. 5. efta. 6. C'estpeut-êtreJean,évêquede Sebennytos,
Pair, or., II, 78.Cf.Land,III, :*53. 7.Litt. «il délire». 8.Jean,v. 18.
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la foi il fut arrêté par le gouverneur et il reçut sur le dos et sur le ventre

des coups mauvais et cruels au point qu'il parut mort; et on le conduisit

ainsi dans sa maison, tout en pensant qu'il était mort. Le lendemain il se

trouva qu'il n'avait aucun mal. Il disait aux fidèles « Au bout de trois coups,
5

je voyais un homme vêtu d'habits blancs qui se tenait à ma droite et à partir

de ce moment je ne sentais plus les coups mais ils me touchaient comme du

papier2. » Un homme qui avait une lèpre épouvantable et incurable depuis

bien des années, prit avec foi (un peu) du sang qui coulait du corps de

Marcien, il se lava et il fut aussitôt purifié de son mal.

10 LXV3. Au temps où notre vénérable Père, l'abba Pierre, était évêque

et demeurait dans son église de Maïouma, à cette même époque l'abba

Isaïe, le solitaire4, eut dans sa cellule la vision suivante. Il voyait au milieu

de la terre habitée une sorte de tas d'ordures large et haut qui la recouvrait

pour ainsi dire en entier et qui mettait en fuite beaucoup de gens par sa puan-
15

teur; un ange portant une pelle descendait du ciel et disait à l'abba Pierre,

évêque « Prends-moi cette pelle et purifie la terre de cette puanteur car tu

1.àpxwv. 2.itànupoç. 3.Mometcechapitre. 4. Cf.ch. xu et xxvn.
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1. |ûvo-^slSl3,o b (in marg. A). 2. lo^s, ^.s
^9 B.

as été chargé de l'en débarrasser. » Et comme le saint s'excusait en disant

« Je ne puis pas faire cela, car c'est une œuvre qui est au-dessus de mes forces

et, pour tout dire, au-dessus des forces humaines », l'ange (cependant) ne

cessait pas de le presser jusqu'à ce qu'il l'eut contraint de prendre la pelle,

comme pour purifier la terre. 5

Après cette vision, l'abba Isaïe sortit dès l'aube de sa cellule et vint trou-

ver le bienheureux à Maïouma 4; il le vit et, après avoir
échangé leurs saluts,

il lui raconta cette vision et il retourna à sa cellule.

Quelle serait la réalisation de cette vision, Dieu seul qui est sage et

connaît tout, le savait; mais le temps qui vient
2

en témoigne mani- 10

festement.

LXV (bis)3. Le bienheureux Timothée, archevêque d'Alexandrie et con-

fesseur', pendant son séjour en Chersonese, raconta (ce qui suit) à l'abba Jean qui

lui fut
envoyé par les Pères orthodoxes de Palestine et par l'abba Pierre évêque

1. Avant le départ de Pierre pour l'Égypte, car, après son retour, il ne semble plus avoir séjourné à

Maïouma, mais à néXeia (ou Hamâmé), à dix stades d'Ascalon, vers 476, cf. Raabe, p. 77-78; Clermont-

Ganneau, Études d'arch. or., t. II, p. 2-9. C'est sans doute là qu'Isaïe est venu le trouver en 474,

supra, p. 27, note 4. Plus tard, Pierre a demeuré à Magdal Touta (Thabata), au sud de Gaza, où

Isaïe, qui demeurait alors à Deit-Dalta, venait encore le voir, cf. Raabe, p. 101-103; Clermont-Gan-

neau, loc. cit., p. 9-14. 2. Cf. supra fin du chap. LIII. 3. A porte deux fois le numéro LXV;
aussi à partir d'ici sa numérotation retarde d'une unité sur celle de B. 4. Sur Timothée ^lure,
son ordination par deux ou trois évoques (dont l'un était Pierre l'Ibère) et le meurtre de Protérius,
voir les lettres des évoques égyptiens dans Labbe, Conciles, IV, 891 sqq. Voir aussi Land, III, livre iv,
ch. xi; Evagrius, Hi$L, eccl., 11,8; P. 0., II, 222, et supra, ch. vu et xxvi.
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pour le visiter et le consoler; il (lui) dit « Quand on rassembla le concile

de Chalcédoine, je vis dans une vision que l'on célébrait les saints mystères
dans l'église d'Alexandrie, et quand je m'approchai pour recevoir la com-

munion, il se trouva que le pain était corrompu et le vin changé en vinaigre;
5 ce qui annonçait l'abandon de la grâce de Dieu qui devait avoir lieu dans

les églises. »

LXVI L'archevêque Timothée raconta encore à cet homme ce qui
suit « Comme le vénérable Dioscoreallait se rendre au concile, j'eus la vision

suivante (Je vis) le vénérable Dioscore entrer à l'église de Saint Jean-Baptiste
io pour le saluer en partant et se recommander à ses prières; après sa prière,

il monta les degrés pour s'asseoir, selon sa coutume, et, quand il se fut assis,
tout le clergé2 se détourna de lui et l'abandonna; seul, je lui restai fidèle; et,
comme j'étais avec lui, voici qu'un grand loup furieux vint au-devant de nous

et se jeta sur saint Dioscore; l'ayant pris par derrière, il le mordait; mais

15 comme il n'avait point de dents, il ne lui fit aucun mal; je vis un soldat appa-
raître et tuer ce loup féroce. » Or il est manifeste que ce loup était Pro-

térius 3.

1. Mometce chapitreet lesquatresuivants. 2.xXîjpo;.3. Protériusest aussiappelé« loup»
chezLand,III, p.124,1.13etchezRaabe,p. 58,1.20.
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LXVII. L'archevêque Timothée raconta (encore) à cet homme ce-ljui

suit « Je croyais à la même époque
voir un cheval sauvage et indompté

qui donnait des ruades et troublait le monde; tandis que tous fuyaient devant t

lui, j'eus seul le courage d'aller à sa rencontre; et, après l'avoir vaincu avec

l'aide de Dieu, je le liai et je l'enfermai dans une cellule, et depuis lors il ne b

reparut pas. » II s'agissait là, sans aucun doute', de l'impie Marcienet de

sa mort qui arriva par suite de la colère de Dieu.

LXVIII. II lui raconta encore une autre vision que Protérius lui-même

lui interpréta à son sujet,
alors qu'il était clerc avec lui « Je voyais

un tyran

qui entra dans l'église
et il attaquait tout le monde il frappait ceux-ci, pour- 10

suivait ceux-là, tuait les uns et accablait les autres d'injures. Je fus saisi

d'indignation,
et comme je ne supportais pas cette fureur et cette lutte, je fus

fortifié
par

le Seigneur; après avoir pris confiance, je m'approchai de lui et

dans (mon) indignation je le chassai de l'église.
Le jour suivant, je racontai

(cette) vision aux clercs enx présence de Protérius et ce dernier (me) répondit en 15

ces termes Après saint Dioscore, ce sera un hérétique* qui prendra
la

direction des églises; il te faudra le poursuivre, et tu seras évêque
à sa

place.
»

1. âpa. 2. xXrjpixô;. 3. xXï)pixo' 4. aïpetixd;.
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1. tàk B (in marg. A). 2. «*B»ocisc*i A. 3. uobcîcas.»^ w»ûo B. 4. om. B. 5. u»a^oî*3 B.

6. **po1Iû§>{o A sec. m. (o supra lin.). 7. «abopc»^ b. 8. ©»*>:>.*SLo^*jo B (in marg. A).

9. A.

LXIX. Le même Protérius disait à une sainte femme de cette époque,

lorsqu'on apprit à Alexandrie la déposition et l'exil' du vénérable Dioscore

« Je (vous) dis que celui qui succédera à Dioscore sera un Antéchrist. » Aussi

fit-elle des reproches à Protérius, en face, sur ce point, et, après avoir beau-

5 coup souffert de sa part, elle reçut la couronne des confesseurs.

LXX. Le bienheureux Évagrius, mon frère1, après avoir adhéré aux

évêques, sortit de Beyrouth avec Zacharie 2, Anatolios et Pla.iliphe
3

pour
renoncer au monde et s'en vint à Tyr, auprès de l'abba Élie, prêtre et il y fut

converti à la foi orthodoxe. Comme il devait, le lendemain, anathématiser le

10 concile de Chalcédoine et recevoir la communion d'Élie, il vit, durant cette

nuit-là, un homme dont la langue était en putréfaction, (rongée) en quelque
sorte par une espèce d'ulcère ancien et fétide; il le cracha et il fut guéri. Et

le lendemain, comme je l'ai dit, quand il fut sur le point de communier et

d'anathématiser le concile, il se souvint de son rêve; car cet ulcère fétide
15

désignait la pourriture des partisans des deux natures.
i-

1. Kaôatpsciç(xal)èi-opta. 1. Est-ceceluiqui est né à Samosate,et qui a étudiéà Antiocheet à
Beyrouth,cf.Patr. Or.,II, 54-57et passim?-2.Zachariele scolastique,auteurdela Viede Sévère,
Patr. Or.,II, 1 sqq.Cf.ch.xn et LXXIII. 3.Anatoliosd'Alexandrieet Philippede Patai'H{Lycie),
Patr. Or.,II, 55-56,80,87-88.
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B (erasum in marg. A). 6. »j»^> Bv– 7. A.

LXXI. Le frère Anastase, moine à'Édesse, qui avait été
scolastique i

eut un songe analogue 2. Comme il était encore à Beyrouth et qu'il adhérait

aux renégats,
il vit (dans une vision) un saint et vénérable vieillard3 qui lui

dit « Si tu veux être sauvé, prends un cheval, et cours près
de l'évêque

Pierre l'Ibère; tu en recevras la vraie lumière et tu seras sauvé. » Aussitôt 5

il se dépouilla de tout et vint trouver (notre) père, qui était alors à Aphtho-

ria 4 près de l'abba Grégoire; il lui raconta l'objet de la vision (précédente) et

des autres plus nombreuses, qu'il avait eues, quand
il était à Antioche et dans

son voyage 5, et qui
lui annonçaient par

avance qu'il devait se retirer du

monde et qui
lui ordonnaient de quitter et de fuir complètement ce monde, 10

(puis)
il fut persuadé, convaincu et il fut reçu par lui et instruit dans la

foi orthodoxe; et après avoir anathématisé le concile de Chalcédoine, il fut

moine près de lui et renonça au monde.

1. Cf. Patr. Or., II, 55, 96. La présente vision est racontée p. 83-84. 2. Litt. « vit la même

force de songes ». 3. D'après P. 0., II, 83, ce vieillard était Pierre l'Ibère. 4. Les manuscrits AB

portent, sans doute possible, Aphtoridâ, mais on trouve Aphtoria dans Raabe, p. 120, 136 et dans les

lettres de Sévère, éd. E. W. Brooks, p. 132 (texte) et 119 (trad.). Nous avons donc sans doute deux

cas du même nom 'AçOopîa;et 'AipôopiaSa. Pierre passa quatre mois à Aphtoria (Raabe, 113) et

quitta le village après la Pentecôte (5 juin 488). Il alla de là à Azot où il était encore au mois de

Techri (oct.-nov. 488); il y tomba malade; on le transporta à Iamnia où il apprit la mort d'Isaïe qui

avait eu lieu le 11 août, il mourut le 1" décembre 488. La présente histoire se place donc de mars

à juin 488. M. Clermont-Ganneau propose d'identifier Aphtoria avec Arsouf ou Apollonia, Études

d'Archéologie orientale, t. II, Paris, 1896, p. 18, ou avec Antipatris, Recueil d'Arch. or., t. III, 240-

241. 5. Litt. « dans sa montée».
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Or il nous racontait « Au moment où j'allais adhérer (aux orthodoxes),
cette nuit-là, je croyais me voir comme un nouveau baptisé, j'étais vêtu d'un

habit brillant et beaucoup de personnes marchaient devant moi en portant
des cierges. Comme j'étais perplexe et que je me demandais comment cela

5 pouvait m'arriver, puisque j'avais été baptisé une fois dans mon enfance, je
vis le même vieillard que j'avais vu à Beyrouth; il me dit Ne crains pas et

ne sois pas perplexe; car ce n'est pas un second baptême; mais tous, les

orthodoxes reçoivent cette lumière, cette gloire et cette splendeur. »
LXXII'. C'est la même vision qu'eut Caïus2, ami du Christ, l'un

10 des premiers de la cohorte 3 du gouverneur de Sébaste en Palestine, où se

trouve le corps de saint Jean Baptiste. Après avoir rencontré en effet le véné-

rable Pierre, évêque, il fut instruit par lui et en reçut la connaissance <

exacte de la foi orthodoxe comme il allait anathématiser le concile de Chal-

cédoine et se joindre aux saints, il se voyait lui-même dans une vision, durant

15 la nuit, revêtu d'habits blancs; beaucoup de personnes marchaient devant

lui comme devant un baptisé, avec des lampes et des cierges. C'est ainsi

1. Mometce chapitreet le suivant. 2.« Ga'ayoun»A. SansdouteT&ioçouTaïavô;. 3.Tâfo,
4. >ap.7ta;.
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(pleinement) convaincu, qu'il s'éloigna de la communion des schismatiques

et qu'il devint orthodoxe zélé.

LXXIII. Le scolastique2Zacharie, celui de Maïouma3, qui était ortho-

doxe2, très zélé et versé dans la connaissance exacte des dogmes4, de sorte

qu'il pouvait par conséquent venir aussi en aide aux autres, eut une vision, 5

tandis qu'il était à Beyrouth il lui semblait qu'il se trouvait dans l'Église

des partisans (du concile) de cette ville; et pendant que l'on célébrait le

saint sacrifice et que les diacres donnaient la coupe
sans la proclamer

d'aucune façon sainte et mystérieuse,
mais la traitaient, comme toute autre,

d'indigne
et de méprisable,

il vit, plein d'émotion et d'effroi, l'abba haïe, 10

père
des moines5, qu'il

connaissait il l'avait vu en effet très souvent

et qui lui dit « Fuis l'Église de ces partisans
des quatre (dieux)

et sépare-

toi d'eux. »

LXXIV. Un prêtre d'Alexandrie, ami de Dieu, nommé Thémision*,

homme remarquable par sa pureté
et ses mœurs graves,

nous raconta Au 15

temps où Salofaciolus'1 dirigea l'Église d'Alexandrie8, j'étais alors diacre de

l'Église
de Rhinocoroura9 j'avais la garde de la sacristie'0 et j'étais chargé

des

1. 'Op6(î8oÇoî. 2. cxoXaemxo;. 3. Cf. supra, ch. lxx. 4. SÔY^ata.–5. Cf. supra, ch. xil.

G.Thamasion M Tamison AB peut-être eetitffîwv. 7. Sâfâqrios et Salafâqrios AB (om. M). Salofaqros

chez Raabe, p. 70. 8. Juin 460-nov. 475. 9. Cette ville avait Péluse pour métropole. 10. Siaxo-

VVX(5V(M ne porte que la première ligne de ce chapitre.
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vases du service; (aussi) étais-je forcé de demeurer et de coucher dans la

sacristie Or l'évêque de cette ville fut persécuté par les habitants comme

hérétique et, après être allé auprès de Salofaciolus, il se remit en route pour
revenir diriger de nouveau son Église. Comme j'étais chargé de la sacris-

5 tie', ainsi que je l'ai dit, je songeai à rester jusqu'à son arrivée pour lui

remettre d'abord les vases (sacrés) en secret, et ensuite à fuir le démon et
la calomnie. Je vis, tandis que je dormais à la sacristie1 pendant la nuit, de

nombreuses foules de saints revêtus d'habits blancs la sainte mère de Dieu

se tenait au milieu d'eux et elle se hâtait de quitter ce lieu, après qu'on eut
10 amené, semblait-il, une ânesse magnifiquement et modestement parée et

qu'elle se fut assise dessus, aidée par les saints comme elle était sur le

point de partir, précédée par les saints, elle me vit, assise sur son ânesse,
elle me fit un signe de la main et, m'ayant appelé, elle me dit « Va-t'en

d'ici, ne demeure pas (plus longtemps) et suis-moi. »

15 C'est pourquoi, celui-ci, après avoir reçu l'ordination de la prêtrise, vint
à Alexandrie; comme il fut très aimé par les Pères orthodoxes, après le
retour du saint évêque Timothée3, il fut en grande faveur auprès de lui, car
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c'était un homme remarquablement orthodoxe et orné de (toutes) les

autres vertus; il fut retenu dans cette ville par Tévéque et il brilla jus-

qu'à la fin dans la foi, pendant la vie du vénérable Timothée et après sa

mort, rassemblant le peuple, l'affermissant et l'édifiant jusqu'à son der-

nier soupir 5

LXXV. Il dit aussi ce qui suit Comme l'évéque hérétique2 dont j'ai

parlé, était sur le point de venir à Rhinocoroura, nous qui étions tous des

clercs orthodoxes', nous songeâmes à partir avant son arrivée. Un habitant

de la ville qui avait un petit enfant non baptisé, demandait qu'il fût baptisé

par des orthodoxes 3, avant que l'(évêque) hérétique n'arrivât et ne l'obligeât 10

à le faire baptiser. Quand la cérémonie du baptême fut terminée, l'enfant

qui était baptisé s'écria « Arrêtez, arrêtez cette colombe qui s'envole et

s'enfuit. » C'était évidemment le Saint-Esprit qui apparut alors sous la

forme d'une colombe et montra qu'après le triomphe des hérétiques
3 la grâce

de l'Esprit-Saint partirait et abandonnerait les Églises. 15

LXXVI. Notre Père nous raconta Quand nous demeurions à Màouza

1.ôpôôôoÇo;.'2.alpenxô;.3. àp86ôo$ot.4.àpa. 5. alpsxcxot.
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de la ville de Iamnias\ au temps où Protérius était à Alexandrie-, j'avais pour
ami un clerc qui avait d'abord passé pour orthodoxe et zélé, mais qui adhéra

à la fin à Protérius et devint économe général' et gérant des affaires de

l'Église, emporté par sa grande fantaisie5. Un jour que j'allais rendre visite

» à un saint et que je me hâtais, je le rencontrai dans un endroit étroit de la

ville, tandis qu'il se promenait avec arrogance. Quand je le vis, je voulus me

détourner et, comme il n'y avait pas assez de place, je tournai mon visage
du côté de la muraille. Mais lui, m'ayant aperçu et reconnu, accourut à moi

en me souhaitant le bonjour; et moi, rempli de crainte et aussi emporté hors

10 de moi-même, je lui répondis et je le saluai en disant « Sois béni. »

Lorsqu'il m'eut dit « Pourquoi me fuis-tu? Ne suis-je pas ton ami? En quoi

ai-je péché pour que tu te détournes de moi? » et que je lui eus adressé

cette seule parole « Tu sais bien ce que tu as fait, » je le quittai. Pen-

dant la nuit, je vis une grande plaine remplie d'une lumière et d'une gloire
15

céleste, et occupée par la foule des saints et les cohortes des anges qui glo-
rifiaient et louaient Dieu, et (j'aperçus) le Seigneur au milieu d'eux. Dès

1.An«port»dela ville de Iamnias.Cf.Clermont-Ganneau,loc.cil.,p. 2'i2.Onlit dansRaabe,
p. 123,quepeuavantsa mort,on conduisitPierre« à l'endroitquiest appeléMahouzade la ville
de Iamnin,lequelest au bordde la mer ».C'estle 'la^vEiiôvXtpïjvnomméaussiMainmasJamniae,
aujourd'huiMinetRubin.Au tempsde JudasMacchabée,la villede Iamnia(aujourd'huiYebna)se
composaitdéjàd'unevilledanslesterres et d'unport.Cf.F. Vigoureux,Dictionnairedela Bible,au
motJamnia. 2.Nov.451au 28mars457. 3.ôpWSoÇoç.4. icavTeictTporco!5. savraci'a.
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que je le vis, je courus à lui pour l'adorer, et j'apportai beaucoup d'ardeur

dans cette démarche, car je m'imaginai au dedans de moi-même que j'avais

une grande intimité et une grande familiarité' avec lui. Mais quand il me vit

de loin venir à lui, devant tous ses saints il détourna de moi son visage avec

tristesse et indignation, de sorte que tous les saints furent frappés d'étonne- 5

ment; pour moi, je compris aussitôt que la cause de cette conduite était la

rencontre, à savoir la conversation, que j'avais eue avec ce renégat; je me

prosternai
avec larmes en disant « Seigneur, aie pitié de moi; toi, qui con-

nais les cœurs, tu sais que ce n'est pas de tout cœur et par ma volonté que

j'ai fait cela, mais bien dans ma hâte et dans mon trouble. » Ce n'est qu'à 10

grand'peine, après que tous les saints eurent intercédé pour moi, qu'il

consentit à me recevoir.

LXXVII2. Notre Père nous raconta encore l'histoire suivante au su-

jet du scolastique Sérapion, homme d'une grande foi, zélé pour l'orthodoxie3,

ami des saints, le premier des scolastiques 4 d'Alexandrie; au temps de Pro- 15

térins, il consolait les saints qui étaient chassés de partout et il les secourait5

(du fruit) de son travail. Aussi il fut favorisé par Dieu de la vision suivante

1.7iappr,cr:a.>. Mometce chapitre. -S.opÔoSofrx.i. <txo>x<ttix<h.5. Litt. « il leur don-

nait un subside(àvàXw^a)».
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Quand en effet les chefs d'Alexandrie, pour la satisfaction de Protérius,

chassèrent les clercs orthodoxes' et les moines de la ville et de tous les mo-

nastères situés dans le voisinage, et qu'aucun saint n'osait plus se montrer

ni célébrer le saint sacrifice pour les fidèles, lorsque la fête du Seigneur
5 universellement célébrée, la fête de Pâques, fut arrivée, le scolastiquo" Sera-

pion dont nous avons parlé, caché dans sa maison par crainte du renégat3,

était dans une grande angoisse et dans une (profonde) douleur intérieure,

(de se voir) privé de la communion en un jour aussi saint que celui-là. Quand

arriva l'heure de la nuit sainte où l'on avait coutume de célébrer le saint sa-

10 crifice, il sortit dans sa cour en plein air, se mit à genoux, et, en pleurant,
A

il pria et supplia Dieu, les mains étendues vers le ciel. Comme il priait et

qu'il était sur le point de terminer sa prière, les mains jointes, il se trouva

dans sa main une portion du corps du Seigneur. Après l'avoir prise, il fut

ainsi fortifié et confirmé dans la foi à tel point qu'il fut jugé digne d'être

15 livré par Protérius à Marcien et d'aller chargé de fers à Constantinople. Et
J

même c'est après être allé à.Constantinople qu'il fut particulièrement favo-

1. xXy)£ixoIôp968o£ot. 2. o^oXaiTixôç.3. Par crainte de Protérius.
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risé de la grâce et de la protection de Notre-Seigneur il parut en effet si

modeste devant l'empereur qu'il lui fut permis de demeurer sans crainte et

en toute liberté1 à Constantinople, de prendre rang parmi les scolastiques de

cette ville et d'obtenir la première place 3. C'est là qu'il mourut.

LXXVI1I. Quelques scolastiques- orthodoxes'1 1
d'Alexandrie qui étu- 5

diaient à Beyrouth, allèrent avec d'autres trouver un stylite qui se tenait

dans un village à côté de cette ville celui-ci apprit, de la bouche d'autres

personnes qui l'am'rmaient à leur sujet, qu'ils ne recevaient la communion ni de

l'Eglise, ni des évêques et, en colère, il leur dit « Où communiez-vous, puis-

que vous êtes étrangers ? » Ceux-ci répondirent franchement:; « Nous avons 10

la communion de nos saints Pères orthodoxes4 et nous en prenons. » Il leur

dit « Comment peut-il convenir que vous qui êtes séculiers, vous vous per-
mettiez de prendre la communion ? » Ils lui répondirent « Nos Pères, les clercs6,

qui sont de vrais orthodoxes7, nous ont permis sans restriction" d'agir ainsi,

comme si c'était permis et convenable. » Quand ils furent de retour à 15

Beyrouth et quand vint le dimanche, l'un d'entre eux, se rappelant les paroles

1. Ttap^aia. 2. c^oXacTTixoi'.3. x&fc. 4. 6pô6ôo$oi.5. irap^r,ff{a. 6. xXïipixoi. 7. àpôôSo^oi.
8. iràvxw;.
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du stylite, hésitait à recevoir de sa propre main la sainte communion; enfin,

après s'être fait des reproches à lui-même et après avoir puisé de la force

dans la foi, il s'approcha et ayant pris une parcelle de la Sainte Hucharislic

il trouva dans sa main un peu de sang. Ce scolastique nous raconta ce pro-

s dige à la fin, du reste, il devint également moine3.

LXXIX. Le bienheureux Etienne, prêtre, qui avait été archidiacre à Jé-

rusalem5, orthodoxe0 zélé, avait une sœur sainte qui, pendant les jours bénis du

Carême, sortait tous les samedis et, pendant le reste de l'année, sortait les

de veilles des fêtes et venait fréquemment au martyrion7 de Suint- Etienne et

10 Saint-Jean-Baptiste où elle passait la nuit; et elle en arriva à un tel degré de

sainteté et de pureté qu'elle vit en personne saint Etienne et saint Jean qui

vinrent vers elle, lui parlèrent et la bénirent. A l'époque où eut lieu le con-

cile de Chalcédoine, elle hésitait à aller selon son habitude dans ces églises et

1. Litt. «charbon(ardent)», par analogieavecIsaïe, Yi, 6-7. 2. oxola.cmxôi. Cf.cl),xxxvm.

Ce récit sembleindiquerque.la pratiquede recevoirle pain eucharistiquelongtempsd'avance,I'. <î.,
t. LXXXVI.pars 1°, col. 57A, touchaità sa fin. Sévère d'Antiochela combat dans plusieurslellros,
écrites de 513à 536,cf. E. W. Brooks,Sdecl Letlers. p. 261-282;on lui envoyaitun «-ottYcpourle

remplir de pain eucharistique,il répond que le mystère est indépendantdu célébrant et qu'il suflit

doncque celui-cisoit orthodoxe. 4. àpxiStdwovo;.5. Cf. ch. LVIII.D'après Raabc, p. 133.il quitta
le clergé pourvivre dans l'exil;il mourutsans doute à Maïouma,puisquel'archidiacredecette ville,
nomméNestabous(«aoanfrwu).était présent; il eut pour discipleJean le Canopite,successeurde Pierre

l'Ibère; on fêtait sa mémoirele 4 décembre. G.ôp0ô8o£ot. 7.Lit! « la maisoni\e>niarlyrs.».

8. Litt. ici « la maisondes témoignages»; l'auteur sembleavoir voulurendre un pluriel; cependant
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à prier avec les oppresseurs et surtout avec l'apostat Juvénal, qui dirigeait

alors l'Église. Comme elle était dans l'angoisse (à la pensée) qu'il lui fau-

drait s'arracher à la compagnie des saints, saint Etienne lui apparut et lui

dit « Va, demeure dans ta cellule et tu ne perdras pas ton héritage; ne

t'afflige pas en te croyant séparée de nous, car où tu seras, nous y serons 5

et nous demeurerons avec toi. »

LXXX. Une femme orthodoxe' de Pamphylie, ayant renoncé au monde

avec ses filles, vint à Jérusalem et elle vécut dans le repos sur le mont des

• Oliviers2.Une fois qu'elle se rendit au saint lieu de l'Ascension pour y adorer,

il arriva qu'il y avait ce jour-là une assemblée 3 et que les portes furent 10

fermées à son insu. Comme elle ne pouvait sortir, elle se tint cachée auprès
d'un pilier jusqu'à la fin de l'assemblée 3 et elle retourna à sa cellule près de

ses filles. A la fin, malade de la maladie dont elle mourut et proche de

sa fin, elle criait en disant « Venez et voyez quelle accusation on porte contre

moi à cette heure; on me dit Comment peux-tu donc être justifiée et être au 15

nombre des orthodoxes4, toi qui, durant la célébration d'une assemblée3 de

ces renégats, as consenti à rester et à voir ces indignes faire participer aux

Michelrésumecechapitrecommes'il n'y(Haitquestionqued'uneseuleéglise cellede Saint-Étienne.
1.èp668o|oî. 2. Comparerà Urbicia,»supra, ch. xmv. 3. Sansdoute ffOvafoou Messe.

4. op8(55oSoi.
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saints Mystères ceux qui ne sont pas plus dignes qu'eux. » Cela nous fut

raconté par son fils, nommé Théodule1, qui était orthodoxe et qui devint

diacre.

LXXXI. Il ajouta aussi ceci Elle se vit une fois s'approcher du trône v

5 de Dieu comme si c'eût été pour le jugement et elle entendit une voix qui lui

était adressée de l'intérieur du trône3 « Confesses-tu que le Fils de Dieu est

né de la Sainte Vierge Marie, mère de Dieu? Confesses-tu que le Fils de Dieu

a été crucifié et a souffert pour nous? » C'est ainsi qu'après avoir fait cette

(double) confession, elle fut reçue et qu'elle obtint de sa part un bon

10 accueil4.

LXXXII. A Attale de Pamphylie, il y eut une archimandrite et une

directrice d'un couvent de vierges orthodoxes5, nommée Zoé(>; elle fut très

pure dans ses actions et dans ses pensées et elle vivait dans un grand ascé-

tisme. Tandis qu'elle était dans la stupeur après le retrait de l'encyclique7,

15 elle se vit une fois dans le paradis; au milieu était l'arbre de vie et de nom-

breuses abeilles volaient (tout autour), cherchaient à goûter à l'arbre (de

vie), mais elles en étaient empêchées, car elles étaient chassées par un diacre

revêtu d'habits blancs, qui se tenait près de l'arbre et qui les chassait avec

1. ÔeooouXo;.2.op6<58o$oç.3. ôpôvo;. 4.LesyriaquetraduitçiXavÔpwnta.5.àpôoSoSot.G. Sic
M.« Zota»AB. 7.èyxûxXiov.Il s'agitsansdoutede l'anti-encyclique.en477.
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1, M»\nu\ M. 2. **ûû*^oo\1M. 3. Ici finit lo ms.B.

son étole. Elle lui demanda pourquoi il les chassait et il lui répondit « Parce

que ce sont là ceux qui, après le retrait de Y Encyclique*, ont adhéré au

concile de Chalcédoinc.

Un jour que l'évêque dAttale, Claudien2, vint la trouver, et qu'il s'entendait

reprocher par celle-ci* d'avoir signé ce qu'on appelle YAnliencycli<iue3, il 5

s'excusait en disant « Je l'ai signée de la main, et pas de l'esprit ni du

cœur. » Elle lui répondit « Comment la main peut-elle se mouvoir, si l'es-

prit ne l'a pas voulu auparavant et s'il ne l'a pas mise en mouvement un

mort peut-il se mouvoir? De même la main ne peut (se mouvoir) sans l'âme. »

LXXXIII. L'Abba Léontius, ermite de Lycie et célèbre en tous lieux 10

eut une vision au moment où allaient avoir lieu la promulgation de ce qu'on

appelle Y Anti-encyclique 3 et le retrait de l'Encyclique orthodoxe3. L'autel de

l'Église était dépouillé et les saints (Mystères) étaient répandus sur la terre.

Aussi il prenait tout le monde à témoin en disant « Je n'adhérerai plus

désormais à l'Église des partisans de quatre dieux. » 15

LXXXIV. Un autre saint vit à la même époque l'Église changée,

1. dyxuxXiov.2. Ne figurepas dans Le Quien,Oriensehrislianus,I. 1027-1028. 3. àv/tt(EY)xyx).iov
4. Sévère mentionne,en Pamphylie,Léontius,saint vieillard solitaire, cf. E. W. Brooks, Select

Letters. I, p. 242.–.5. En 477.
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semble-t-il, en une étable1 où se trouvaient toutes sortes d'animaux sans rai-

son et d'où s'exhalait une forte puanteur.

LXXXV. Le bienheureux Épictète, qui était archimandrite d'un grand

monastère d'orthodoxes en Pamphylie et qui était (très) zélé, eut un jour une

s vision, selon ce que nous raconta l'évêque Êpiphann2 qui fui son disciple

et qui tint (cette histoire) de lui-même. Il disait que (dans cette vision) il

avait vu l'évêque de Sides, Amphiloque qui passait pour miséricordieux, qui

avait une conduite irrépréhensible et qui professait la foi orthodoxe, mais qui

avait souscrit à la lettre0 de Léon et avait adhéré à ce qui s'était fait au cou-

io cile de Chakéiloine ainsi que Épiphane, évêque de Peryr, il les avait vus

tous les deux enfoncés dans la boue jusqu'au cou. Tout en pleurs, l'ahba

Épictète disait à Amphiloque « Comment toi, dont la vie toute remplie de

vertus a jeté un tel éclat, te trouves-tu dans cette boue » » Et il lui répon-

dit « S'il y a du bien, c'est de Dieu qu'il vient, mais s'il y a un péché, c'est

15 de nous (qu'il vient) je souffre tout cela, Seigneur Père, a cause du concile

de Chalcédoine auquel j'ai donné mon adhésion. »

LXXXVI. Une femme d'Alexandrie, vénérable et digne de louanges,

1. Stabulum. 2. Ch. xliv. 3. 2£8ï],métropolede Pamphylie. '. Amphilochiassideensis,

Labbe, Conciles,IV, 449,791;P. G., t. LXXVII,col. 1515,et Land, III. 12:).142-113,104. :».Litl.

«écrit ». AussiMichela renducettephrasepar «on dit que c'est lui qui avait écritla lettre de Léon».

6.t6(io?. 7. otjvoSo;ubique.
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nommée Af/athoclre se trouvait dans Tembarras, après le retrait de l'ency-

clique2, sur la question (de savoir) comment il fallait user des choses saintes1.

Après avoir demandé avec instance au Seigneur de lui adresser un témoi-

gnage" et de l'exaucer eu égard à sa grande pureté, elle vit dans une vision

une grande église où il y avait deux autels l'un grand, (mais) sombre et

nu, et un évêque, l'un de ceux qui adhérèrent au concile de Ghalcédoine, qu'elle 5

connaissait bien, était debout à cet autel, célébrant et offrant le saint

sacrifice; l'autre, à droite, était de petite dimension, mais il était orné3 d'or et

de pierres précieuses et il resplendissait; un petit enfant se tenait debout à

cet autel et offrait le saint sacrifice; c'était le Seigneur et il lui dit « Reçois

la communion à cet autel. » Ainsi convaincue, elle loua Dieu, s'éloigna 10

de la communion des partisans des deux natures et, de la sorte, elle resta une

orthodoxe0 véritable et illustre par sa vie et par sa foi.

LXXXVII. Dans le monastère de l'abba Romanus' il y eut deux frères,
Jean et Timothée, qui étaient originaires de Péluse, des premiers de la ville.

Alors que le bienheureux Romanus vivait encore, ils renoncèrent au monde 15

et c'est de lui, pour ainsi dire, qu'ils reçurent l'habit monacal. Longtemps

] 'AyaôéxXsia.Cenomest traduit en marge du ms.A « bonne appellation». 2. èyxux).iov.Vers
447.•– 3. « Si elle devaitcommunier » M. 4.irXïipoyopt'a.5. xoarfiâw. 6. ôp6<$ôo?o;.7, Cf. ch. x
et xxv. 8. aurifia.
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1. ^MUM M. 2. A.

après la mort de l'abba Romanus1, Timothée, l'un d'eux, tomba malade de la

maladie qui devait être la dernière pour lui, et, après sa mort, les frères le

prirent, selon la coutume, le lavèrent et le placèrent sur un banc2. Quand ils

allaient l'enterrer, il se leva brusquement et s'assit, au grand étonnement et
5 à la grande stupeur de tous. Beaucoup de moines accoururent avec l'archi-

mandrite d'alors et ils lui demandaient si véritablement il était mort et com-

ment il était ressuscité après sa mort. Il leur dit qu'il était réellement mort,

qu'il avait été conduit au lieu du jugement et de la justice et qu'il avait été

appelé pour être jugé. En disant cela, il pleurait amèrement, poussait des
10

gémissements et s'écriait « 0 exactitude, ô exactitude, ô exactitude! vous

m'êtes témoins que j'ai eu bien soin, quand j'étais avec vous, de ne scanda-

liser l'esprit d'aucun des frères bien que j'aie été négligent en tout. Cepen-
dant ce n'est pas pour cela que j'ai pu trouver miséricorde et aide à cette

heure et échapper aux tourments, mais c'est pour avoir conservé sans tache la
15 foi orthodoxe et pour m'être éloigné depuis mon enfance jusqu'à cette heure

de la société des renégats de Chalcédoine. »

1.Il s'agitdoncsansdoutedu monastèrevoisind'Éleuthéropolis,fondévers457,à deuxmillesdu
prophèteZacharie,surle territoiredu villagede KefarTourbanquiappartenaità Eudocie.Cf.R C,
t. V (1900),p. 272et supra, ch. xxxix.Avant512,le supérieurse nommaitMarnas,P. 0., t. II, p.
107,366;et de513à 518,il senommaitKupraxioset plustardThéodore,cf.Brooks,SelectLettersof
Severus,t. I, p. 477;181. 2.Scamnum.
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1. ov^>>in marg. A.

LXXXVIII. Dans Antioche la grande, il arriva le fait suivant que j'ai

vu; comme je l'ai connu par moi-même, j'ai cru nécessaire de l'ajouter aux

traits rapportés ci-dessus, pour augmenter la foi et la conviction' d'un grand

nombre.

Il y a dans cette ville un palais2 impérial qui ne le cède en rien, disent ceux 5

qui l'ont vu, ni en beauté, ni en grandeur, ni en toute autre splendeur, à ceux

de Rome et de Constantinople il était alors fermé parce qu'il ne servait pas,

et il était seulement gardé pour le cas où l'empereur viendrait par hasard

dans ces lieux. Près de la grande porte qui était complètement en dehors et

fermée comme je l'ai dit, vint un homme vctu de l'habit ordinaire de la classe 10

du peuple il se fabriqua sous cette porte une petite tente et il y habitait été

et hiver dans le froid et la nudité, car il n'avait qu'une tunique il gardait le

silence et il ne disait pas un mot pendant de nombreuses années il demeura

auprès de cette porte, occupé à prier dans les gémissements et les larmes. 11

ne voulait jamais accepter rien de personne, ni or, ni argent, ni même des 13

pièces4 de bronze, mais un foulon son voisin, qui avait là son atelier, lui portait

sur le soir un peu de pain, un plat d'herbes ou de légumes et de l'eau; il

1.rcXïipoçopfa.•2.palatium. 3. sx^w-»-'*•Nuinnii.
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prenait ce qui lui était nécessaire et il gardait le superflu et il le donnait aux

pauvres qui ordinairement venaient le trouver. Il servait ainsi de modèle

au monde.
¥

Lorsque j'appris ces faits relatifs à cet homme, j'eus le désir d'aller le

5 trouver; je craignais de n'être pas agréable à ce vieillard et de l'ennuyer par

ma visite. Cependant, après avoir invoqué le Seigneur, je me rendis auprès

de lui. Quand il me vit, il me reçut avec plaisir et il me regarda d'un

visage joyeux. J'avais devant les yeux un homme arrivé au milieu de la

vieillesse, se tenant debout, maigre; sa figure était sèche et émaciée par le

10 deuil, les larmes et la vie ascétique. Comme je trouvai grâce près de lui, je

lui demandai Puisque tu aimes la vie ascétique, pourquoi ne vas-tu pas

plutôt dans un désert ou dans un monastère 3 ? Et pourquoi restes-tu dans

une ville comme celle-ci, splendide et magnifique, et te fais-tu une demeure

sur une place publique et dans une température4 défavorable? 11étendit

15 silencieusement sa main droite vers le ciel, en faisant connaître par ce

signe Dieu me l'a ordonné. Comme je lui disais Pour quel motif pleu-

res-tu ? il ne me répondit pas. J'osai lui dire J'ai pensé que l'époque*

de la fin approchait et que tu nous avais été envoyé en témoignage pour

l.itpôawrcov. 2. {ià>,).ov. 3. xoiv66tov. 4. àVipeç.
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1. \>*> M. 2. ^^»fo in marg. A. 3. loo» supra lin. 4. A add. oî^ iteruru.

l'annoncer au monde en ce lieu. (Mais) il ne faisait que verser des larmes.

J'allai souvent le trouver pour connaître par moi-même sa pureté et pour
m instruire à sa seule vue, quand j'avais le désir d'être instruit. Il était ortho-

doxe et zélé au point de vue de la foi il attaquait beaucoup les Nestoriens

et il détournait d'eux son visage; à la fin il fut durement brisé de coups par 5

eux, comme je l'ai appris après mon départ, et, affaibli par ces coups, il

mourut, rendant témoignage (à la foi orthodoxe).
LXXXIX. A la même époque, il y eut un évêque de Qennesrin, nommé

JSonnus il portait depuis son enfance le joug de la vie monastique et il pra-

tiquait l'ascétisme à un haut degré dans le grand et célèbre monastère d'abba 10

'Aqiba (situé) à côté de la ville à la fin il devint directeur et archimandrite

de ce monastère. Au temps de Martyrius3, nestorien et évêque, qui fut chassé

d'Antioche pour hérésie évidente, alors qu'il se produisit de nombreuses

disputes dans la ville, l'évêque Nonnus dont il a été question plus haut, se

montra plein de zèle. Comme il était encore archimandrite, il prit ses moines, 15

vint à Antioche et fut d'un grand secours aux orthodoxes jusqu'à ce que

1.op666o5oç.2.Nâounàou Néônâpartout,maisMichelporteW»qui traduiten généralNonnus.
Aucunévêquedenomanaloguenefigured'ailleursà cettedate à Chalcis(Kennesrin)dansLeQuien,
Orienschristianus,II, 786. 3. Patriarched'Antiochede 460à 468(ou470). 4. ôf>6<5Soijot.
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l'hérétique Martyrius fut chassé de la ville. Après cela donc, comme il cher-

chait à le récompenser de son zèle et de son empressement, Pierre, qui fut

évêque des orthodoxes' à Antioche à l'époque de l'Encyclique 2, le créa évêque

de Qennesrin.

5 Comme il avait pour moi une affection extraordinairement grande, il

m'entendit parler du vieillard, dont il a été question plus haut, qui demeu-

rait près du palais 3. Quand il sut que je le connaissais, il me demanda de le

prendre avec moi et de le conduire vers ce vieillard pour entrer en relations

avec lui. Comme nous nous dirigions du côté de sa tente, je dis à l'évê-

10
que « Attends un peu ici, que j'apprenne d'abord ce que fait le vieillard,

s'il n'est pas par hasard en prière et si nous ne le dérangerions pas, et

que, en même temps, je lui fasse connaître ta Sainteté. » Quand je fus

arrivé et que je l'eus trouvé en prière, j'attendis qu'il eût fini et, quand il

eut terminé, j'entrai. Tandis que je lui parlais encore, l'évêque Nonnus, voyant
15

que je tardais, s'approcha et, désireux d'entrer, il frappait du dehors. Je le

sus; et, en disant au vieillard « Voici celui dont j'ai parlé à ta,sainteté », je

me levai et allai au-devant de Févêque. Dès que celui-ci fut entré, le vieil-

1.ôp868o;oi.2. êYxw^tov.Pierre le Foulonfut patriarched'Antiochepar trois fois 468(ou470)
à 471;475/6à 477/8;485à 488(?).La secondefoiscorrespondà l'encyclique. 3. Palatium.
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lard le regarda seulement au visage, fut rempli de colère et se mit à lui souf-

fler à la figure à de nombreuses reprises, de sorte que moi je fus rempli de

confusion et que l'évêque fut très troublé et couvert de honte; et je priais

et suppliais le vieillard de ne pas agir ainsi, en disant que c'était un évêque,

qu'il était plein de zèle et qu'il avait beaucoup travaillé pour l'orthodoxie' 5

mais lui, soufflant sur l'évêque, étendant ses mains vers lui et s'agitant

d'une façon menaçante, montrait une grande colère et disait <tCelui-là,

celui-là! » au point que je pris l'évêque et sortis tout confus, pour ne pas

exciter davantage le vieillard.

J'étais stupéfait, ne sachant pas pour quel motif le vieillard avait été si 10

excité contre Nonnus et ce qu'il avait donc" vu en lui à la fin, la suite des

événements me fit connaître ce motif. Car le même homme qui était ainsi

zélé et ascète et qui passait pour un défenseur des orthodoxes3, prévariqua

la foi au temps de l'impie, de l'hérétique et du païen Calendion*
v

et il se

joignit à lui, ce qui excita la douleur et la pitié chez les orthodoxes 3, 15

et il poussa l'impiété jusqu'à appeler le Christ un homme Théophore et un

homme pris (par Dieu), et la Sainte Vierge la mère du Christ et à affirmer

1.ôp6o8o5Ca.'2.àpa. 3. op.9(>ôoÇot.n.Patriarched'Anliochede 481/2à 485,
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dans le Christ la confusion, le mélange, la dualité et autres choses analo-

gues que nos Pères orthodoxes rejetèrent ensuite. Si quelques-uns des

saints Pères les ont dites, en toute simplicité assurément, ce ne fut pas

pour professer qu'il y eût deux fils, ou deux personnes', ou deux Christs

5 ou deux natures, mais ce fut pour établir et pour affirmer que l'Incarnation

était véritable et complète, comme nou's l'apprenons par leurs écrits et leurs

livres. Cependant, à cause des hérétiques", qui s'appuyaient ouvertement sur

de semblables paroles comme si elles eussent confirmé la perversité de leurs

opinions, c'est d'une manière absolue, comme je l'ai dit, que les Pères or-

10 thodoxes rejetèrent ces locutions ainsi ils n'admirent pas que l'on affirmàt

deux natures après l'union et encore que l'on dît, en donnant la Sainte Eu-

charistie, cette seule parole « le corps du Christ », mais bien « le corps du

Dieu Verbe », et « le corps du Christ Dieu Verbe et notre Sauveur », ainsi

que l'a enseigné le vénérable Cyrille dans l'explication du chapitre XI3, comme

13 le vénérable Timothée dans le traité qu'il a composé sur la lettre4 de Léon et

le concile de Chalcédoine. Quelques-uns du clergé d'Antioche au temps où

l'hérétique Martyrius dirigeait encore l'Église, en vinrent à un tel degré d'im-

1. iipéffwira.2. alpetixoC.3. Cf.P. G.,t. LXXVI,col.312,372,448. 4.16(1.0;.
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1. ^j»-» Peschitto et grec. 2. •*>!•/ Peschilto et grec.

piété qu'ils osèrent, quand ils donnaient la Sainte Eucharistie, dire cette

simple parole le corps du juste. C'est à eux qu'il convient de dire avec rai-

son la parole de l'Apôtre que voici Si en effet celui qui a transgressé la loi de

Moïse, meurt sans' miséricorde sur la déposition de deux ou trois témoins, quel

dur châtiment recevra, selon vous, celui qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu, 5

qui aura tenu pour un sang vulgaire le sang de son alliance', par lequel nous avons

été sanctifiés, et qui aura outragé l'Esprit de la grâce 2a

C'est une belle parole et un beau témoignage que Dieu a adressés à

toute la terre, que ce qu'il a dit au saint Josué, fils de Noun, qui fut l'héri-

tier du grand Moïsedans son commandement et dans sa charge. En effet, 10

après les grands prodiges que Dieu fit en Égypte, sur la mer et dans le dé-

sert, après la manne3, après les nombreuses et éclatantes victoires, après le

passage agréable à Dieu du Jourdain, après la prise de Jéricho, la chute

de ses murs au seul cri du peuple, sa destruction complète et sa mise sous

l'interdit, après tous ces prodiges, à cause du péché d'un seul homme qui 15

transgressa l'ordre de Dieu et qui prit et déroba des choses dévouées par in-

terdit, Dieu entra en colère contre tout le peuple, Israël fut vaincu par un

petit nombre de combattants, de sorte que beaucoup d'hommes périrent et

que tout le peuple fut dans la crainte et la terreur, à tel point que le peuple,

1.ôta^xY). 2. Héb.,x, 28.29. 3. Manna.



[549] LXXXIX. CONTRE LES CHALCÉDONIENS. 149

A f. 132
v° a.

A f. 132

v° a.

» (Uàflua, oot? JjiauJ .J?*am*o JJ^w*
Joon U*± <> :x&

y4 )o«o Jb*^ (^ ^V-^ ^>
J*5 JU-. a* ooi *{o Jv^>

^a^j, ^o. U*f
M^> v^01

<JLa* |Ka^1 ^° ^^°
'•

) y>t v )^;J n^ v^v. ^.ajo ^ojl* -«eut*
-*jo

tjjaot vjaoJt

.J.JJ b j 9 JJCX
,i~. ~e )j!

M r^ l^o >M Kf^° x^>^ V* V^^

10 nî^^ f^l ^jaj )jLio >^oo .^oclo
.oju* la^ )-p© po/° ^»J^

.vOOiLa^ «X
Jooi ^uxio?

061 «^-? U*l+* V^« -> J^~ '7^'

^JV-fl^/ v^l»
Vj^>

^>.w> JIo »vooUj)^clô a^oWo J^V- x?° aiH°

)o<«/?
ool .sudo! JJ .)^V- oooi, M^ >Von< ^C*^

vaioa^.

y compris son chef, le grand Josué, perdit tout espoir il est écrit en efïet

le cœur du peuple fut ébranlé et devint comme de Veau*. Apprenons donc, par

les récits qui se trouvent dans les saints Livres à la suite de ces paroles,

ce qui s'ensuivit et ce qui est raconté en ces termes Josué déchira ses vête-

5 ments et se prosterna jusqu'au soir le visage contre terre, lui et les anciens du

peuple, et ils se mirent de la poussière sur la tête. Josué dit Je t'en prie, Sei-

gneur, pourquoi ton serviteur a-t-il fait passer le Jourdain à ce peuple pour le

livrer aux Amorrhéens qui nous feront périr? Oh si nous fussions restés et si

nous eussions demeuré de Vautre côté du Jourdain! Que dirai-je, après qu'Israël

10 a tourné le dos devant son, ennemi? Quand les Chananéens et tous ceux qui de-

meurent dans ce pays l'apprendront, ils nous envelopperont et nous détruiront -de

la terre. Et que feras-tu pour ton grand nom ? Le Seigneur dit à Josué Lève-

toi Pourquoi es-tu prosterné le visage contre terre? Le peuple a péché ils ont

transgressé mon alliance que je leur avais prescrite, ils ont dérobé des choses dé-

15 vouées par interdit et ils les ont placées parmi leurs bagages. Aussi les enfants

d'Israël ne peuvent-ils plus résister à leurs ennemis, car ils sont tous sous l'in-

terdit je ne continuerai plus à être avec vous, si vous ne retranchez pas l'interdit

du milieu de vous2.

1. Josué, vu, 5. 2. Josué, vu, 6-12.Le syriaqueest traduit directementsur le grec, avecquelques

négligences,sanstenir comptede la Peschitto.
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Si donc, pour un seul parmi tout le peuple qui transgressa l'ordre de
Dieu et pécha, cette grande colère du Seigneur éclata contre tous les enfants
d'Israël sans exception, comment n'éclaterait-elle pas maintenant contre l'a-
bominable concile de Chalcédoine où il y avait une assemblée de nombreux

évêques, non seulement une assemblée d'évéques, mais encore un grand s
nombre de peuples qui méprisèrent et prévariquèrent par leur entremise? ils
ne transgressèrent pas seulement un commandement ordinaire, ils ne péchè-
rent pas seulement en matière profane, mais ils renièrent la foi orthodoxe
en Dieu et sa confession et ils devinrent anathèmes; ils tombèrent (eux)
aussi en effet sous l'anathème du vénérable apôtre et sous les canons des 10
saints Pères et des saints conciles précédents, et de la sorte ils ont appelé
injustement sur toute la terre la colère de Dieu, qui leur dit de même main-
tenant Je ne continuerai plus à être avec vous, si vous ne retranchez pas l'interdit
du milieu de vous2 c'est aussi ce qu'a montré clairement l'issue des événe-
ments car voici que depuis lors l'empire romain a cessé et a pris fin, (à 15
savoir) depuis qu'il a été le principe du mal et qu'il a fait paraître l'abomina-
tion qu'on appelle la lettre 3 de Léon; la ville qui était maîtresse et souveraine
de tout l'univers a été prise et placée sous la domination des barbares C'est

1.Litt. « au nomsouillé». 2.Josué,vu, 13. 3.t6|io{. 4.Michels'arrêteici.
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sur elle que Urémie pleure et dit Comment est-elle assise solitaire, cette ville

qui était remplie d'habitants? et encore la princesse des provinces a été sou-*i

mise au tribut; la grande ville, couronne de gloire, joie de toute la terre, a été

dépouillée de toute sa beauté. Jérusalem a multiplié ses péchés; c'est pourquoi elle

5 est devenue un objet d'horreur, parce que le Seigneur l'a réduite à la pauvreté à

cause du grand nombre de ses iniquités, parce que l'anathème existe au milieu de

ses habitants*. De même Isaïe pleure sur cette ville, dans une prophétie sem-

blable à celle du prophète Urémie, quand il dit Comment la cité fidèlede Sion

est-elledevenue une prostituée? elle était remplie d'équité, la justice y habitait, et

10 maintenant on y trouve des gens qui tuent les âmes et qui manquent à la vérité2.

C'est à eux qu'il dit, dans un autre endroit, en les déclarant malheureux

Malheur à vous, en fants rebelles vous avez formé des desseins, mais sans moi; vous

avez fait alliance, mais sans mon esprit3. C'est là en effet qu'a été composé, et

c'est de là qu'est sorti le trésor de toute impiété et de tout blasphème, qu'on

15 appelle le tome4, c'est-à-dire la lettre de Léon aussi peut-on désormais leur «

dire avec justice ce que Dieu a dit Je ne continuerai plus à être avec vous,

parce que l'anathème existe au milieu de vous 5. Les enfants d'Israël ne pouvaient

1.Lament.,i, 1, 6, 8. Lesdifférencessontnombreuses. 2. Isaïe, i, 21. 3. Isaïe, xxx,1.
4.TéjJioç.5.Josué,VII,13.
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plus résister à leurs ennemis, tant qu'on n'eut pas enlevé l'anathème du
milieu d'eux. Craignons donc qu'il ne s'accomplisse, dans cette prévarication

qui eut lieu au concile de Chalcédoine, la prophétie faite par l'Apôtre je veux

parler de la rébellion que suivra l'arrivée de YAntéchrist Le vénérable Timo-

thée, l'invincible (champion) de la foi orthodoxe, la colonne, le gardien et le 5
docteur de l'orthodoxie 2, l'évêque d'Alexandrie, en a parlé également et

c'est dans l'esprit de Dieu qu'il parlait, agissait et affirmait en disant nette-

ment

« C'est dans cette répudiation que s'accomplit la parole de l'Apôtre;
voici que prend fin la souveraineté de l'empire romain, ce qui ne se pro- 10
duisit jamais à Rome, depuis qu'elle était devenue maîtresse, mais (ce qui a

lieu) maintenant. Elle a commis un grand péché, (à savoir) l'impiété envers
Dieu et l'apostasie, et elle a ouvert la voie à l'impiété qu'on appelle la lettre 4

de Léon qui en est venue, ainsi que nous le voyons et que nous le savons

maintenant. 15
« Voici en entier la prophétie de l'Apôtre telle qu'elle se trouve dans la

seconde épître aux Thessaloniciens Nous vous conjurons, mes frères, pour ce

qui concerne la venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ et notre réunion avec lui,
de ne pas vous laisser facilement ébranler dans votre bon sens, et de ne pas vous

1. àvTÉxpifftt»;,2.opôoôoÇîa.3. Voirch. xxvi dontceciparaîtêtre la suite. 4.topo;.
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laisser troubler, soit par quelque parole, soit par quelque inspiration, soit même par

quelque lettre qu'on dirait venir de nous. Pour l'amour de Notre-Seigneur', que

personne ne vous séduise d'aucune manière; (ce jour-là ne viendra pas) que la ré-

volte ne soit arrivée auparavant et qu'on n'ait vu paraître l'homme du péché, le fils

5 de perdition, l'adversaire qui s'élève au-dessus de tout ce qu'on appelle Dieu ou de

ce qu'on adore en tremblant, jusqu'à s'asseoir dans le temple de Dieu, se proclamant

lui-même Dieu. Ne vous souvenez-vous pas que je vous disais ces choses, lorsque

j'étais encore chez vous? Et vous savez ce qui le retient présentement, afin qu'il ne

paraisse qu'en son temps. Car le mystère d'iniquité se forme déjà; (il faut) seule-

10 ment que ce qui le retient maintenant, soit enlevé du milieu (de nous). Et après

cela paraîtra l'impie que Notre-Seigneur Jésus détruira par le souffle de sa bouche

et qu'il anéantira par l'éclat de sa venue. L'apparition de celui-là se fera par la

force de Satan avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers,

et avec toutes les séductions de l'iniquité pour ceux qui périssent parce qu'ils n'ontt

pas reçu l'amour de la vérité, qui leur donnerait la vie. Aussi Dieu leur envoie

une .puissance d'égarement, pour qu'ils croient au mensonge, afin que tous ceux

qui n'ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir à l'injustice, soient con-

damnés2.

1. Tousles manuscritsgrecset la Peschitto portent «commesi le jour du Seigneurétait arrivé».
La modificationest peut-êtrevoulue le correcteurne l'a pas corrigéeen marge. 2. II Thessal., n,
1-13.Le syriaqueest traduit sur le grec et n'a pas été influencépar la Peschitto.
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1. A add. <^» **w- 2. l^oi» supra, p. 67. 1. 13.

« Quant à ce qui vient d'être dit que le mystère d'iniquité a déjà commencé

à se former; (il faut) seulement que ce qui le retient maintenant soit enlevé du

milieu (de nous) les saints Pères et les Docteurs ont dit qu'il avait parlé

par énigme de la fin de l'empire romain.

« Qui donc sera assez heureux, trois fois heureux, pour demeurer ferme s

dans la foi, pour brûler intérieurement du désir de supporter toutes les souf-

frances et pour s'y préparer, pour avoir la confiance de pouvoir ainsi se donner

la louange de l'Apôtre qui dit J'ai combattu le bon combat, j'ai terminé ma

course, j'ai gardé la foi; dès maintenant la couronne de justice m'est réservée

et Notre- Seigneur, le juste juge, me la donnera en ce jour-là, et il continue en 10

disant non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé sa mani-

festation2
a C'est alors en effet que s'accomplira proprement et clairement la prophé-

tie du prophète Zacharie* qui dit Il n'y aura plus désormais d'anathème ni de

Chananéea dans la maison du Seigneur. Le concile de Chalcédoine avec sa foi 15

perverse et ses décrets nouveaux est le signe impur de la fin, l'anathème, le

précurseur de l'Antéchrist4, et ceux qui y ont participé comme ceux qui y

1.isaj^tfîa. 2.II Tim.,iv, 7-8. 3. Cf.xiv,11. 4. àvTi'xpwto;.A la findu chap. xxvi,cette
paroleestattribitéeà Timothée,c'estpourquoice quiprécèdeparaîtaussilui appartenir.
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ont adhéré consciemment sont les Chananéens maudits et exécrés, ainsi que
nous l'avons montré dans les pages précédentes. »

Il y a en vérité d'autres témoignages, d'autres démonstrations et d'au-

tres plérophories, qui furent faites par Dieu, en particulier aux saints et, en

s général, à tous les hommes, au sujet de la prévarication qui eut lieu au con-

cile de Chalcédoine; mais pour ne pas étendre beaucoup cet écrit, je crois

que celles qui ont été rapportées (ci-dessus) en toute vérité, suffiront aux

oreilles fidèles, qui les accepteront bien, afin de se rendre agréables à Dieu.

C'est pourquoi nous allons donner la parole à celui qui doit juger avec jus-
10 tice les vivants et-les morts, au Dieu de vérité qui connaît les cœurs et qui

juge en connaissance de cause et par suite d'une manière parfaite.
En cela aussi observe le précepte de l'apôtre à Timothée Toi donc, mon

fils, forti fie-toidans la grâce qui est en Jésus-Christ. Et ce que tu as entendu de

moi en présence de beaucoup de témoins, confie-le à des hommes fidèles qui puis-
is sent l'enseigner aussi à d'autres' Quant à celui qui confierait le mystère

de la crainte de Dieu à ceux qui n'en seraient pas dignes, saint Basile a dit

qu'il ressemblerait à celui qui mettrait un onguent de grand prix dans un

vase sordide. Voici le commandement de l'Apôtre Combats le beau com-

1. II Tim.,n, 1-2. 2.jivpov.
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bat de la foi, parviens à la vie éternelle à laquelle tu as été appelé et pour laquelle

tu as fait une belle con fession en présence d'un grand nombre de témoins. 0 Timo-

thée, veille sur le dépôt qui t'a été confié, eu fuyant les discours vains et impurs

et les disputes de la fausse science dont font pro fession quelques-uns qui ont (ainsi)

abandonné la vérité. Que la grâce soit avec toi Amen' 5

Fin des Plérophories, des témoignages et des révélations que Dieu fit

par l'entremise des saints, au sujet de l'hérésie des deux natures et de la pré-

varication qui eut lieu à Ghalcédoine2.

1. I Tim., vi, 12,20-21, 2. Mterminepar «j'ai placé ici ces histoires recueillies diligemment
par saint MarJean, discipledu saint évêqueAbbaPierre l'Ibère, qui montrentquellegrande corrup-
tion a introduitele concilede Chalcédoine,qui eut lieu par l'opérationde Satan ».
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XG. Ensuite, sur un moine (qui était) diacre.

Il y avait dans la ville même d'Édesse une église de saint Jean-Baptiste,

qui a la réputation, jusque maintenant, d'opérer des prodiges. C'était, dans

cette ville illustre, une habitude qui y avait été contractée depuis longtemps,
5 que quiconque souffrait des yeux allait se réfugier dans cette église pour y

trouver du soulagement. Or à cette époque il y a aujourd'hui quatre ans

il y avait un homme dont la famille était de la ville d'Amid, (un) moine

pur, instruit dans le saint monastère des Orientaux d'Édesse et qui était dia-

cre. Il fut atteint de cette souffrance et de cette maladie des yeux, lorsque,
10 auparavant, ils étaient déjà un peu faibles. Il sortit donc, alla à cette église

et y demeura jour et nuit, mais la maladie s'aggrava, au point qu'il en arriva
à un extrême désespoir et qu'il voulut, par désespoir de cœur, se jeter dans
un puits d'eau qui était proche de cette église. Quand il eut passé la porte
pour y aller, le bienheureux Jean-Baptiste le rencontra et lui demanda <

*Sf.H2v°.

SI'. 1131".

*Sf.ll2v°.

*Sf.H3r°.
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« Que veux-tu faire? » Ce diacre dit « Me jeter dans le puits. » Le saint lui

dit « Ne t'afflige pas, et ne te fais aucun tort » puis; après lui avoir passé
la main sur la figure, il lui dit «Va à ce bassin d'eau, lave-toi et tu seras

guéri. Ne m'invoque plus dans cette église, car je n'y suis plus parce que

les Chalcédoniens l'ont prise, je n'y entre plus; parce qu'ils l'ont souillée, je 5

l'ai quittée. » Le diacre fit alors comme le saint lui avait dit et il fut guéri.
Ne doutons pas de ces choses et ne disons pas qu'elles sont niaiserie et

mensonge, car je te dis comme devant Dieu que les personnes (icpoerwira)en

faveur desquelles ces choses ont été faites, l'ont raconté devant beaucoup

d'hommes. Toi non plus, ô notre frère, ne doute donc pas de ces choses, 10

mais reçois-les en toute vérité et exactitude. Prions, pour garder jusqu'à notre

dernier souffle la foi que nous tenons, et que chacun de nous se convainque
de faire les actions qui conviennent à la foi. Si nous faisons cela, nous serons

gratifiés du royaume du ciel, par la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ,

à qui gloire ainsi qu'à son Père et à son Saint-Esprit dans les siècles des 10

siècles. Amen.

XCI (XXIX). Ensuite, autre histoire, qui se passa à Sébaste de Palestine

où est placé le corps de Jean -Baptiste. Au temps du concile maudit et impie
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1. Ms.

de Chalcédoine, il y avait un portier (rcapa(/.ov«pioç)qui faisait l'office dans ce

lieu le bienheureux Constantin et qui jouissait chaque jour de la vue de

(Jean) Baptiste et du prophète Elisée A cause de la familiarité (irappr^a) qu'il
avait avec saint Jean lorsque eurent lieu l'injustice et l'oppression de

5 Chalcédoine, et que les évêques ordonnés par le patriarche Théodose furent

chassés par l'impie Marcien il était troublé dans ses pensées parce que s'il

fuyait la communion des renégats, il serait privé de la société de saint Jean-

Baptiste -et, s'il demeurait, il serait transgresseur. Il suppliait le précurseur
de lui révéler ce qui plaisait à Dieu et qui lui était utile. Le Baptiste lui dit

10 « Prêtre, ne perds pas ton âme et ne renie pas ta foi à cause de moi. Pais,

conserve ta foi sans altération et, partout où tu iras, je serai avec toi. » Le

prêtre partit et demeura sans tache en pays étranger (;evtfaa).

XCII (XXX). Autre histoire. Le pieux saint Zosime3, étranger (£e'vo;)
et homme pur, fut gratifié d'une persuasion (izeXoiç)et d'une réponse analogue

15 et d'une vision Lorsqu'il était dans une cellule. sur le mont Sinaï, il partit
et vint à Jérusalem, se cherchant un lieu de repos, et il arriva à Réthel où le

1.Cf.P. 0., I, 533-536. 2. Sic AB,supra,ch.xxix. Leprésentms.porte à tort « Athanase».
3.SicABM.Leprésentms.porteRôsîôs.
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patriarche Jacob vit l'échelle et il fut aimé du portier (irapapvaptoç)de ce lieu

qui le supplia beaucoup, et qui lui promettait de lui donner la tranquillité

convenable. Il lui dit ouvertement « Je ne puis pas faire cela, parce que je

suis éloigné de la communion et de l'apostasie de Chalcédoine. » Le portier

(Trapajjtovxpio;)lui dit avec serment qu'il ne lui ferait pas une seule difficulté 0

pour cela; « demeure seulement près de moi (disait-il), et chante (les psaumes)

avec moi ». Comme son esprit, dans sa simplicité, inclinait à cela, il vit,

durant cette nuit, le patriarche Jacob, homme couvert de cheveux blancs,

vénérable et grave, revêtu d'un manteau et portant un bâton, qui se prome-

nait en ce lieu. Il s'approcha de lui et lui dit « Comment toi, qui es ortho- 10

doxe, participes-tu avec les renégats et cherches-tu à demeurer ici?a Ne

transgresse pas ta foi à cause de moi, mais hâte-toi de fuir la compagnie des

renégats et il ne te manquera aucun bien. » Par sa fuite, il se maintint, jus-

qu'à la fin, dans la foi orthodoxe.

XCIII (cf. XXVIII). Encore une autre histoiref 15

Dès que les orthodoxes sont chassés des églises, le Saint-Esprit part avec

eux et l'Adversaire entre avec les hérétiques. Pour confirmer ce fait nous

raconterons un fait entre autres' devant les auditeurs Un saint homme,

1.Litt. c peude beaucoup».
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digne d'être cru, racontait qu'il y avait dans le pays de la Thébaïde un

saint martyr qui opérait des prodiges et des miracles, de sorte que beaucoup

d'hommes malades, démoniaques et lépreux venaient à son temple il leur

apparaissait face à face et leur accordait du soulagement dès le premier jour

5 qu'ils entraient dans son temple. Après un (certain) temps, les hérétiques

prirent son temple, et il apparaissait par les chemins aux malades qui venaient

à son monastère, et il leur disait « Je suis le martyr Marcellus près de qui

vous allez. N'allez plus là; je n'y suis plus car ceux qui ont renié Dieu ont

souillé ma demeure, je n'y apparaîtrai plus. » Ces (détails) sont suffisants

10 pour les fidèles.

1. Jean a oubliéson nom,et Michela supposéque c'était Spiridion,supra, page 69. Nousne con-

naissonsqu'unMarcellus,originaired'Apamée,quidemeurad'abord dans une caverne du Liban, non
loin de Beyrouth,puis à Nitrie et enfin au monastèrede Monidion,mate il était contemporainde

Moschus,cf.P. L., t. LXXIV,col. 196et R0 C,t. VII (1î»02),p.613-014.



II. TEXTES COMPLÉMENTAIRES

XCIV. SUR Nestorius (cf. supra, ch. j).

Commenous l'avons dit, p. 12, note2, Denysbar Salibi caractériseaussi

la voixdeNestorius par les mots \J et
<–»«j

« féminineet claire ». Nous

reproduisonstout ce passage parce qu'il est inédit1, qu'il corrige la lettre

de Philoxèneà Abou-Nifir2et qu'il correspond sans doute à une tradition 5

conservéeà Germanicie,puisqueDenys, avant d'écrire ces lignes, avait été

évêquede cette ville (1154).
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1. Nous en avons seulement donné une traduction, Reçue de VOrient Chrétien, t. XIV (1909),

p. 301-302. 2. Éditée par M. P. Martin dans Syro-chaldaicae instUutiones. Paris, 1873, p. 71;

traduite par M. Tixeront dans Revue de l'Orient Chrétien, t. VIII (1903), p. 623-630: cf. La naissance

de Nestorius. ibid., t. XIV (1909), p. 424-426. 3. Manuscrit syriaque de Paris, n° 209, p. 181.

4. P(hiloxène) ajoute V>û*>Î^. 5. »ft»:of P. 6. u»o*jolL P.
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Chez Théodore s'instruisirent Nestorius et Théodorel; mais il convient de parler

(d'abord) de leur naissance, de leur éducation et de leur famille.

Il y avait un homme nommé Addaï, du village de Atac, perse de naissance; sa femme

îo se nommait Arnalcâ. Quand il eut frappe sa femme et qu'elle eut jeté un enfant (avorte),
il se leva, la prit2 et alla demeurer à $amosatez, et elle lui enfanta deux enfants Bar-

ba' aUmin et un autre AbVasoum. Après la mort tf Addaï et de sa femme, leurs enfants

allèrent à Germanicie, c'est-à-dire Mar'as. Ils y prirent des femmes dans le village
nommé Béhédin, qui est aujourd'hui détruit. 11y a là une fontaine, et quiconque y naît

15 et en boit, a la voix claire et féminine. Au-dessus du village il y a une caverne où on dit

que Nestorius a demeuré. Barba' aUmin eut un fils et l'appela Neslorius; Abi'asoum en

eut un aussi et il l'appela Théodoret. ils les mirent à l'école grecque, et ils apprirent
l'écriture grecque. Quand ils grandirent, ils allèrent à Athènes et apprirent la discipline
des Grecs, puis ils retournèrent à leurs pays. Neslorius fut fait prêtre dans l'église

20 d'Antioche; il était interprète à cause de la clarté et de la douceur de sa voix. Il com-

mença à méditer les livres de Diodore et en tira l'hérésie qui est appelée aujourd'hui de

son nom. Comme il avait un style élégant, une langue déliée et une belle voix, sa

renommée alla jusqu'à Conslantinople le roi et les évêques crurent qu'il était comme

Mar Jean, qu'ils avaient aussi pris à Antioche. Ils l'appelèrent et le firent archevêque-
2» de Constantinople. Quand il fut sur le siège, il commença à révéler sa mauvaise

volonté. Théodoret, fils de son oncle, était aussi évêque de la ville de Cyrv\

XCV. SUR LE moine Zenon (cf. ch. vm).

Le Zenon du chapitre vin est celui qui est mentionné dans les recueils

d'Apoplithegmes dans Rufin, P. L., t. LXXII1, col. 742; dans Pélage, ibid.,

30 col. 866, et dans le texte grec, P. G., t. LXV, col. 176-177, car la Vie de Pierre

l'Ibère nous apprend que notre Zenon, qui habitait alors à Kef'ar Sé'arta, était

disciple de Silvain Jt^-àeuSJ, J001 ^otoK-? oôt J^ajo ) -j yâJL*j \»y~o

^cu^ Jooi Ji/ h–j t«V>/ J001 o– o^ y>o>
^3lj» a/; oô| Jjq^cd J^m

JiV-^û «> i-> J001 p«-^ Jjlsj oôi-sj JLjl^jo ycuuj
io^ otJL!^ 1 y>

f

35 .J~ Ji-X-~O~Û.~J~A~Q~,.J~~jO

1. lix^iii» Ms. 2. P « quand il eut frappé une femme il se leva. priL 'Amalcâ »: t-ollo leçon
est meilleure. 3. D'après ]\ ils demeurèrent dans le Beit-Soufunovê. avant d'aller à Samosale.
4. Lilt. « la fémininilé ». 5. P porte, à tort, Théodore, évêque de Mopsuesle.
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« Saint Zenon, solitaire et prophète, qui était disciple du grand Silvain.

(Pierre Tibère) allait souvent avec Jean (l'eunuque), son syndelle, près de saint

Zénon qui demeurait à cette époque à Kefar Sé'artâ, à quinze milles de Gaza. »

Raabe, p. 47 et 50. D'ailleurs le Zénon des Apj>p.h*b$g*nes était aussi ^isqiple

de Silvain Ebrsv ô àêêâç Zr,vwv d jjuxÔyixtiçxou {/.axapio'j Sùouxvou.P. G., t. LXV, 5

col. 176 et P. L., t. LXXIII, col. 906 (Pélage).

De plus, celui-ci, comme le nôtre, est « gyrovague ». Il a habité Scété.

C'est lorsqu'il voyageait en Palestine qu'il est tenté de prendre un concombre

et qu'il s'en punit en restant cinq jours exposé au soleil c'est en Syrie qu'un

frère égyptien vient le trouver pour se plaindre de ses pensées et enfin sa 10

maxime était « de ne pas demeurer dans un lieu célèbre, de ne pas résider

près d'un homme qui a un grand nom, et de ne jamais jeter de fondement

pour se bâtir une cellule ». Nous savons maintenant qu'il est mort l'année qui

a précédé le concile de Chalcédoine, après avoir vécu un an en reclus'

XGVI. SUR Isaïe l'Égyptien (cf. xn). 1»

Voici, d'après le ms. 1596, p. 610, du xie siècle, l'anecdote relative à

Isaïe l'Egyptien que nous avons visée plus haut, p. 27, note 2.

/1. 'K n I~ rAuo aova^ol wyo'jv stç Ka7capéiy.vav 2x?)vxwaviv r»£r,ç, sv àia<pdpof.i;xeX^ioi;, 6 àè

elç sç xùxûv vuxxgç xai "flfJtipa;sxAau, xal >iy£i aura ô yeixwv a Baétte, â&s'X^s, y.'h àro

^aiaovwv ï"fcf&xi 8y.y.oux. » AÉyei xùxgj ô à&e'Xoo;1« S'jy/^p7)cov, où^s <payav [xe swct 2°

Ta ^àxpua. » A'éysi aÙTw o oiXkoç,â^sAcpoç' « 0é>.etç àTC£>w8(oij.sv–poç tov iêêxv 'Hcaîxv

x.al àva^'yéXAetç aùrfô tz TvSpli xôiv ^axpuwv; » 'A7ce)vQovTeçoùv ê^vi'Àwcav t£> àëëz

'Haata xà. irepl touto-j Stà IlsTpoi» TOU[jLa6y)Touaùrou.

Kal àirîCTSt'Xetîûo; aùroù; ô yê'ptov Xéywv "On a7vo(taiaovcov etcl rà ^àxpua raOra.

H où/. r,/»oiJGa<7Tetcôv xarspcov "Xsyôvrwv "On xavrx rà ÛTrépi/.£Tpxtwv Sataovwv eî<yi; 25

Kal (îxpîV/iOévTcç,eiirov 7rpoç à^A"/i"Xouç*Aià. ti oùx, epojxwaev xôv /.a^oy7ipov, sç 6t£ xaXû;

àTrexoi6r, r,w.Tv, ei 'oCkuiÇ 7rotov>itîvxoivwvoOvtsç ty, ouvooco. Kal £O7i)v(oa'avaùrw. 'O oè

^'£G(ovIStiXwcsv aÙTofç AÉywv OùSèv xaxov sye1. v; cuvo^oç tt.ç xaôoXixr.ç 'ExxXr,<riaç, à;

sexe, xaXoiç ïgtî, xa)i(iç ttictê'jets, où^ï yàp aùxôç ÈxoivwvetTvj 'ExxV/îgiz. Kal iX6cbv 6

[Aa6r,TYi;aùroo IIîTpo;, eIxsv aÙTofç' Aéysi ô yspwv Où^èv xaxov ïyti yi 'ExxAr.c'a, &>;ècte, 3o

xaXtoç £gtî, xaXû; -i<jt£U£T£. ']:.yw Se T.s'y'0 ûu-w' ô't(. 6 ys'ptov Iv toîç oùpavoïç ^tay£t,

xal où/- ol^£ xà xaxà xscyfivojjievxiv xr; cuvo'^to. Oi ^è eIttoV 'AXv;Gco;tbç êi7w£V7)(aîv ô

T70tOUO.cV.Kot'
1 1

X~).9o~. '1~0'J
~(U~<pE~7!67)<TX~

xaXdyvipo; woiouacv. Kal àcpÉvxfi; aùxov, à:r^X9ov. 'l^oô ttw^ w;p£lyî6yi<7xvsptoxr^cravTe;

1. I)'aprés un ms. inédit, Zénon tenait que le moine devrait compte à Dieu de (toute) charité qu'il
aurait reçue Etrcevô à6êà; Zr,vwvôtt ).6yovStoet(ôticret?)toi Oeû6 (iovaxô;Û7rîpa>v(r,v?)Xa|i.ëàvîtàyà7:r,v.Ms.

1596,p. 656, et Coislin232, fol. 251. Cela nous explique pourquoi il ne voulait d'abord rien recevoir1596,p. 656, et Coistin 232, foL 251. Cela nous explique pourquoi it ne voulait d'abord rien recevoir

de personne, P. G., t. LXV. col. 170.n° 2.mais il ne pouvait ensuite rien donner; il fàchait donc et ceux

qui lui offraient et ceux qui lui demandaient en vain. Aussi il se mit à accepter et à donner. Ibid.

2. Ou Ka{i7iaëtavâ^.ms. Coislin 257. du XIesiècle, fol. 78'
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tov yépovta xal pr, wwrreuaavTeçéauxoiç.Ka'Xôvojv écttiv èv xaipwraipacrpO,yspouctv

èuiceiootçxotiicveujx.aTtîcoî'çàvaxoivouçÔat,Ta xaô' lauTOïç.

D'après ce récit, deux moines qui habitaient Raparbiana (^», le bourg

du tamaris?) vont trouver Isaïe. Le vieillard vivait en reclus, ne voyait per-

5 sonne et ne communiquait avec les visiteurs que par l'entremise de son

disciple Pierre'. L'un des moines qui pleurait constamment, lui fait demander

si ce don des larmes vient de Dieu ou du démon, et Isaïe répond qu'il vient

du démon comme toutes les choses excessives.

Nos deux moines, enchantés de cette réponse, chargent encore Pierre de

10 demander à Isaïe s'ils font bien d'adhérer au concile de Ghalcédoine, et le

vieillard, qui n'adhérait pas lui-même à l'Église, leur fait dire a.Le concile

de l'Église catholique n'a rien de mal; comme vous êtes, vous êtes bien, vous

croyez bien. » Pierre leur transmet cette réponse, mais ajoute « Moi, je vous

dis que le vieillard vit dans les cieux et ne sait pas les maux arrivés à l'occa-

15 sion du concile. » Les deux moines s'en tiennent à l'avis d'Isaïe et l'auteur

conclut qu'il est beau de consulter les hommes éprouvés et spirituels.

XGVII. SUR Sévère D'ANTIOCHE(cf. ch. xxm).

Le manuscrit syriaque de Paris, n° 335, formé de fragments, renferme au

fol. 36 une courte biographie de Sévère d'Antioche que nous éditons comme

2o un complément à P. 0., t. II, p. 317-318

_Wo,o~ n«TH~ ,~ao~.l )ro~ ~o ~~o

*»»»!( ot),a Aj ^.àoo «vm.\o°ïoj<xflQ; )L3on(t>»°>f Jooi ooi rn » » no jftuupo

.o»\ )<^>rt^ .e>t .<^ .^|\ «s JJ^ n;^>n\ ^j/o ) t°>\o»*> )oo»

jJo ,J_âd_c-ccL^£>/î |-iu.i .^o«^.io^ ->\ f» o^^o ,> > J » ^tOkl V-=> )oo(9 l^o^

25 Jeu, s* -> ^o Jocio J I ^>en »\ «>S; JU)Ls J^>, '^si. J^^ioo ,)L*j

J.^3Ou>j)Ls jb^^a jooio

Au sujet du Patriarche Sévère. Il est originaire de la ville de Sozopoliset son grand-

père était évêque de Sozopolis.Dès sa jeunesse il fut instruit dans la science, et il alla

dans les villes, et il apprit dans toutes les écoles (ff/oXaç)des philosophesjusqu'à l'âge de

30 trente ans. On voulut le faire archevêque et il ne voulut pas; et il alla aussitôt à un

1.La Vied'Isaïe(Land.t. III,p. 351,352)et les texteséditéschezMigne(P.G.,t.XL,col.1103sqq.)
nousapprennentégalementque le principaldiscipled'Isaïese nommaitPierre(cf.col.1191),ce qui
nouspermetd'identifierleurauteur,commel'a déjàfaitM.Kruger,et dedirequ'iln'estpasun moine

égyptienmorten 372,commel'écritMigne,maisun moineégyptienmorten Palestinele 11août488.
Les apophthegmesd'Isaïe, P. G., t. LXV,col.180-184,ont toute chanceaussi d'appartenirà ce

dernier,carl'und'euxluiappartientcertainement.Cf.ibid.,col.182,note49.
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monastère au pays de Palestine1 et il fut moine; et Dieu le choisit et il fut patriarche

(irxTpiâp/v)ç)d'Antioche.

XCVIII. SUR Théodose LE JEUXE ET LES moines (cf. ch. xxxv).

1. C'est Nestorius qui a demandé à l'empereur de convoquer un concile

pour prononcer entre lui et Cyrille; il avait en effet été déposé par saint 5

Célestin s'il ne rétractait pas ses erreurs dans le court délai de dix jours, et

saint Cyrille était chargé de l'exécution de la sentence. C'est donc lui qui avait

intérêt à porter sa cause, déjà condamnée par le pape, devant une assemblée

d'évéques. Il ne s'ensuit pas cependant que l'histoire du chap. xxxv, qui

nous donne une cause inédite de la convocation du concile d'Éphèse, soit 10

nécessairement inexacte. Le moine Basile a pu demander, aussi bien que

Nestorius, la convocation d'un concile, et vaincre les dernières hésitations de

l'empereur.

2. Le pouvoir des moines sur l'esprit de l'empereur était considérable, car

« il aimait beaucoup l'habit des moines », dit Nestorius (Le livre d'Héraclide de 10

Damas, Paris, 1910, p. 24i). Ceux-ci d'ailleurs étaient hostiles en général à

Nestorius, les uns parce qu'ils le trouvaient trop rigide ne voulait-il pas

leur faire garder la clôture! r- et le grand nombre par tendre piété, parce

qu'ils croyaient que Nestorius voulait enlever à la Vierge le titre de « Mère

de Dieu » pour en faire seulement la mère d'un homme. Ils furent donc les 20

meilleurs auxiliaires de Cyrille qui sut les utiliser en 431, dit Nestorius, pour

forcer la main à l'empereur

Ils firent des réunions de prêtres et des attroupements de moines. Ils avaient pour
auxiliaires tous les eunuques de l'empereur qui scrutaient sa pensée et donnaient confiance

aux autres. Comme l'empereur aimait beaucoup l'habit des moines, ils s'unirent tous dans

une même volonté pour lui persuader qu'il n'y eût pas de jugement, mais que ce qui
avait été fait contre moi sans examen demeurât. Et tous les moines s'accordaient en un

même sentiment contre moi, eux qui, en tout le reste, étaient sans charité ontre eux.

envieux et enviés, surtout pour la gloire humaine. Ils se choisirent pour directeur et pour

chef, afin de frapper l'empereur d'étonnement, l'archimandrite Dalmace, lequel, depuis de 3u

longues années, n'était pas sorti de son monastère. Une multitude de moines l'entourèrent

au milieu de la ville et ils chantaient l'office, afin que toute la ville se réunît à eux pour
aller près de l'empereur, afin de pouvoir empêcher sa volonté. Quand ces choses qu'ils
avaient préparées contre moi furent accomplies, la troupe inique sortit du palais. Chacun

répandait divers bruits: ils firent sortir Dalmace sur une litière garnie et couverte; des 35

mules le portaient par le milieu des rues de la ville, pour que chacun sût qu'il avait

vaincu la volonté de l'empereur. Tous les hérétiques, qui avaient été auparavant
condamnés par moi, se joignirent à eux. Tous, d'une seule voix, criaient également mon

analhème. Ils avaient l'audace de frapper des mains, sans rien dire autre que Dieu

le Verbe est mort. » (Le livre d'Héraclide, p. 240-241, 246.) io

1. Il est inexact que l'on ait voulu faire de Sévère un archevêque avant son entrée au monastère;
il n'était pas même prêtre. A noter qu'il aurait eu alors trente ans.
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3. Ce furent encore les moines de manière moins théâtrale, mais avec

le même succès qui brisèrent la dernière résistance des Orientaux et les

amenèrent à condamner Nestorius qu'ils avaient jusque-là proclamé orthodoxe.

Épiphane, syncelle de saint Cyrille, écrit en effet à l'archevêque de Constan-

5 tinople de pousser les archimandrites Dalmace et Eutychès (le futur héré-

siarque) à agir sur l'esprit de l'empereur. C'est encore Eutychès qui doit

diriger le tribun Aristolaüs, chargé d'amener les Orientaux à se soumettre ou

à quitter leurs sièges

Et dominum meum sanctissimum Dalmatium abbatem roga, ut et Imperatori mandet,

10 terribili cum conjurationeconstringens, et ut cubiculariosomnes ita constringat, ne illius

(Nestorii)memoria ulterius fiat; et sanctum Eutychen, ut concertet pro nobis et Domino

meo (Cyrillo). MagnificentissimusAristolaüs, qui pro tua Sanctitate laborat, contristatur

omnino, quod ei talia scripseritis. Roget itaque Sanctitas tua Dominamjugalem ejus, ut

scribat ei, rogans illum, ut perfecte laboret. Et ut reverendissimus Eutychès scribat ei.

15 (Cf. Migne, P. G., t. LXXXIV,col. 828-829.)

4. Les Orientaux avaient demandé en vain de ne pas soumettre les questions

dogmatiques aux moines et à la populace, mais de les discuter dans une

réunion des seuls métropolitains aidés chacun de deux évêques de leur

province (Lupus, Variorum Patrum epistolae, Louvain, 1682, chap. vin, p. 31);

20 les partisans de Cyrille, pour fuir toute discussion, après avoir tranché la

question à eux seuls, en ont fait ensuite la matière d'une sorte àepronunciamiento

populaire. Par un juste retour, les moines, associés à Éphèse à l'œuvre

dogmatique d'une partie des évêques, ont voulu encore s'y associer à

Chalcédoine et ont fondé, en dépit de 4ous les évêques (hors Dioscore), le

25 schisme jacobite qui dure encore. Pour donner une idée des relations familières

des moines avec l'empereur, et commenter ainsi le chap. xxxv dcs Plérophories,

nous allons ajouter deux anecdotes inédites.

5. La première ne figure que dans le manuscrit grec de Paris, n° 881, du

xc siècle, fol. 167'

30 Théodose, « l'empereur très fidèle, qui était calligraphe et qui aimait

beaucoup les moines », rend visite à un moine près de Chalcédoine. Il s'assied

à terre, se fait connaître et loue les moines de ce qu'ils ont renoncé à tous

les biens terrestres; il prend part ensuite à une frugale agape et avoue que

depuis trente-huit ans qu'il est empereur il n'a jamais rien mangé d'aussi

35 bon. Depuis lors Théodose rendait fréquemment visite à ce vieillard»pour

s'édifier.

Cette anecdote a passé dans le chapitre des Apophthegmes « sur l'hu-

milité ». Cette fois le moine est égyptien et l'empereur lui demande des

nouvelles des Pères d'Egypte Théodose mange avec plaisir, comme dans le

1. Voirun spécimende ce manuscritdansl'histoirede saintPacôme.P. 0., t. IV,fasc.5. 2.Le

récitse datedoncdel'an 446,puisqueThéodoseestmontésur le trôneen 408.
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récit précédent, mais ici le moine, pour fuir les honneurs, retourne en Egypte
et nous est ainsi u*i modèle d'humilité.

6. Le récit des Apophthegmes dont nous allons donner le texte grec inédit

a été traduit en latin, Vitae Pairum, 1. V, ch. xv, Migné, P. L., t. LXXH1,

col. 965, et en syriaque, cf. W. Bùdge, The book af Par adise} Londres, 1904, h

texte p. 558, et P. Bedjan, Acta martyrum, t. VII, l'8$7,p. 6i£; il à nfême été

paraphrasé en latin dans le livre III des Vitae Patrum, attribué à Riufin,

n° 19, Migne, P. L., t. LXXIII, col. 749. Dans cette paraphrase le récit est

mis dans la bouche de Pœmen; le moine demeurait dans le faubourg de

Constantinople appelé hebdomon (septième) et son mérite, lorsqu'il fuit en io

Egypte, est longuement mis en relief. Nous avons d'ailleurs trouvé là version

syriaque dans le manuscrit de Londres add. 12173, qui est du vie ou du

vji° siècle, au fol. 4 v°. Celle-ci peut servir de trait d'union entre le grec et

la paraphrase attribuée à Rufin.

7. Texte du manuscrit 881 15

At'/fyvifftç-

TuepixoD èv àyt'otç ôeo&oGtou toû (âaatXetoç.

0 ooGXo; rou @sou ©eo^daioç 6 luaxoxaxo; ficcGikzvç, ô xat xa^iypxçoç, r,v <pt^op.o-
roi. Ki" vajço; TC*V'J«̂Hv 5s' tiç (Aova^oç repoopocTixoçxa0i£d[/.evoç ev xoîç -Ivxxix^oucri totcoic

``.
Ka^Yi^ovoç. 'Ev {/.ta oOv twv TQ^epjcov,àresp^exai wpôç aùxôv 6 Paci^eùç jxovoç Xito'ç. CQ 20

£è ;xova^oç viv xa8i*(o(/.evoçy.al T-flvcetpàv èpya^dp.svoç. 'Oç oùv xapeyeveTo poç aùrov ô

^xaikeùç, sêaXsv {xsTxvoiav tô ylpovxt Is'ywv « lloir((7ov -iijxtv sùy^v, xaxéo. » 'O 5è

ys'pwv eiarav xpoç aùxdv" « 'AvaaTcc, ô 0soç eù^oy/fcei cre, xê'avov. » Aeyet. ^s ttooç
a.ùxàv 6 yépwv « Té/.vov, xaôsÇou. » 'Ezzêtcrev 5è ô fiaGiktbç etç xo e^^ço;, où yàp

eîyev cxa^verov ô yspwv, àxr/ff/.cov yàp yîv. Rat Xeyet tooç xôv yïpovxa 0 PaciXsu;' « 0!&aç 25

xiç st(/.i, à£êà; » 'O ^è yspcoy Xéyet aùxû1 « 'O 0eo; ol&sv as, 6 au(jt.êa(7i>.eu(«)V<rof

tî'Xt.v p,v) 6elvj(r/)ç xeipacat [as, av6pco7uo;yàp 6Î[xt à[/.3cpxoj>id;.» Elirev 5à r^ aùxôv ô

(3a<n}.eu;"« 'Aêêà, èyco etjxt ©soSocrtoç 6 ^acOve-jç. » 'O <$ï yiptov à/coucraç àve'ffTr,y.ali

fol. 167 xpoGcKùV/îGsvaù~6v. RaGi(j6évx(ov Se aùxôv, xal ^a^ouvxcov 7uepi woe^etaç ^éye». xû

yepovxt 0 Pacrt^eu?' Mowtacptoiècxe û^eîç, TCaxep, oxt xaxecppovvfaaxe 7ràvxcov xwv yvitvcov2 3o

7rpay{jt.axwv jtal ^ouXeiiexe tu Xpiaxw ànrepKyxà'Jxw;. 'OfpEXïiSelç4 ouv ô (3a<n>.sùçTuapà
xou yépovxoç3, >.e'ye:7rpoç aùxdv « Eù£a(. 4 ûirèp Ijxoij, xaxép. » rO Se yépwv v.-kv* Tcpôç
aùxd\*r « TÉy.vov, 5tà xov Kuptov 7roîyi<rovàyx7CYiv,y.ai oûxcoç àTrép^ou5. » eO Ss (3aci}.eùç

eîicev « 'Oç xs>.eu£iç, îcaxep. » 'O Se yspwv àvasxàç, sêaXev e:; xôfiauxa^tov O^wp xai âlaç

y.al xpsî"; Tvaça[j!.a5aç,xal e'ÔYj/cevèvwirtov xoG ^acrtXso)?, Xéywv « Ré>.eu(jov, xéîcvov,7îoiy!<7ov35

àyaV/)v. » 'O Se (3a<7i>.e'j<;fipé^tov xà^ xa^ay.i^aç etç xo iïÙtap eçayev, è'^uv 5s y.al xo

ûowp. O Si yépwv sîxev Twpôçaùxov « Syyywpvxrov r(pt,ïv, xey.vov, où yàp syoulsv a>5s xx

fol. 168 èàs'<7[/.axa0 xou xa^axiou. » Ei-rcev Se xpo; aùxôv ô (iaff'.Aeuç' « Iliaxeuc' u,ot, Tràxéo,)"0a.

1. op.M?. 2. YtiîvwvMs. 3. yspcov-o;Ms. 4. e-jj-eMs. à. àuépxeiMs. 6. a'tfi.Ms.



[569] XCV1II. THÉODOSE LE JEUNE ET LES MOINES. 169

ô'ti ïy<ù ffvffAspov!/)' âV/i (âastleùç, xal toioutov i$ù <paysïv oO&e7!roTeecpayov » 'Ettsu-

çx^svoç £s àÙTw 6 yepwv àtte"Xu<7evaùto'v. 'Ex, tote oôv d TCtcrTWTàTO;%cà £ou"XoçtoO ®eoy

<0so&a<noço .(JafftXeùç, cu^vwT^pwç irapsêaXev t$ yspovft «(pe'Xaaç yaptv.

9. Résumé donné dans les Apophthegmes, d'après les manuscrits Coislin. 127,

5 du xie siècle, fol. 240-241 (= C) Coislin 118, du xiiie siècle, fol 224 v°

(= D); Coislin 126, du xe ou xie siècle, fol. 23t (= E) ïa version. latine

loc cit., col. 965 (= L).

"Easive tiç uovayoç Aïyu7TTtoç2 èv 7cpoa<7Te(wRwvcTavTivo'jTCO^ewçItcI 0sobo<uou

toG'vsou ^affi^éwç. Aiaêatvwv &s tt)V 3 ô&ov èaetvviv 6 ^otffiXeùç, KaTeAiics xavTaç * xat1

10 epyerat (aovo;5 xal xpouet ty) 0ùpc«tou ^ova^oO6 Rai àvoiCxç sTCéyvw[xèvTt'ç tqv, loeçaTo

û~5Éva 1: '~5 oüv ÀC:I ~~ros~cav' aüxyv xai ~xâHccxv. Kai rio~aTo^è aÙTOVw; eva ra^ewr/iv. 'Qç O'jv eî<j-flX6£v,è7rotriaav7 eù^v xcd èxaÔicav. Kal Yipçaro

aùxôv e^eTz^eiv 6 PadtXeùç, « iaoç ot ^aTépe; oî ev Atywtw; » '0 ^è eirrev « Ulavreç

suyovTai tï)v <ywTyipta,voroo8. » Rat glwev aÙTw* « tfcàye" (xtxpov. » Rai ïêpeçev o.ùtw

v f p w "p "1 ai \1
v si r ei v

àpTOUç10, xal ïêaXe pxpôv eXatov xal à'Xaç, xal eçaye, xal èiréSwxev ocùrû u^wp stai

15 EW16V.

Elirev ^e aÙT(j) 6 ^affiXeoç- « Ol^a; tiç etjxi; » 'O Se elxsv aùxû- « 'O ©sôç

ot&év ce. » Tore elirsv aÙTcp"« 'Eyw stp.t ©eo^daioç 6 paatXe'jç. » Rai eùOùçirpoffexûvviaev

aùrw ô yépcov. Àéyei aûrS) 6 ^act^suç* « Maxcèpiot ûf/.eïç ot à[x.£pt{xvoitoû ptoo h:

àXyi6eiaç èv r/i [3a<7iXeiayevvviôeiç, où§£7iroT£àTcéXauca 2 aprou xat u^aTo; coç (jyf^epov

20 toxvu yàp ïiSe'wçecpayov. »

vHp£aro Se àiro tots Tt(Jt.avxutov ô ^aortXsuç. 'O ^è ye'pcovàvacrraç eepuye xal tcoc'Xiv

viXôevet; Aiyu^rov.

10. La paraphrase attribuée (à tort) à Rufm14 porte, loc. cit., col. 749

Le saint vieillard Pœmen disait un jour à ses frères Il y avait récemment à Cons-

25 tantinople, au temps de l'empereur Théodose, un moine qui habitait une petite cellule,

en dehors de la ville, près du faubourg qui est appelé « au septième (mille?) », où les

empereurs, sortis de la ville, vont d'ordinaire se récréer. L'empereur, apprenant qu'il y

avait là un moine solitaire qui ne sortait jamais de sa cellule, commença, en se preme-

nant, à aller vers l'endroit où était le moine susdit et ordonna aux eunuques qui le sui-

30 vaient que personne n'approchât de la cellule de ce moine. Lui-même s'avança seul et

frappa à la porte. Le moine se leva et lui ouvrit, et il ne connut pas que c'était l'empereur

parce qu'il avait enlevé la couronne de sa tête pour ne pas être connu. Après la prière,

ils s'assirent tous deux et l'empereur l'interrogea en disant « Que font les saints Pères

en Égypte? » Et le moine, répondant, dit « Tous prient Dieu pour votre salut fi;. »

35 L'empereur examinait la cellule avec attention et, n'y voyant rien que quelques pains

secs suspendus dans une corbeille, il lui dit « Donne-moi l'eulogie, abba, pour nous

1. ëifaywvMs. 2. om. CD. 3. L relie les deux phrases et dum transiret T/ieodosius junior

imperator. 4. Omnes qui in obsequioejus erant L. 5. Venit soins ad cellam ejus L. 6. xpoOet

tw t/.ovax<SE. 7. êitoiY)<revD.. 8. L porte en plus Imperator aillent circumspiciebat in cella ejus,

si quid haberet et nihil illic vidit nisi parvam sporlellam, habentem modicum parais, et lagenam

aqnae. 9. D aj. (jlsv. 10. âprovCD. 11. L porte en plus qui non cogitatis de hoc sxculo.

12.àirY)Xau<TaCD. 13. Sic CL; gçyyeto&ivxal DE. 14. Rufin est mort en 410. 15. Ceci semble

bien indiquer que le moine a reconnu l'empereur, comme le portent tous le^ autres textes.
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restaurer. » Aussitôt le moine se hâta, il mit de l'eau et du sel, y trempa des morceaux de

pain et ils mangèrent.ensemble il lui tendit aussi un verre d'eau et il but. Alors l'empe-
reur Théodose dit « Sais-tu qui je suis?» Le moine, répondant, dit « Je ne sais pas

qui tu es, Seigneur1. » II lui dit « Je suis l'empereur Théodose, et je suis venu ici par
dévotion. » Quand le moine l'eut entendu, il se prosterna devant lui. Mais il lui dit s
« Vous êtes bienheureux, vous autres moines, qui étant libres et dégagés des occupations
du siècle, passez une vie douce et tranquille, sans avoir d'autre souci que du salut de

vos âmes, et sans penser à autre chose qu'à vous rendre dignes de recevoir, dans le ciel,
une vie et des récompenses éternelles. Moi qui suis né dans la (pourpre) impériale et

qui suis assis sur le trône, je dis en vérité que je n'ai jamais pris de nourriture sans lo

avoir de souci. » L'empereur le salua ensuite avec grand honneur et le quitta ainsi.

Viennent alors de longues considérations, égales à la moitié du récit, pour
nous dire que le moine, de crainte d'être honoré, s'enfuit en Égypte, et pour
nous le proposer comme un modèle d'humilité.

il. Voici la version syriaque d'après le manuscrit add. 12173, du me ou du ta

vile siècle

Il y avait un solitaire égyptien à Constantinople, sous le règne de Théodose, et il

habitait dans une petite cellule. Comme l'empereur sortait pour se distraire, il vint seul

près de lui, la troupe (to^u) qui l'accompagnait l'attendait à distance. Il enleva la couronne
de sa tête et la cacha, et il frappa à la porte de ce solitaire. En lui ouvrant, celui-ci 20

connut que c'était l'empereur, mais il n'en tint pas compte et ne le manifesta pas, et il le

reçut comme l'un de ses suivants2; ils prièrent et ils s'assirent. Et (Théodose) commença
à l'interroger « Comment sont les Pères d'Egypte? » Et l'autre lui dit « Tous prient
pour ta santé. » Et il regarda dans sa cellule et il n'y vit rien qu'une petite corbeille

(dirupiç),dans laquelle il y avait du pain. Ce solitaire lui dit « Mange »; et il trempa du 25

pain, il mit dessus de l'huile et du sel et il le lui donna et il mangea il lui donna de

l'eau et il but. Et l'empereur lui dit « Sais-tu qui je suis? » Celui-ci lui dit « Dieu sait

qui tu es. » Et il dit « Je suis l'empereur Théodose » et aussitôt il se prosterna devant
lui. Et il lui dit « Bienheureux êtes-vous, qui n'avez pas le souci du monde; en vérité je
suis né dans la (pourpre) impériale, et jamais je ne me suis rassasié de pain et d'eau si 31.1

ce n'est aujourd'hui; et cela m'a été très agréable. » Et l'empereur commença à l'honorer,
mais le solitaire se leva aussitôt en hâte (et) s'enfuit en Égypte.

12. Ce petit exemple nous montre combien la transmission des Apophtheg-
mes est compliquée3. Nous avons ici trois groupes :1° le ms. 881 qui paraphrase
mais n'a pas la préoccupation systématique, comme les deux autres groupes, 35

de rattacher cette anecdote à l'humilité; 2° le syriaque et Rufin le premier

traduit, le second paraphrase, mais ils ont en commun plusieurs détails la

mention de la couronne cachée par Théodose qui manque dans CDEL; la

corbeille avec le pain sec qui manque dans CDE. Nous sommes donc conduit à

1. Dans les autres textes, le moine, qui a reconnu l'empereur, lui donne une réponse évasive.
2. Lilt. « des fils de sa cohorte (xd&ç)» ces mots traduisent TaS-ecà-rr, 3. Nous en avons annoncé
une édition dans les premiers programmes de la Patrologie, car ces petits textes nous préoccu-
paient dès avant 1903, mais les éditions préliminaires ne sont pas encore assez nombreuses pour
permettre de donner des textes classés de manière définitive.
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introduire trois intermédiaires x (qui rattache le récit à l'humilité), y (qui ne

mentionne pas la corbeille) et z (qui ne mentionne ni la corbeille ni la cou-

ronne), d'où le schéma suivant

Original

C D E

XCIX. Nous avons trouvé, dans les manuscrits grecs 881 du xc siè-

5 cle (A) et 1631 du xiv° siècle (B), une seconde anecdote sur Théodose. Un

moine apprend par révélation que l'empereur est aussi parfait que lui. Il en

est fort étonné et va à Constantinople pour demander à l'empereur quelles

sont les œuvres qui l'ont conduit à cette perfection. Le cadre du récit est

classique, c'est celui qui constitue déjà la Vie de Paul de Thèbes. Il encadre

10 facilement toutes les vertus du roi que l'on trouve par ailleurs chez les histo-

riens. Cf. Nicéphore Calliste, xiv, 2, 3; Migne, P. G., t. CXLVI. col. 1057

sqq. Le récit se place en l'année 447

Aivrpïff'.ç Tcept <r/i[/.eio<pdpourcarpôç.

Téptov Ttç è/.a()s£eTo èv tri spvftAto7cépa.vtoo 'lop&x'vou2, y.oà ^arpt^aç èv aùxr, è'xr,[j. sv

1.
"'IÀ-''1 T'i' CJ.

("Àotq
'0 1

)15 àcx.<76t tûoHy, où^s yxp eISsv avBptoiuov èv oloiç'1 xoîç xe<7Grapax.ovxxm<7tv, tkllx

O'/iotO'.ç5cruv^tzywv yu|jt.vôç,ri^u6Ô7î api<7{/.xxo<;rcpoopxxwoO0. Yltxosxxkn oOvtov 0sov Isywv

« KOoiswavTO/.paTwp7 ^eîçov
1

(xot (xstx tivoç8 e^co [/.épo;. » 'Airex.aÀu^sv ^è aùrto 6 ©eo:

>éywv « Mexà 0eo^ocrwD toO' [3aat\éco<; 'é^eiç ;j-époç. »

0 À'~ <7'pQ~<X~SyM~' (( 'E' '1' av S~)'O Si yépwv ày.o'Jcraç è>j7r/$r, crçdSpa >.sywv* (( 'Eyw togxOtx stvi9 r/_to èv xr, êpvfjAw

20 Guy/-a.t6asvo; tGj10
0 xaucrtov. Tr(ç Yjfxepaç, x.al Tto TrxyeTÛn rriç vu^tôç yuavôç, à.v6pw7:ou

yapaxTTjpa, où>i ï^ov12, apxov oùx. sçacyov, àXV èv T^aw xa.1 ^tf}vî ^avj/.xspsuco aï6ptoç13
:¡

STV)(/, xal p.exx togoutouç xo7cou; Y.xi {iojrôou;, [x.stx y.ocrpLt/.o'jîyovxo; yuvxiîta x,ai sv

xpuç-fl ^layovroç to jjLspo;[J!.ouy.aTSTxy7) », y.al Inreaevèirl irpoctorov aùroO svwttiov Kupiou,

èv y.lotuOfXw|x.eya)v<5>cuvrpiêcov<s exuxov xal Xsytov « Rupie 7cavToîuvxae, |j.vi^aaô); xoù;

1. Car il est,dit que Théodose règne depuis 39 ans (il est monté sur le trône en '»08). 2. A. oni,

It. T. 'lop. 3. B om. £tï). 4. èvô).YKB. 5. ÔyptoiçB. 6. ôtopaTtxoûB. 7. na''Tooûva(i£B.

8. xoivoçB. 9. £ttA, st: B. 10. tô AB. 11.xôv nayeTÔvB. 12. o-JxoïôaB. 13.èv Xyijjuôxai Sû^r,

Y)iTepéêwô Ê6pto;B. 14. xaisàyei A. StaywvTa;xa«TâYT)v)àêàXa(xoiB. 15.-gov A B. K>. om. B.

A fol. 168

r b.
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A loi. hi(i

r° a.

+ A fol. lfi
v° b.

A fol. lf>8

v° a.

tocoutouç /.O7coui;xxl pâytiouç £tç oùSèv Xdytcxt àXXà rcXirjpoipopYicov(xe j/.stx ti'vqç ïyw

aspoç. » Kal rjXSev ayyeXoç Ruptôu icpôç aùcov xal >iy£t aurai2* « Et7rov coi, yê'çwv, ôti

(xerà 0eoaoctou tou ^aori^éœçe^eiç pipoç. » 'O Se yéptov àvacTaç etrcevèv éxuTor « Et -Aéra
R0eo&octou tou pa-jt^etoç eyw [xépoç, eî eVi togoutov etjAt sùtsXv;? xal àr/peto; svototov

Ruptou, tva p-erà xocfuxou xaTayô, eî3iroXXàxcç keîvo; Igtiv ôautiacTr,? àper/jç," xxl 5

Jtpa^wç âyaôvlç ejxxXeoç, àw£p^ojji.xt4 oùv /.al 6ewpô ttiv rcoltTetav xùtou. »

"EXabev oùv to {xvjXoTyipiovaÙTou xat ttiv (3a>cTy)piavsv t^ /etpl aytoG, xal sitope'JÔr,àv

RwvcrTavTivouwôXiv, xal SiacpÔa<7aç5etç tô ralxTiov tou jâxff'Aewç elcvjXOsv6. E'jÔîw;

Se £(xvîvu<7avo» XeyofJievo'.ce^evriàpiot t<o (3a<Jt\eï ttiv atpt^iv toC yepovTo;7. Kal èxzXêdsv

6 PaciXeù; ewiévai ai»Tov. *Hv ^è o Px«7i>.6'j;0eoSd<7ioç(pi\opva/oç xavu8, èç^sv9 i^è lo

xal aùxo; etç àTcavT7i'îivtou yepovTOÇ,xxl ÛTCavTvfGa; ° aÙTÔijxeTa y^apâç", eê'x'Xovàjxcpo-

Tepot [/.eràvotav xal yevojxévyiçeùjrr.ç12 xapà .tou ys'povroç, àve'uTTj'îav àjxçoTepoi, é'Scoxav

ôe ct~~o~c'*
"J Tôv cc<r7rxcu.d~.àè otXk'/i'ko'.ç1*tov à(rrrx(7{/.ov.

» Rai 6 PacriXeùç, ttjç ^stpàç tou yépovToçèxi\aé'o'{Aevo;, eùXaêetz tto Trpeirouc7in, Xc'yet

nrpo; aÙTo'v « Tipue1" TCa-rèp,ttoOsv eii6, xal tivoç jraptv 7rpôçtÔjaôcçTrapayéyovaç » 'O &s ls

ys'pwve'nrev xpà; aùrôv'7" « IltffTeuoov, Te'xvov, èx t^ç £pv)|xout^ç àytaç iro'Xecoçsial, -respav
tou 'IopSàvou, cou Sï É'vçxaIvTauôa TCapayeyova. » Àeyet ^è 7rpoçaÙTOvô fixaiXtuç' « Atà

•rcotavaÎTtav, Trarép; » 'O Se yepiov eticev « 'E^w coi ti xaT' l^tav eiTreî'v18. » EtcelOovTcov

<^6aùrôiv sic tov xouêoux"Xtov19,>iyet irpoç tov ^aci^ea 6 ye'pwv*« Etre (xot, tsxvov, Ta?

•^pa^etçcou. » Aéye: irpôç aùrôv 6 ^xctXeuç* « ITotaç Trpx^etç ïyoi eiiceîv, xocfx'.xoç avBpwTroç 20

wv; » Rat >iye: icpoçaÙTov 6 ygpwv* « Atà tov Rupiov, Te'xvov, et~é [/.ot ev à>,Yj6eizt:û;

i7oXiTeu£ca' » 'O oè ^aci>.eùç £TC£fi.£V£vèv20 TYJTaire '.voippocuv/i, XÉycovirpoç tov yspovTa"
« lIxTep, irapà xocjxtxou àvôpwTrou ÔaujAdc^wtcôç icpa^tv xal ico'XtTeiav £7Tf.^7)Tgîç2

npa^etç &l xal -Kok'.zdxi TfiXfii'wvâv^pûv eigIv22, oîo; r,v 6 àêëâç Avtwvcoi; xal 6 àêêàç

9 Maxa:ioç23, xai ô*àêëàç na^co;xto<;2% xal ô àêêâç Flot^v25, xxl ot ôaoiot aùrôv. 'Eyw 25

ok TCarèp, avGpW7Co;£'.u.t xoc(/.ix6ç xal àp!.apTtoXôç,i^où yàp, mç ôpàç, Paci^eu; eîai 26. » 'O

0£ y£0(OV£t~£V77pÔçaÙTo'v « IltGTeUCOV,TEXVOV,£ytb lya) Stayo)V sv TVÎ£pT|JA.(âTCs'oaVTOU

'iop&avou27 éV/iTeccapxxov-a, Ô^ptotç cuv^-àywv yujxvôç28, xxl outs av9pco-ov et^ov29, outs30

apTOvecpayov, à7Aà yujxvôçcuyxxtojjLEvoç31tô xauccov. tvî; 7jfiépxçxal tw irayerÇ) t^ç vuxto'ç.

'EoerjÔvivoùv tou ©eou, ïvx à7uoxa'Xu'|7i[/.ot32 aeTîc tivoç Ij^to {/.époç.Rai sbuexa.Xud'evj/.ot ô 30

©soc, Xéywv33* « Merà34 0£o^oct'ou tou PactXewç l^eiç (xs'poç. » 'Eyco Se àxoûcaç35

s^uirflôviv cçoopa, "kéytov « Et tterà TocaÙTa ïtt, xxt tocoutouç xo'tîouç xal (xo'jrôouç36,xal

« TOcauTTiVacxvictv [xerà xoc[/.txou I'^ovtoç yuvatxa, xal StàyovToç iv Tpu<prilyv. A"to \).iço$

1. ).ÔYyicroiB. 2. Koù àn:oxpt8rj; ô aiyyzloz K. up. aO. Xéyet B. 3. •?) A. 4. |xe A. 5. 8iç. B, 8ïiç.
A. 6. èv tô icaXaTt{()npô; tov (JaTi).éa B. 7. xr,v toO yép. âçYi?tv B. 8. itàvu <pi)..B. 9. e'ktîîXOevB.

10. ûtcîvty](7EvA. 11. tcoX).?,;xa?'*î B. A aj. xai. 12. eu/ y^w(x. B. 13. àv. xai ES. àll. B.

l'i. Kai xpar^aa; ô pa<r. tyjv xsïpa xov YÉpovTo;A. 15. om. A. 16. 9) B. 17. irpb? tô; ^aa. A. 18. A

f'I. TtiffTsuaov ) s^w (yoit{ xa8y)[i.ÉpavEÎjtsïv. 19. wx<5 xoyêo\;x)>î(i)A'. 20. W[/.eivE B. 21. Çr)xyj;B.–

22. èffiiv A. 23. B om. xai 6 âô. M. 2'j. IIaxoû[xio; A. 25. B om. xai ô ào. TT. 26. izolzzo, à{j.apxaj),ô;

à'vÔpwJtô; £t[ii B. 27. xéxvov, Éx<oâv xîj èp. ôcdcywvB. 28. om. A. 29. xat eux îSov npôataiio^ àv6pwTtou

A. 30. o08è yàp A. –31. a\>yv.tô. AB. 32. (i£ B. 33. ait. \lz Xéyuv B. 34. ôxi .(/.ira A.

35. àxrjtov B. 36. A om. xai (X. 37. l)tj, A.
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Afol. Kiî)

r b.

:A.lol. Hi'.i

v ;i.

f Afol. ir.i

v- b.

A fol. 170n

r" ;i.i

«
[/.ou* aatfcTayTÎva'.

àê-atXà
£(/.ol

Ôti
xicoAwpiV". »

'Erettsiva :t o'jv
asTX

-oa'awv oV/.putov«
~tQu

~-Gil » 'Er. é
tu.

Ety a;' à v a
t~ù)v

beo[xevo^
to'j ©equ tvaoc

j/.ot.
t

à::oxaXu<jr/] {/.etoc
dt tivqç eyjo. j/ipo;.

Kxl 't w; u.stx
Tpaï'; •flj/.epa;

r.Xôsv
à'yyeAo? K-upwu irpoç [xs

/.al
XÉya p.oi#

« Ti oûtw; àsl éa-j-ràv
G.uvrpfé.r,, y«pfc>v,

eittov go;

« ôV.
,J*8if4 $s<$Q«iou tou; $a.ai.Xéw? 's^itç .pispo; », xal tqStc eitw^v/' s

ayysAof à^s'crfy, àr1

5
îjxoO. 'Eyw

oè elxov sv
IpLauTco

Ôti
èyw

éVt togoutov
etjj! àfxapTojÀOç,

t 6 y.ô–oç tcov

tqgo'jtoov ItgW îîç p.xT7iv gAoyteOv],
ïva

(/.etcc /.OGp.t/.oû ïyco [/ipoç, vi -rravTco; r, àpeT*/)
toO àv^-

poç
Te'Xst'â; è(7Tiv

Tcapà Rupfou. 'A7T£p^o|J!.ai6 oûv
/.al

Ôswpco to scyov
a-jTou. l^ou o'jv,

TcV.vov, STcV/ipoçpdpViaa <7£. 'û; eî^w; oOv &Tt Kup:o;
àirsffTa^.xe'v as

rpo; <7£, ;j.t; (^r, xp'jvj/rî;

X77V
£f/.ou Ta; xpà^eiç cou.

1° 0 ^è ^acri>.£Ùç 0£o^6(7iO(; àxoucîx< è<poévî6vi
ooêov

uiyav,
xal eêa/.sv

{/.«ravoiav
tw

yê'povTt "kéyW
«

S'jy^tipviGov jjloi, ludcTep.
» Kal

yevx^évYiç eùy r,ç –apà
toO

yspovTo;,

£tTT£v
TCpôç

aÙTOV
ô ^aGi^Euç"

«
'Eyw poç to ytvwG^eiv <7£r7faT£p% èyw iv Tr fiy.tfiAgta

£T7, 16', Y.0t't
l^co

)/ £TV) ÔTt £gw jcarà
Gapxa «popoi Tptyivov,

/.al è'çwOev t/,v –coo'joav. »

'O Sî
yspcov Asyst Ttrpôç

aùrov « Touto où^év £gtiv!i, ààv Se
£/•

àV/.o
tittotî,

si– s. »

15 Elrav oè ô
paciA£u;*

«
E^to

Xê'
^povouç

oiijc STcXYifTiaaa irpoç t'/jv *'yvai/.a aoi», <xaa' h

àyv£ia 5txyo{x.at l0.
» Eïxsv $1 6

ys'pwv*
« Où^è touto ectt». -riTzo-i, îàv ^è

ï'ftç
a/Xo

T17TOTE £17T£. » '0 $£ jiaG'.A£Ù; 61TCEV « Nv)CT£UW
•flJXÉp'.OV 7ÏZVT07E, CGTlV O^Ê OT£ /.O.I ($13C

ôûo
r.fAêpûv

/.al àtz
Tpcwv xal

^à
lé^O[j.2c^oç scBico, xal où

ijÂu.vr^y.
ô't'.

spayov
£/. ToCi

TraXaT-'ou, àXX1 1/. toù
ipyoyetpou p.ou

èaÔîw12. » '0 ^è ysûwv sIttev ttsoç xOtôv « Où^k

20 TOUTO 6<TTt T1770TE, làv ^£
E^EIÇ

à>,AO TtTTOTfi £?'it£. »

EItcsv TraÀtv ô ^aGÙE-jç- «
'A-sp^ai AouTpwv

xal Gutôjv l:l, /.al èjcv izzonéVir, aoî ti^
+

/.a/.o7wovvj^.svo;, où y.ivouj/.xi
toOto' ttou n iw; oo TO ^(/.aiov aÙTOÙ

àirovc^w yr.cùv -po'

GTatxat, opcpavwv û-nrepacirt^w
y.al é/.acrTViv vûjcTa

xep'.ep^oaa-.
Ta:

pûj/.a;
/.ai toÙ; ïuÉrj-

Xou;ic /.al Tac cp'jAa,àç tti; ttoascj; –aoÉywv -rexaiv toÎç SEoaevo1.; Ta ttûoç ttv
ysE-iav,

-'•-> /.al twv
xaxoupivwv

xxl
Ac'XooYjU'ivwv to côijxa18, ù^ac; ytoai-j

;jlou ao-Jo /.al
crrr/to,

/.al

Taç aXXxç Xf6'*1' auT0^ sçuicvipsTÔ. »
Eïtcev ^è

Trpo;
aÙTOv o vîcojv « IlicTé'jccv. te/.vov,

`
ç

m

S
r

s C~ OÈ
?L; Ô~ OC.lTOV

0
â~0) l' (( II J )GJV T£xVOI,

z.aAa!
{xév Etrnv

a!
xpx^Ei; xxl 9auax<7Ta' optw; oùv 7upà;

tov y.o'~ov tov v/îTO'Ja£vov -ao'

iÔp.?V
O'J^£V ECTTIV £3CV r^£

E^filÇ
à"XXo TtTCOTE E?7C£ ))

Etrev oè ô
^acr'.Xfiù; irpoç

tov
yépovTa*

« IKcteugov, xxTep,
/.a6à

irpoEÎ'rov syw oti

:io eîuA Paci'Xsù; £TV) aÔ', /.xi
ote yivsTxi liTTro^po^iov 1

9 xaTa to è'Ooç tx; ~0AiT£ta;, /.xOe-

To^xt /.xy« xxtx
tô 1005 20 rr(ç ^actX£tx;, cpopwv tô aré^cc,

jcal ttjv Tropoucav, /.xl /.xa-

X;ypx<pto, /.xl
twv

o^vfawv iTTaptivcov
/.al

£Ù(pvi(jt.ouvT(6v (Jle"
/.xl

AEyévTwv {/.ci £7rxivouc,

TpîjrovTcov
o^È /.al to>v

àpptxTWv
vty.ôvTo>v xxl TjT-cotxÉvwv 2", /.xl £tç xaa-aou; ovix'aycu.£vwv,

Taç jiàv <pa)và; dbcouto, oùSettote o^è evuticév23
jxe 6 Aoyt<ju.dç ao-j, /.al

r,px toÙ; ooOaAu.o'jç

35
pt,ou

xal tôov Tt
7rpaTT0u<ytv 2 àXXà nrpocÉxco tyj uleXe')2"' /.xl tû

Èpyoyci'pco ":i, wz/î^î–otî â

1. YÏvat A. xataytvat B. 2. B ont. ôti ait. 3. [uva A. 4. B aj. upô; tô ytvwaxeiv <tî et uiiu.-t t

la suite jusqu'à la ligne 12 irâTsp lyw èv t^ paa. 5. eîuôv A. 6. yo>LE A. 7. xsû^i; A. 8. H

reprend ici. 9. B aj. r litote. 10. ôixyw(ji.£v A, StâvwjAai B. Il faut entendre « depuis l'ùtre de 32 aiiï

(433) ». Cf. supra, p. 40, note 3. 11. f,(j.epfajv B. 12. B om. xaî où (j.É(iv7ijj.a' l;{. x~zç,yjMu.évo'j \>.o-j

XouTpoO xaî ôû^aToç B. 14. B aj. èxOvou. 15. ew; aÛTco to ôix. B. l(î. B om. xai t. èjjl. 17. •/a-o-

Xo-jjxIvwv A. 18. Ta (;w(ixTa B. 19. Etuev 5s ô PaoriXeO;' étï TpïâxovTa Èwc'a -ai ÔTav yîvoita; s-o-

SpojAiai B. 20. B om. t% ttoXit. 21. B om. xaî sùç. (ie. 22. tuywjxs'vwv li. •- Si. èxivï-csv B. -

24. ô ).otkt[a6; jao-j ?(v où xai dmG&wt B. 25. B aj. (jlou.
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*A fol. 170

v h.

A lui. 170

v" ;i.

àvavsôwv et? tq irxvTeTi;' xal OTEyiVETat T° vîV.o;2, s-' av ^t^oûciv aot :t tcjç GTEÇpy.-

vouç oî xapi<>Txf/.£voi' Trarpivcioi, /.al TzoLpéyu>(ipxêaa5
5

toTc v'r,<ja<7ivô, p,r, 6eopà»v

irpoctoTToyotou^Y.xoTeàvôpw–ou, âXXà irxvTOTe -aTw veuwv Ilapx/.otAâ) <7£côv, àëêa,

p;8 c^(XV^aÀ{c07içÈv ê^ol, av6po)7toç yàp £ip.t àj/.apTco'Xo?9,^eop.svoç tt;ç kol^x~x tcO,i Kupîou

àvTi>/i^eû)< xal Sià ty;ç àypavTou aùrou fAvjTpo v̂Tj'ç.àyt'aç 0£Ot6x.o'j, èXtc{£wcto6^vy.i. » 5

O oe yspotiv, Tauxa astoucaç, eçecTV)nr, oiavota o.uto'j £y.orTa(7!,v|j,£yaAyivaçoopa, y.ai

Tf£<JÛ)VIxl TTpo'cWXOVCCÙTOU£TCiT"flVy^v> ~pOij£5CUVV)<J£VT(O pO.Ct),£rÀeyWV' « Ma/.zpiO; £É,

ts'xvov, ô'ti ToiaÛTTiçyàptTOç n •^iw.Syjç, yàpi; Sa tw 0eô kl ty, àve/îi7iyvi'Tw olùtoû

f:1', lJ.. "1
^wpsa, oTt to {/.spoç[v-ou(/.Eric cou y.aTaTy.Eou£ic7]yyeO»aTO1 3 èic' à7v»Ô£Îa; ^£7;>.r,poç6pr,-

ixai15, on oùx sir).a.vrj9YjV,O'jT£àiço'Aeca tooç xôttou; »/.ou. 'Eyw y^Pi t£x,vov, [j.à tt,v àya- 1(|

irr,v, etç15 to {jLSTpovt^ç àp£T^; TauTr,ç oùx. £<p6a<ïa,âVA1Euyou u-nrèpèu.ou $'À tov R'jpiov.

Aey£t ^s Trpo; tov yépovTa ô (Socciaeu;*« Auto; p-à7.>.ov, xaÀoy/ipe wç xaTaXet^a;E.Yét0 E.it'pO; 't'ov YE.pOV't"'XCIl''OCCitJ,EU;'« UTO;p.1X,0'1, XIXJ'°Y-lipé (ù; XOC"X/\Et'j'X;

TrxvTa Tatou pitou, xal àTCsptOTrâcrTa);§ou^£Ûcov tw1' XpiGTco, E-j^ai urrèp£|i.ou, îvx xàyw

y.aTa^ito6S>èv Tvi iro((t/.vv)tou Xpt<7TooEÙpsÔ^vat18. » 'O Si ysptov £TT£u^xp.£vo;tw {iacO.a

£i; Tr,v iSiav Ep^uiovuirsVrpEtav ^oEà^covtôv ©ao'vI!i. 15

C. Sur un miracle DE l'Eucharistie (cf. x; xxxvm).

On trouve aussi dans le ms. 1596, du xie siècle, p. 544-546, un récit

d'après lequel l'Eucharistie aurait été changée en corps et sang véritable

pour témoigner de la foi orthodoxe Un paysan très pieux et orthodoxe

allait souvent chez certain patrice. La femme de celui-ci était hétérodoxe et 20

suivant l'exemple donné par l'impératrice Théodora elle avait des moines

hérétiques dans sa maison. Elle voulait persuader au paysan que les Clial-

cédoniens étaient des Nestoriens et qu'il devait recevoir les mystères des

mains des moines, sans doute Jacobites, qu'elle logeait chez elle. Le paysan,

ébranlé, demanda au ciel ce qu'il devait faire, et, la première semaine des •

saints jeûnes, lorsqu'il alla communier dans l'église de saint Mennas, il trouva

que le pain s'était changé en chair.

EX£y£ Ttç tôjv icaTÉptùv, oTt xpo oXtycovypdvwv oiàyovToç p.ou Èv KcovcTavTivou7vo"Xst,
A' 0, ~· "1 '1 1

yéyovE 7upaylu.atoioutov ~'f,P.0.¡¡C; Yxp T~, Ta ~8~ IXA/\IXT'o 0 C~{J!.XoG°v 0~7.

ty)ç X(iu.viç/.at tou sv^ujJiaToç£-t<jri|xatvwv, v.y\ touto, w; o-aai, Six to-j; Ko'kixv/.O'jqapTOuç 30

TCaoey6u.£voç.'E«7y6*Xa'C£̂è oûtoç ÉGirÉpa; xxt ôp6pou Èvxr, aytz toD 0eou è7.yJ:r,cix. y.x\

Èv toïç Xoittoîç Ôc'otç E'jXTYipto'.ç.£t/£ oè yvôciv ^po; Ttva tôv xaTptxtwv y.at cuv£ywç

etcvfet èv-toj 01V.W«.ùtou. 'Hv ^è 7) toutou yuvr, ÈTEpo^o^oç,tx/J* ^£ *xt aÙTÔ;, TroUsc/ctç

"1 20 "l' T'"
i t t

ouv Éjteîvr, toy'XEt tw SyiaoTTi20Xéyouca* « Ttvoç yaptv ou /.otvuvsTç w^£ tuÔ' yjaûv Èv tu

1. Ytv£T£A. 2. Ysvoaatvîxo; B. 3. Stôtoaîv(jloi 13. 4. ol TtapaoTexâ[xevoiaot B. 5. PpaëîaA.

G. vtxwfftvB. 7. vÉêwB. 8. \u A. i). >.w;A. 10. n A. 11. x^P^o? B. !-• Y^wA.

13. È7rtYY^aToA. l'i. «pôpr,tx£A. 15. texvov,à).^6iav"i.éytùaot ott eî; B. 16.TcfiteTtàteoB.

17. B aj. SeoTOTr,.•• 18. x<xt<x£.<iuvapt6(iriffat(lïxà twv ctw'w(j.évwvB. 11».B aj. w npSTttjràoaSéÇatv,(x^
xai Ttpbçxiivricrr,;eî; toù; aîôiva;xâivaiwvwv.à(ir,v. 20. 6r,au. Ms.
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p. 546.

sùxryipuf), fûv {/.ova^ôiv sxTgXouvrtovtt,v }.giToupyiav »• tiyjjs Si Tiva; (/.ovayoùç aipeTixoùç
sv tû oixw, itspl (Sv o à7td<7ToXoçgl'pYiXEVoti aîy^aÀamÇouct. yùvaixapia1. fO &£ âTcexpi-

`
0 'E T-vaTO* Ôtt EVTvj àyia toO 0sou 'ExxXvictx (xera^a^êavo), otcou xal ex Trai^oôev. Ty;ç SiE

>.€youc7îçp.?) ôp6ôç (ppovgîv tyiv 'ExxV/)<Jtav Sià rriv sv Ra>.£Y)&o'vicuvooVv,àtXkct.to?; Necttc-

5 piou So'y[/.aat Gova7?*y£<jGat,O.eysv éxeîvoç" oti ôtcoi»ô (3a<?O,£Ù;xat 6 ira.Tp'.j£p^7]?,xocl itijc?

ô xotfjxoç[X£T«Xa;j!.ê^vgt,xayto.

Tr,? 5s >.eyoûcî7);oti xoti -sirt Taiv 'EX^'vwv oi ^acùet*; roùç ^tcoyfxoùç Itusté^ouv, x.a.l

oùx oç£iÀO|Aevâxolouôsîv aùroîç, xal a^Xaç 5è «pT^uaptxçicXelffTaç,- ô ^n^ôz^ç' àxivrtxoç,

t£> <ppov7)'aaTtsjxsivsv, àXXà xal {//fl /«oiva)V7)<jaç,ex twv ^i£G7rap[/.svo>vaÙTvii;Àoywv xal

10 tc5v Toiï àvbpo; aùr^ç, eor^s ^s tivxç Xoyicï|xoù; £v^oia.<j(/.ou- <pÔ£ipou<7iyàp v^Ov)yoyiaxk

ôaiXiai xaxat3. Tv^v oùv TOtauv/jv SivLuytav â'ywv, xxpsx^Aet tov 0£ov T^éytov Rup'.g,

oùx oîoa ty-jVpa6ur/;Ta viv Isyou^tv oî àv9pw7roi oûtoi, àXXà au ô tz TrxvTa ytvticxwv,

ôSviyTicrov(ju sxl to ffujAçepov,tva pi GT£pviôû tt,ç 6p6-flç7:i(j-£w;.

Ifi oùv wpwr/i eêào{/.aot t<ov àyuov wiorTeiwv, -Tr,? (juvx^ew; £iciT£Aou(/.£vviçèv tw va<o

15 toG àytou Mvjva, £xeî"(7gyàp iv upcoroi; to « xaxsuÔuvO'ÔTw» XéygTat, xal tocx y; 7:oÀi;

ai»To6t cuvay£Tat, yéyovs xal aùràç èv tgj aÙTÛ toO (xzpxupoç vato, x.al ^vj toO « xxte'j-

OuvÔinTto» p7)6g'vT0<xal tt,<; cuvà^wç gTviTeXoajJigv/iç,aùrôç 8tox£ITo tvî eù/fj tviv èér,Giv

irotoiiu.gvoç, toO (xr, (jTgpvjôvivaity^ç op6r,ç ttigtecoç. Fgvojxg'vrjçouv ttïç 6siaç îrporrxoat^viç,
xal ttxvtcov twv «pptxTtov (/.uffTviptwv(JLETaXaëovTwv,TCpotr^^vÔsxal aiiToç (/.srà ^axp'Jcov

20 {ASTalaêst'v àvotçaç Se tvjv yjïpa, ôpa, àvxl aprou, càpxa 'fl|x'ayu.svviv,xal TzaLtaxxtyjv

yjïpa aùxoD tû ai^axt <poivi'£acav. Rai 5r, £VTpop.oçy^op-êvo; im Tto 7rapa^o^(o ÔauaaT'.

EÀgygv « OOaî[aoi, 77OÔ£Vsv Tal; VY)CT£iaiçeupéôyjvSê^ojxevoç xpÉa, tcxvtwv àprov f^£?a-

pivwv, itw; àpa Ij^to Tr(v crxpxa vYjffTEiaçoucy.ç p.ETaXaêEÎv. c'O(i.&);5tà to jxv!6pa6vl'vait

7rapà âX^wv, xXi'vaç TX ydvaxa {/.gTacpo'êou(/.£TÉ>.aé>£v.'Oç .Se*fl)vÔs(xsTacvsïv xal sx toO

2r> âyiou ^oTTipio'j, xaTavogî b ^txxovoç, xal p>.£-£t. Ta yeÏAr, aÙToD•/)|i.aylu.£va,xal )iya aÙTco'
« Ti ïjrfiiç £X£î, aSe>.Ç£; » Rai >iy£r « Où&sv,^ÉeriçoTa. » Rai g^svÉyxa; xxç /eîpa;
cc t exetç EX.ét, rxOé/l.cpE;» OCL ,eyeL' « uoSV, OEG1tOTIX.))Ki't SÇéVEYX.rx;'t'x; Z HplX;
aÙToO£iç to xaTa[/.x^aitsc Xe^r'> £'JpsOv)G-avxaxavai ^aayasvat. T2; Se oî iteoiectûteç

^Xa^p'flffavTEçoùv^ EÛpovp^to^wira où^s aXXvivaiTi'av Tf,ç toG aïp.aToç puaswç, ^ocjtwv aùrov

to Tt Tcoivfcaç outwç èjjloXuvBkjTo'te ct8V(i)0eI(;,eIxev aùtoî'ç to xàv toG irpxyaaTQç, xal

30 tatêovTEç aÙTÔv, àTcvfyayov icpoç tov xaTa xatpov irarptapy/fv. Rai àxouca; 7ravTa xao'
aÙToG£Ôaù|a.a<7£tt(v àyaôo'T7)Ta toG 0£oG, toG p.vl 6s>.ovto<;âTroXÉaÔatTivà TOU-AaT^aTOç
aÙTOu.Rat ô fixGikzb; Se xal ot àxo'jcavTsç, È^aeyav tov ©eo'v. 'HQsV/igs Se ô içaTptap^Tjç
tov «pt^o'^piaTOVèxêîvov ^oiYlcrat 7rp£.7êuT£pov toG àyfou Mrjva xal 7cap7iTr,<ja-o,^s'ywv

àvà^tov eîvai toO toioutou PaÔp,oO

35 Fg'vOlTOSi Xal 7i(XaçTV^VTOtaUT7,VSlxQtGlVp.£^pi TSXOUÇÔTCÈpTT,Ç,ÔpÔO^oCoi»7Tl<JT£WÇ

cco^eiv xal tvjv ïgtqv tu àv^pl tû pïiÔÉvTiTa^givoGiv xTr/(jao6ai ï'va xal tov 6eiou fiaBaoo

xaTa^t,w6â>^£Vtou Xé'yovTo;" OTt iraç ô Taîretvwv lauTOv ûd»a)ôv)'c£Tai3

1. II Tim., m, 6. 2. 8ri(iwTïi;Ms. 3. 1 Cor., xv, 33. 4. è*' &Ms. 5. Matth., xxm, 12.
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CI. Sur l'épreuve, du FEU (cf. xlvii).

Les orthodoxes racontaient aussi qu'un stylite, envoyé à Constantinople

pour les affaires de son monastère, avait marché sans chaussures dans le

feu et avait défié ses adversaires de l'imiter, ms. grec de Paris, n° 1596,

p. 541 5

~Hv n; /.toviTTiç aç ta pipT) r/ïç 'Affta.; Tcàvu evàpstoç aal 6au;xa<iTo;, r,v 81 sycov

kxtw txovacTTi'piov. Xpefaç oùv yevoi/ivviç tivoç, vivàyxaGav aurov oî à^eXcpol àvE/i^v sv

KcovcTavTivou-dXei Xx ancrai tov paciTia Rat 5vj âvs^Gwv zaTs"Au<7eve:; to ievoooyeîov

tou ôp<pavoTpo<p£iou,viv 8k "Xoittovyetfxwv, jcal IxeiTO apouAAa 7i)vT,pr,ç2 àvôp&ttov. 'ExzÔtîvto

5s Ttveç alp£Ti/.oi {jLOvayol0epj/.aivo'{/.ev6i#exaOtce 8k v.z\ aÙTo; too ÔspfxavOrjVai,y.al r,p^y.VTO
'0

xaTacTCetpetv aÙTw ix ttjç •oistetaç aîpscswç. Rai Xc'ya aùroï;' « 'Eyà> opôoi; iri<rr£uco, s:¡

^è ûu.eî; jcpeÎTTOv[/.ou tckjtcusts, iuoivi<yxTeà; ttoi.û. » Kal âvacrrà; ea-r'o àvu7tôb£To; Et;

to TcGp£7^1tcoUviv wpav, xal oOx ecp"XoytcrÔ/î'I&o'vt£; Se éjtsî'vot, /.aTr^^uvôr^avix,7:X3cyê'vT£;

eir».tw 7uapoc^d^tù6au(jt.aTi,/.al oi àxoucavTfiç s^d^aGav tôv 0édv.

Cil. SUR LE monastère DE SÉRIDOS. is

Citons enfin le récit suivant, ibicL, p. 609-610, qui détermine l'empla-

cement du monastère dont les hégoumènes successifs ont été, au vie siècle,

Barsanuphios, Séridos et enfin Dorothée3

Le bienheureux Séridos avait un monastère à Thabatha (Thaouatha). L'un

de ses amis, qui habitait Ascalon, lui envoya un disciple pour lui demander 20

du parchemin. Séridos le donna, puis, comme il pleuvait et que le fleuve de

Thabatha avait gonflé, il voulut dissuader le disciple de retourner aussitôt.

Mais celui-ci dit qu'il avait ordre de retourner et se mit en route. Il enroula

les parchemins dans ses habits, les mit sur sa tête et se lança dans le torrent.

Séridos croyait n'avoir plus qu'à envoyer chercher son cadavre sur le rivage
25

de la mer quand il s'aperçut qu'il avait pu traverser et il admira son obéis-

sance qui lui avait fait ainsi affronter la mort.

O (xa/.îtpto? Sept&oç £XWV*otvoêtov ek Oaua6à, et^ev âya.7vr,Tov tivoc aiyurcriov

otxoûvxa Èv 'Acxi&toV' e^ovra xxt jxaÔTiTn'v.Suvéêvi &£ aùxôv, ^ei[/.covo; ô'vtoç, TuÉpj/at

tov [/.aSviTTivaÙToO[/.£Ta ypafxaàTtov 7irpô; tov àê£àv Sspi^ov, ItcI to £V£yxav aÙTâ ctu- 30

tzV/iv yàoTfov. 'Epyoj/ivou Se toû vewtéoou aTro 'À<7/.à>>a>voç,z~vyj yévsffÔat oaêpov ttoXùv,

wgt£ xxt tov 7c0Ta.tJt.ov©auàÔcovelôfiïv àp£coT£pov."Ote 8l £^&)x.£Ta ypaaiAXTa tu àëëz

SeciSco, {ipoyy)̂ v, y.a\ )v£y£t aÙTa)0 vecoT£poç"« Adç[/.ot yapTta. tva. à7r£>,9w.» fO ^è EÏrcev

1. C'est ainsi que Sévère a été plaider à Constantinople la cause des monastères monophysites de

Palestine, cf. P. 0., t. II, p. 10'j, 233. 2. ir).f,p£tçMs. 3. Cf. S. Vailhé, Répertoire alphabétique
des monastères cle Palestine dans la Repue cle l'Orient Chrétien, t. IV et V. 1899 et 1900(sous ces

noms;.
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p. 610.

PATR.0\ T. VHt. F. 1. 12

B
\.¡.,

À[j K À/
1

'EàÙTÛ' « Bpo^v) IffTt xal tcou s^eiç apxi àxeXôeiv » Kal Xsysi aùxô o vsuxspoç* « 'Evxo?

V/jv £^a>xal où ^uva»jt.at(/.avai. »

T2^ oè è'TCÉp.svevô^Xâiv aùxto, ISuxjv aùxû xà yjxç>r>.xxal, Aaêwv TrapàQsçtv xai

6Ù^7]vex xoO àêêà, à7àps,ôs. Àsys.i oùv ô àéêaç Atopo'Gso; k 'Ax£a6cow.£v, ïo\ou.sv ti
1

wiieî

5 sî; tôv TCoxajjtôv,iiréxstxo yàp xal tj fïpo^yf. »

'Oç oè I'<p6a<7evetç aùxàv, àraXôcov {/.ax.pàvarc1 aùrwv, àire^uoraTO T'X î^àxta auroG,
xal ^alwv èxàvw t^ç xscpalviç aùrou, evTuXtcaç èv cvjtùïc rà yapxîa, elirev aÙTOÎç"

« EuÇacôs uirep èfxoG», xal purra éauxov sic tov xoTa^ov.

ilç os £7r7,vipo<p6pviff£v6 aêêàç Ss'pi^oç toùç auvovxaç, où^sv a/.Ao nrpocs&oxouv, ei u,vi
10 •nr^u.i^ateiç Q£kccGacivxai eupsïv TO Xet<|/avovaùroiï. '0 <^sk'u.etvs tcuxtsuwv t^ moêsoa too

û^axo? pu|j.y), xal jxaxpav ttou xaxacupàç, l<pôa<7ev et; TO a>Xo irs'pav tov 7coTau.oO.Kal

QaujAacavTeç tt,v uiraxoviv aùxoû x^v }dy$i 6avxxou, s^o^aca^sv tov 0£ov.

A.' 617T'LV-Aùrayo7'~"nvÀ, Or. 1 ,J
ÀÀ'Aûxr) èc-xlv7i ôiraxov) y)vXe'youctvot TCaxspeçàSiàxptTOv, r,xi; wAXvivTfappyiffîavS^woi

xà xaxa^iwÔs'vxt aùx^ç èvwmov tou @eoîi. Kaxa^tcoaei ^è yjactç xvjç aùxvjç yaptxo?, tva

15 àfAsptjAVWçxal sipYivtxws;xapeXÔdvxe; xàç -fljxe'paçy^ùv, supojfxsv l'Xeo; fxeTa xôv waxepcov

Y)fJL<OVSVW7UIOVTOU0eO'J.

Comme Ascalon est au nord de Thabatha2, il s'ensuit que le monastère de

Barsanuphios, Séridos et Dorothée3 était sur la rive gauche du fleuve et non

loin de la mer. Rappelons que M. Clermont-Ganneau, Études d'archéologie
20 orientale, t. II, Paris, 1896, p. 12, place Thabatha à Tell el-'Adjdjoûl, sur la

rive droite du torrent, et le monastère de saint Hilarion à Ghoubâna, à vingt
stades (3 kilom. 700) de Thabatha, sur la rive gauche du torrent et non loin

de la mer. C'est vers Choubâna qu'il nous faut placer le monastère de Séridos.

CIII. Sur Silvain (cf. xlviii).

25 1. Silvain, mentionné au chap. xlviii, est encore le StXouxvo; ou Sùêavôç des

Apophthegmes, P. G., t. LXV, col. 408-412. Celui-ci (ivc siècle) demeurait au

Sinaï avec son disciple Zacharie, tandis que le nôtre avait son monastère

dans un village xoû SaXxoo, du SaVrov Fepapvjvûv, qui est près d'Éleuthéropo-
lis, d'après Théodoret. Cf. Georges de Chypre, p. 193, n° 1027. Le' trait

30 d'union nous est fourni par Sozomène, Hist. eccl., VI, 32, d'après lequel
« Silvain, après avoir été en Egypte et être demeuré sur le mont Sinaï, vint

fonder un monastère Iv Tepapotç iv xû /£tj/.a'ppw. Zacharie dirigea ce monastère

après lui ».

1. Le ms. porte en plusxijS ôvtwç O(j.Tv. 2. Thabatha = 6aua6â, M. Clermont-Ganneau identifie
de plus GavaQâavec Hot ^tvç|e « la tour du mûrier » qui était « près du temple de saint Hilarion »
et où Pierre l'Ibère passa trois ans. A quatre milles de là, au village de I&.» fX-^ demeurait Isaïe
l'égyptien (supra, ch. xn). Raabe, p. 101-102; Clermont-Gunneau, Études d'archéologie orientale,
t. II, p. 9-14. 3. Dorothée est né vers 540. Ses œuvres se trouvent P. G., t. LXXXVIII. col. 1609-
1844.La présente anecdote esi résumée, ibid., col. 1637. 4. En 415, c'était Zacharie qui le dirigeait.
Cf. Revue de l'Orient Chrétien, t. V (1900J.p. 28-2.
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fol. 137

r a.

fol. 137

1" b.

2. Un récit inédit nous montre aussi que son monastère était « en Palestine

près du torrent » et nous
apprend

de
plus que

le
genre

de monachisme

importé par lui près d'Eleuthéropoîis était celui du nord de l'Égypte les

moines avaient leur cellule particulière et le supérieur allait les visiter indi-

viduellement. Silvain ne faisait en général cette visite que le samedi et le 5

dimanche. Sévère et Anastase suivirent donc la règle générale lorsqu'ils s'iso-

lèrent dans le désert d'Eleuthéropoîis jusqu'au jour où le successeur de

Romanus vint les visiter (Patrol. Or., t. II, p. 96-97 et 228-229).

Elirs tiç fôiv TcaTspwv oti xapà tov TC0Ta[/.6v, tcàyigiov xr^ xwjjlviç ev8a ô (Jt.ax.xpto?

EtXouavôç oV/jyev
sv

IlaXaiGTivv), sfjuvev ào>e'X<poçirpo<77coioulu.evo;p-wptav orav yàp aTvvjvTa la

aùroi àoeXçoç, eùôéioç £ys"Xa* xa.1 'Xotiwôv ex. TOUTOU,x,xT£At[/.7cavov aÙTOv x,at à7r/)'pyovTO.

S'jv£o7] 8
e Tpeïç

TÔiv
7raT£ptov irapaêaAeîv tw àé*êà £t"Aouav£>, y.at [/.STa to TûQiyjGaieùyvjv,

•77ap£'/cct>>£cavaÙTOV àico(7T£Î7.at Ttva aùv aÙTot'ç, o7T(oç 6ez<îa>vTai tou; ào>e'X<poùçsv toiç

xsXXioi; aÙTÔv. Rat Xeyouct tû yépovTi* Iloi7)<7ov àyaTTTiv xai ^:apayy£tAov tû à$e>.<pÇ>,

tvot Tcpô; nrdcvTaç Xaêvi r^oiç. O %ï yépwv £iire tû à^£>.<pw £7Ct aÙTcov « ôti r:pôç wzvTaç ir.

to-jç TraTepaç àpov aÙTO'Jç »• xaT1 tâiav 5s icxp7iyye'Aev aÙTai Xs'ywv « Basic* [/.y) "XàCr,;

aÙToùç 7cpô<;tov calov èîceîvov, ïva jr/j cry»a.v5aAi(>0cli<7i»

Aiep^ôp,evoi 5s Ta /.s^Xi'a twv àSe'Xooiv, elsyov ot waTepeç tw d^YiyouvTt auToù;*

« IIotTicov âyinnf)v, ^xpoç TexvTaç àpov ïi[/.a;. » Rat s'Xsyev aÙTOt"?*« KxXcô:. » 'O 5à oùx.

eXaéev aÙToùç £tç to xe/^tov tou ca^oo, xaTa TM Xo'yov tou y£povTo;. Llç Se
ÙTOCTps^av

20

et; Tôv yépovTa, encev ccùtoÏç* « Et^eTe touç à^e>.(pou;;
» Ot $k el^ov « Nat, xat

eù/apt'7Toûlu.£V, touto ^è luTCOujxsôa Ôrt icpàç -^zvTaç où/. àiC7i"X0o|j-ev » Rat Xe'yet ô yepwv

TM AaêôvTt aÙTouç* « Où/» et7c6v coc oti
"pôç xxvTaç àpov aÙTou;; » Rat etrcsv 0 à^eA<poç'

« OGtwç sirotvi<7a, xaTep. » HaAtv oùv s^pyo^evot ot icxTs'ps^ eXeyov tû ye'povTf « "Ovtco;

eùyaptcTOou.ev ôti eï^oitev toùç â^eX^oùç, àXkcc touto advov X'JTC0'j(/.£8a, ÔTt oùx £i'oou.£v 25

iczvTaç. » To't£ xaTt^tav Ae'yet ô diïskybç tû yspovTi'
«.

llpo;
tov caAov à&£A<pov

oùx s'Aaêov

aÙTOÛç. »

'Llç ouv à7rr(AÔov ot TcaTepeç, ^taxptva; xaÔ' eautôv o.yépwv
to

ysyovôç, âicsp^sTai xpô?

sxsîvov tov à^£^oov tov Û7uo/.pivo(/.evovT7)v (/.(opt'av,
/.al (xv) x.pou<Txç, aAA*

'^osfxa. àvotçaç
TO

ctGoyptv, atcpvt^tà'^e'.
tov

à^sAcpôv, xat eûptcr/et aÙTÔv xaOe^ô(/.evov £t; to xz8tc[A.a, y.ai ^uo 30

v

e v v
v

<j7Tupt'^ia,
ïv s/. f^sEtùv aÙTOu jcat ev èç eùwvu(/.wv. Rat, w; si^ev tov yépovTa, /.XTa to sGo;

1. Coislin 1^7, fol. 13Gv.Voici le cadre du récit Un frère qui demeurait le long du fleuve. près du

village de Silvain, simulait la folie. Quand un frère le rencontrait, il se mettait à rire jusqu'à ce qu'il

partit. Des Pères étrangers viennent trouver Silvain et lui demandent de les faire accompagner pour
visiter tous les frères dans leurs cellules. Silvain recommande à leur insu de ne pas leur montrer

l'idiot, pour ne pas les scandaliser. A leur départ, ils se plaignent de ce qu'on ne leur a pas montré

tous les frères. Silvain, voyant qu'ils ont appris, par une sorte de révélation, l'existence de ce frère,

va le trouver à l'improviste. Il le trouve assis entre deux corbeilles et lui demande, de la part de Dieu,

de lui révéler sa conduite. Le frère lui apprend que durant toute la journée, lorsqu'il a une bonne

pensée, il met un caillou dans la corbeille de droite et, lorsqu'il a une mauvaise pensée, dans la corbeille

de gauche. Le soir il compte les cailloux et, s'il y en a plus à gauche qu'à droite, il ne mange pas. A ce

récit, Silvain, en souvenir sans doute des anges qui ont visité Abraham non loin de là, dit que ce sont

aussi des anges qui sont venus le trouver pour attirer son attention sur les mérites de ce frère.
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lui. l:!7
v" a.

r(pçaTo yeXxv. Às'yei
aÙToi 6

yspwv
«.

"Açp£ç
tocutix

apr1.
>cal eiics «,ot to

y.a8'.GU.y.
crou. » '()

oè xy.Aiv
lyéXa. Aéyei aÙTÔ 6 àêéaç- SiXouavoç' « Oi&aç ôti

ywptç
caêêatou y.al

y.uoix'r,ç

SX.TO~~S~XtOU,'ÀÀ' fUV7]Mo~F-t,-TO U~COVT7); 2~&U.K<~0;, '(.)'où/.
s<;sp£o«.ou

Ix. toO
xeXXt'ou, àXV/ vuv yj^Qov aç to

«.s'gov tyjç eé$ou.a#oç,
ô

yà: (-)so;

àxecTTSils «.£ xpo; as. » <t>oë7)Ô£i£ouv sêaXs (/.sravoiav tw ys'povTi /.al As'yei aoT<V

5 « Suy^wpvjGovu,oi, Tuaxsp,ôti xarà irpcoï"x.z6vip.aie^wv Tàç ^'<po'j; Taura; e(/.irsoG0î'v

«.ou, /.al làv iTts'XÔv;«.oi >oyicu.Ô<;âyaGoç, (33&a>̂ 90^ £'-Ç^0 Ss^iàv aaAz/.tv, èàv r^à

7wovvipoç,Ei; TÔ àptTTepo'v.'Eaxspaç oûv «.expo tocç ^(pouç, /.al sàv eopsôùictto-j ^ô^to'j

ttIsiouç, sffôtw êàv T àptcT£poo,où/. ia(i(.<à. Kal tt] ÈivauptovttxÀ'.v, £av sicsaQt) ao;t;~?,aiouç,'sc9icwSXVOéTG'JapLGTEpOU,aux. éülJtW.Kxi Ti~ é1t'aUpLOV7'i:Xl.tV,éCl.VS7tSN)'1p.Ot

loytcru-ôçTTOVTipo;,/iyw iuaurô" B^tcs ti -otaç, oti xaliv où/. ïgHUk;. » Az-oûca; ^î

10 TauTa ô àêêàç SiAOuavoç,s9a'ju.affe /.al £t7T£V(( "Ovtwç, ol irapxëaVJvTS^iry.Te'o£çxytot

ayys>.oi r,cav, -ttjv àpsT/jVtou à^eXcpouOé^ovtsç ^«.octeucai, /.al yàp xo*a/yi/xcà y.all

eù<ppoaùv/!ys'yovs jxoi t*7,irapouc'a aÙTÛv7cveu«.aTt/.r,. »

3. Une autre anecdote inédite, conservée dans le ms.. I.V.)G, p. 64V),

nous montre comment Silvain entendait la prière; il était peu Favorable aux

15 offices chantés et voulait conserver la simplicité des pratiques égyptiennes
Un frère lui demandait comment il pourrait acquérir la componction, car il

succombait à la négligence et au sommeil; lorsqu'il se levait de nuit, il t

pouvait à peine dire l'antienne du psaume et tombait de sommeil. Silvain lui

répondit Dire les psaumes avec antiennes est un premier acte d'orgueil,
20t~ comme pour dire « je chante ». Le frère ne chante pas, car le chant endurcit

le cœur, le pétrifie et ne permet pas à l'àme d'arriver à la componction. Si tu

veux donc l'acquérir, laisse le chant et, lorsque tu te mets en prières, que
ton âme médite la portée du verset; pense aussi que tu es devant Dieu qui
sonde les cœurs et les reins. Lorsque tu t'éveilles, ta bouche avant toul louera

25 Dieu et tu ne commenceras pas l'office aussitôt, mais tu sortiras de ta cellule

et tu réciteras le Credo et le Pater noster qui es in cœlis. Après cela, tu rentreras

et tu commenceras l'oflice lentement, lentement, en gémissant, et en

repassant tes péchés dans ton esprit, ainsi que la punition que tu devras

endurer.

30 Le frère répondit Depuis que je suis solitaire, père, je chante Tordre de

l'office, ainsi que les heures et les (hymnes) de l'octoéchos. Et le vieillard

dit C'est pour cela que la componction et l'allliction te fuient. Pense aux

illustres Pères, combien ils étaient peu instruits, ils ne savaient que quelques

psaumes. Ils ne connaissaient ni antiennes ni tropaires, et ils brillaient comme
35 des astres dans le monde. L'abba Paul, l'abba Antoine, Paul le simple, l'abba

Pambo, l'abba Apollo et tous les autres confirment ma parole, eux qui ont

même ressuscité des morts et qui ont prévalu contre le démon, non avec des

chants, des tropaires et des antiennes, mais avec la prière et h' jeûne. Ce

n'est pas la beauté du chant qui peut sauver l'homme, mais la crainte de
40 Dieu et l'observance des commandements du Christ. Le chant eu a précipité

beaucoup au fond des enfers, non seulement des séculiers, mais aussi des
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prêtres, elle les a fait tomber dans l'impureté et dans beaucoup de passions.

Le chant, enfant, èst pour les séculiers, c'est pour cela que le peuple est réuni

dans les églises.

'A&£A<pô;vipwTT(<7£Tovàêêav SiXouavôv >iywv « Tt iroiYîcw, àêêâ, uû; xr/icouai tt;v

xaTavu£iv, -rcàvuyàp tc(As(/.ou[/.3Uûtco t*?)çàxïi&îaç xal tou utcvou. Rai ôts àviaTapai tyj s

vuxti, xoVAà ttjxtêug), xal XWP^ t05 *'X.0U+a*Pv ou *e'Yw»*a<l °" ^h* rap'.yÉvecÔai

tou uuvoo. » Rat àwexpflto ô yepwv « Te'xvov, to téystv es tquç <|/aX[i.oùç[aetx ri/ou w'pwTr,

Û7repvi<paviaèctI xal Siwtpffiç, toutéctiv syw ^xT^co. 'O à£e*çôç où <|;a}^£i, TÔyàp àa^a

cxtapuvEi ttjv jtapîîav xai 7:u>pa>vei xai oùx la T-flvi)»u/r(v xaTavuyTivai. Et oùv Ukaç eiç

xarxvu^tv èXôerv, açeç to acjxa, xai ôre '(<rza.GCc.xac,eùyàç wotâv, ô voOç cou tvjv «^uvap.iv 10

toO (ïTtyou speuvaTW, xai 'Xoy^ou ôti svwtciov tou 0eoG TCapîcTaarai, to-> It^ovto; xapôîa;

xai V£<ppouç.Rai ôre àvacTfiç èy. toù U7cvou,icpo irxvTtov ^aa£'. tov 0eov to CTO(xaaou,

xai (X7iap^r, tou xavovoç 6060;- àU* £^6wv s^w tou xe^iou, «TTixo^oyvicovtt.v ic{<rriv,xai

t6 iraT'^p -h\/Mf*£v toiç oùpavoiç. Rai to'te £i(j£X6à>v,ap^at too xavovoç àvsTwç àveTÔç,

crT£vâ*(wvxai èvôupu^evoç Taç àp.apTta; cou, xai T-flv y.o"Xac.vèv {x.£^£'.ç^açavi^côa-. 15

£VaÙTT).»E IXU't' »

Rai A£y£'.à^£l<pdç* « 'Eytb, àêêa, è£ 6t£ è^vaca, tt,v àxo>.ou6tav toO xavrfvoç xai

Ta; wpaç, xxi Ta tvîç ôxTaifxoutà>,œ. » Rai >iy£i ô yépwv" « Atà touto xai r,

xaTavu^iç xai TO irévôo; «pwyei àico cou. 'Evv6y,cov toÙ; {xeyàXou; waTÉpa; ivûç t^tÛTa1.

ÛTCTjppv, xai (x-o £xtCTà(i£Vot, et [xr, ôli'you; vpa>.puç. Rai oure vî^ouç outê Tp07rxpta 20

àytvwcxov, xai ^tx-/)Vcptocr/ipwvÈv xoc[j.(p l^a^av. Ra\ [AapTupetpu tw léyio ô à€êa;

llaOAoç, xai ô àê€âç 'AvTwvtot;, xai llaOXoç 6 àirrXoO;xai ô àêêaç IIa{/.êà>, xai ô âêéàç

Atcoaaw, xai ot xa6' i^ç, oiTtveç xai v£xpoùçr.ystpav, xai xâTa ktjxôvtov ttjv l^ouctav

È^é^avro, oùx Iv acaact xxi Tpo7uap(ot; xai vi/ot;, Ô.1V £v wpoffsuyj xai vyicret'a. Où yàp

v) xa"X"Xt£ictatù'j czc^aTOç .Orcâpx" "fl c(d^ouca tôv àv6pwxov, àlV ô cpdêoç tou 0£ou xai i 25

TYÎpTiffiçTaiv tou Xp'.CToG ÉvToTxovTo yàp ac(xa Tco/Aoùç eiç TK xaTWTaTa tH<; yîiç

xaTvîyayE" xai où aovov xocp-txoù;, â"X"Xàxai Upa;, eiç -opvfiîa;5 xai si; -rcàf)-/)'nrù'X'Xà

aùroù; £êô6ptc£, xai tô ac;a.a. tsxvov. tûv xocpxtôv écti, «^tà TOUTOyàp xai cuvaÔpot'^eTat

6 ^ao; èv Tatç êxxlYicia'.r. 'Ewouerov, tsxvov, uroca Tay|xaTa £tctv Iv tu oùpavû, xai où

ysyoa7TTa! rapt aÙTÔivo'ti ilztol r-7tçôxTan'/ou ^Xaouciv, à"X>,àTzyfxa ev àxaTauaucTwç to 30

àVAT,Aouia à'^£t, £T£povTzy{Aa tô àytoç àyto; Rûptoç Saêat66* £T£pov Tay|xa eùXoyr,(AsvYî

Y) ^a Kuoiou, £x tou toito'j xai ex tou oixou aÙTOu. Su oùv, te'xvov, àyawnaov ttjv

TaitEfvWClVTOUXplCTOU, Xai XpÔC^E C£aUTW(pUAZTTWVCOUTÔVVOUV£VTY,<SpXTT,ÇTCpOCSU-

yr,ç, xai ffrcou av wapaéàMy, p, ^eixvueiç éauTÔvàyytvouv xai xa9r,yviTr,v, àÀA' ecco

1. 1
TaTC£tvo9pwv,xai ô Heo; irape'7^1 coi tvjv xaTivu^tv » 35

1. Dans le récit précédent, un disciple de Pambo,qui va vendre à Alexandrie le travail du vieillard,

passe seize jours dans la ville, dormant. la nuit, « dans le narlhex de l'église, dans le temple de saint

Marc». Il voit comment les chœurs (Tày^aTajde l'église chaulent, il apprend les tropaires et ildemande

au vieillard pourquoi, au désert, 611ne chante pas des canons, des tropaires et des cantiques avec

leurs tons i>e/.wSoûffivâa^xa. xat pubjiiÇoyatvïyovi). Levieillard voit dans tout cela une invasion du

paganisme et le prélude de ni auxnombreux, ibid., p. 647-G41.).
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CIV. SUR UNE APPARITION DE saint Épiphane (cf. xxyiii,

XXIX, XXX, LVII, XC à XCIII).

Nous avons vu qu'un saint de Chypre, saint Jean-Baptiste, le patriarche

Jacob et Jean l'Évangéliste étaient censés être apparus pour éloigner les gens

5 du concile de Chalcédoine dans un récit grec inédit on raconte au contraire

que saint Épiphane est apparu pour ramener à l'orthodoxie un jacobite

réfugié dans l'île de Chypre. Celui-ci ne communiait que s'il trouvait des

clercs ou des moines de son hérésie pour lui donner la communion, sinon il

s'en abstenait, même le dimanche. Saint Épiphane lui apparaît par trois fois,

10 et le décide enfin à communier à l'église des Chalcédoniens (Ms. 1596,

p. 550-552):

'Av7)p Ttç, to yévoç AtyiwTioç, to 8ï ovop. 'ïwavvYiç, sùXxëyiç xxvj, oY/iyvi'caTd pi

Oa0(xa toioutov ô'ti Iv ttj /a»??- P'j ©eo^ociavôç ÙTÔipx.ov,pi xoivwvwv toi; àxo rfa <ruvd£ou

tv5; èv Ratyv^o'vi, -ftyouv tyj xaBoXixyj Uxtaiai?- Tevo^évr,; ouv cpuyr,? wpo<p&rei t-?,;

15
irep<7tx.TjÇaX<o<7£<Dç2,Yilôovsv Tft RÙ7Cp<ù.

Acaywv ouv sxsï, Ôrav eùplôvjcràv xtveç /cV/ipix.olvi pvà"(ovreç tvî; aïpsffetoç (xou,

è^i^ouv pi xal ^eTalà^êavov. Tàç ^è i&eïou; ^jAe'paç, xai xùri? ràç àytaç xupta/.àç,

àxoivwvviTo; f jjtevov, (/.y)Oappôv 7cpoceX6eîvt .̂1 àyix y-aBoXtîcf,èxxXnat^, ^à, t-^v warpowapx-

Sotov aïpvxïtv. Rat 6ewpiï>iv (Xia /.s-^svoç iv tw xpaêaTTW pu tiv* ëyovTa. rôv xcoyuva

20 TïeTTOXtwpvovw; ^»va ^Y0VT<*P1' « Tt *ffTlv» 'Iwy.vvr., ô «(tçtSai^Xeiç xal où

7Tpo(>£pyïix*i xotvwvsrç iv ty) àyta xai xaOoXcx^ ixxXiiaia; » 'Eyw 5à evTpop? êçYiv*

« 'Eicei&vj, ^SOTCora,où^Itcotb ixotv(âr/i<ja prà tôv Ka^lSoviTÛv, xxi Aéyouci tivs; ô'ti

xaxw; icwTeOoufftVê» 'O Si <p-/i(îtv « Où/i, pi «poéou, oùx è'/si xaxôv àyta toO 0eou

ixx'XviG'ia,Tirpoffe^Oeouv xal xoivtovvicov. » Rai xauxa st-rrwvàçavviç iysvexo.

25 Etç éauTOV Se sXÔwv, èveôupu|r/iv tô ôpajxa, xal â(xcp£to"Xov toîç Xoytcpï; pu

>e'y«v « rApsc èx tou ©sou wtiv, y) £x tou ^ta€o"Xou; » ô^wç r^è &[Aeivx xoivwvûv.

Rai itzhy t7{ érépa vuxtI ôewpô (ZTrapalXâxTwçttjv aÙTYjvô^raTiav laêwv xai ttjv «ùtyjv

7rapayye"Xiav. 'Al>.à xal outcoç -nraliv èvvoôv touç yovsî; pu outw; (xsTaXa^ëa'vovTaç,

xal tt,v tûv érepo^dlwv xpooTCxôetav, xavu yàp cuvep^ovrat toïç GuvatpsatwTatç- ei; Ta

30
fftofxaTixà jAdc^vffTâià TOph ^vipwcat Ta ^txx, Ipeiva, p (AETalajxêavwv.

©swpâi ouv wç êv ixffTaaei tov aÙTÔvUpoicpeirîi av^pa, s^êpiôscTepov tw wpoffioww,

xal (pwvviaùffTTipxléyavra pr « Aiaxv ouv -rca.pTnxoudaçpu to ^euTepov xal oùx sxotvwvY)-

<7a; toiç 6p6o5o^otç; » 'Eyw Se ex xou (po'êou, où^è âiroxpiô^vai -^uva^/iv. EÏTa ^e'yet,

(jt.of « Oùx elffYlXGeçèv t^ |X7)Tpow&£iRcovaTavTiaç » 'Eyw ^è ouvTpopç IçïiV « Nal,

35 ^sff7coxa,. » « Oùx àTîTjXBé*<pv)<7tv,et; xôv vaov 'Eret.(paviou » Rai ecpviV « Airr^ôov

xùpie. » '0 ^è "kiytï u Rai Tt leyetç 'Extcpàvtov, opQo'So^ov,r, a.îp£xixo'v; » EÎ7cov £è

1. Partisan de Théodose, patriarche jacobite d'Alexandrie de 535à 540.–2. Sans doute l'invasion

perse de 613à 616.



182 JEAN RUFUS. PLÉkofrHORIKS. APPENDICE. [582]

p. 552.

p. 553.

eyco-« d.d tfÉCTCOta,tfoûXoçfw BsoOxai «ywç.sert x*.lGVijAÈioyôpoç.» 'Ô Se

à-cKpt*H)-« 'Eicrçfc'vKKoûtwç icumua, <b;tq xxfloXt/,?)è/Xr.çix, xal p, à{A*i6zX>.7;
àXX'àva.<rTyTçxo.vvûy7}<3ov.'Eywya^>esjfcl'ElteçWj^ »a'lOt(JT7.~i'.9.f,(t.)~"ljI1()v.tt.)y?,pIB(I~~i"9~r~~»

Eotovtoç 5è aÙToDtxutx, e^aça irpo<n«7rTeivxùtw atrùv G'jyywpr.civ,xxl e'jÔew;
YjXOovetç éauTov.K.xTx<7<ppayi<7â[/.evo;£s /.al eù£x;xevoç,xai tw 0ew eOyapwT/j'çx;, au,x 5

yeyovevityifa. KaTayvoùçoùv«n-çwporepaçirXavviç,x.al èriyvo-j;Tr(vàX-/iOgixv£tà toO

àytoutoO XpiçToOÔepzwovToç'E7r-.cpa.v'ouiicwTa«ïiaç,(xaXXov̂è 0£oO,toO (avj po'AojAev&u
tôv ôàvarov toù â;xapTa>Xo'jwç to emcrrpetjmxai ^v aùxov, àze^fltovsv -rôi jcupixxû,
[AeT£(jyovtwv "((ootcoiôjv>calâyîwvpcrvipiwv, vjyccoiCTri'yy;tw 0sw, t(o -z(xè tôv àvx-

^iov<juva.pi8(;.Tn<javTirô âyix ajxoOopÔo^ô^notp^. 'Apv. in

Nous ajoutons un texte qui fait mention, vers la fin du vie siècle, des

églises de saint Etienne et de saint Jean-Baptiste à Jérusalem Un moine

avait péché, et l'archevêque Amos, au lieu de se borner à le réprimander,
lui fit enlever son habit dont il revêtit un porc qu'il lâcha dans la ville, 10

puis il fit flageller le moine. Saint Jean-Baptiste lui apparut et le menaça
de sa vengeance, aussi l'archevêque « commença à bâtir le temple de saint

Jean-Baptiste, en dehors de la ville, en face du temple de saint Etienne au

levant ». Mais saint Jean lui apparut une seconde fois et lui dit « Si tu

me construisais cinq autres temples plus grands que celui que tu as cons- 20

truit, le péché ne (te) serait pas remis. » Après la mort de l'archevêque,
les Pères enlevèrent son nom des diptyques (Ms. 1596, p. 552-553)

Tc'yovs' Tcç ev rvi àyta XptGTo'J toO ÔeoO^p.wv jco'Xci àp^uwwjcowoç ovo^art 'Àjjlwç.
'Hv dz oùtoç, /.ax' êve'pyciavtoù Sxxavà, p«7O{x6va^oçtowjtoç tô; où/, av tiç £Ïttoi ereoov.
'Hv Se xal aÙTÔ; toO àyîou cr^7}[x.aToç,eî -où àva^tw^ r(v to-jto <pop(Ôv.Raxà Se cuyywp-/î<7'.v25

0£ou, TCEp«7ceaéTtç fxovajrôç etç iiretpai7(jLÔvxal ;a0wv touto 0 aùro; àpy^-nJ<7*07roç,6 ovtw?

àvzEwç >tat tt,ç Upwcuvviç xai toC àyyeXixoO cyjo'^xToç, <pépeitov p.ovayov, -ai owep 'eirpeffe

t-^ diba(7x.aXi3c tov àcrôev^ Tûspixoty^aaÔai, toutû où/. èîroîviffEV,àXX' e/^ûcraç aÙTOv to

àyyeXwcôv c%7)(/.aô TCpuêeêXvjTo, èvéy^aç X°^P0V>wxvtojv ôetopo'JVTwv, eve^ucrev ayTov to

ev^up.x toO ;xovapu, xal à-nréXo^s(jls'jtovtvîç TroXewç,tov ^è (Aovayàv T-J^aç où fxt/.poiç, 30

à7îéXuu8xal aÙTÔv.T^ ^è aùrî) vu/.t! cpx-vsTai aÙTw 6 ayioç 'Iwavvr,ç 6 ^xTCTiGTriç,sttx-(I1t~I\UGéx.~t ~!J"t'ov. OE ~U't" vuy.1't q>OC~VS1'~L~u"t'<¡)0 l'tj'tO; xv 0 t'~it"t'ta1'Y¡;,Sï.OC-

-ciXou(xevoç xal Xsyojv xÙtw* « ïî outco; èrotviffaç xtiuAiccç TO Gyr,tj.x jaou, w avôpwîcs,

(AéXXw£ix7)v Troierv j^exà crou t^ lî^s'pz Tflç xpiercwç stti tou P^aTo; toG (po^epoO. » ToO

&s u7rvt<y66VTOçps,Tx çdêou, ocp^eTxt XTiÇetv vaov toO àyiou 'Icoavvou toO 7:po^pd(Jt.oue;w

Tvi; 7roXewç, xxTe'vavTi tou vxoO tou àytou STe<pavou xaTa àva-roXàç, xXxiwv eirl tw 35

àTO7wa>tou xpotyjj.aTOçou '/iv 7coi7)crxç.Rai TeXeiwffavxoçxùtou tov vxôv, xal xaxaxoffpr
cavToç xaTx tcxvto. Tpo7tov,sôésTO Tuyeîv cuyywpvfffewçtov -ojxapTev. 'E7Ci<paiveTatèï aÙTÔ

6 ày.oç 'Iwa'vvviç èx ^euTÉpouXéytov « 'AX-40eiav Xeyw, d xal aXXou; Twé'vxevaoùç xtitsk
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pi ou 'sy.Ti<7a; {/.ei^ovaç,
où p) <7uyytopy)Qf, yj àppTia,

àWx o\V/)v tcoiyj'<ho (aêtz ctoO èv

v?i ©oêepz r,kaépa r/j; /.ptcrstoç. Ila.pe'XôovTOç
Se to-j àp)rie-i<7/CO7:Qu tov àvOpwuivov piov, y. al

vj^vj tou 7cpxy[/.xTOç 7çpoyva)iï9évTo;
ol to'ts TCarépe^ ë>cpivav tou £?x.^eiç6vivxi

To'aùrou

ô'vojxa
iy. twv ^itctuj(_wv tyiç àytaç Xpi-rroû

tou ôeou yîjawv Avo.gtxg'swç, 6 /.al èiTOiY)oy.v

1. Nous avons déjà édile ce récit pour commenter le chapitre i.xxix, mais il reste encore plusieurs

points obscurs. Il est probable, mais pas certain, que le syriaque menlimiue deux églises distinctes,

supra, p. 135. S'il en mentionne deux, vers l'an 451, dont l'une de sainl .(ean-Haplisle. il reste à

expliquer pourquoi le patriarche Amos plus lard en aurait encore construit nue dans les mêmes

parages. Enfin rien ne nous permet de les localiser, car tes mots « au levant » disent seulement que

l'église saint Jean était à l'est de l'église Saint-Étienne: ces deux mots n'ont aucun rapport avec l'est

de la ville où certains grecs avaient enterré un marbre, provenant de Hersabée et portant le nom de

saint Etienne, pour faire croire à l'existence d'une ancienne église, cf. Reçue de l'Orient Chrétien, t. XII

(1907). p. 416-418. Puisque l'église d'Eudocie, bâtie sur l'emplacement de ht lapidation de saint Ktieune

au nord de la ville, existait déjà vers 438, ibirf., t. XIII (1908). p. 9-18, il n'est pas impossible quelle

soit visée dans les chapitres lxaix et c\



ERRATA

1112)la-i.\io(lire |ta.a\an'. 13n ^ooa. (1. ^ocou). 2017'AvTtyotffro;(1. 'AvTi'ptffTO;\ 44. Jaôa«i*3/j

il. lsdnxa-.S/t. 48fi©w^q.(̂1. o^»a-*J;. &4gVio/o(\. j^o/o).

07u il rejeta (1. il expliqua, cf. P. 0., IV, 378-381). oô17supprimer « et à Pierre
l'Ibère ».

Bien des sont cassés. Lire i37id\; i.310]<>t; u.oui* 15, iLa^ois^;ie, a^v-^o etc., etc.

De même 16,.un j'est cassé, etc.



y<*x±^>\ 162,16

j.1111

P^^« 104)n

P^oolN^I 140t

w*;j grand-père de Nestorius,

1628-n

~°' ( 38s

aa-^o/ 1256

U*oî°t reine, 235 277 39g 406 41,, 62,,

|_vT>>o( Cl. ^jUX>JO{

vCDO*XDO;(et -XDCLŒSO/j82g_g 84.

Uyy^of église
de sainte

Euphé-

mie, 806

fno.nn)VSo/ 95,

U*o\ 94,2 1054_,2

-O)5oJ 13,2 15,7 157,_6

7^îo' 155-!9 20B 235 274-i3 327 331 8^2LI

39,0 479 4810 583 62, 73, 951Q 108M

109_.8 1122 1143 1354 136fi 1514 15914'

Cf. 2213 33,4 398 62fi 91,4 932 952_7

~°°*i>t 229-16

,m.i|cu/ Chrysostome, i633

^.l prophète, 657

p^ Attale, i378i3S4
o»Q-^u>cu-i de

Pamphylie, 2i12

M~^f 43,, 44g 4613 47,O 54^3

pSaxo/ 554

•^i'ya^l ( 148I3 149g.^ 150y.3 152, et

^-|^<u 150]4

CL~t 148W

Ij^o^/ 22, 67,2 95, 1296

jsux.iom3| 17,0

«ŒO'^ J»O^*S>> >A>A 1814.i3. Cf.

tjae<~tj~

TABLE DES NOMS PROPRES SYRIAQUES

ft~~O t0t~ 14~

joAasita^ 90.,

us, de Césarée. Cf. 71, n. 1.

U^v prêtre de Tyr, i258

us, prophète, n8)0

^odoîo^j^ CI. wcooî^oj 74 et

iCOOt^J&v fOO «.^ 19914< Cl. ^Oj^

H^ 817_9 82,

mjlA
prophète, 7o12 1593

p5rxm^N 1815 19..7 28U.,3 313.B 45, 608

682 75,2 771OS3, 874 96,2 lO24.r> 120,

1229 1232 1252 128|3 129)2 131, 132,2

1332 134, 130,3 I52(.

|_»riaas/ 72U

Ui,ïmi^ 123|5 128U

jsooto^ ou vttojisf prêtre de Cé-

sarée, 7i3

U>oào{ 149B

r+x»! 1576

jpa^ft^l 139. et >«<•« -\n a y.|

J399

K-iyj/ archimandrite, feou ii36

ip?jj; comte, 84a.
Cf.

njjj/

llijjj disciple de Pierre l'Ibère,

24t; son syncelle, 27U

l^jjj/
vieillard et prophète,

M|'W\» v. 28M

Uaa-^i/ 47^ 507.12 564 62J2 82, 126g

142, 14412 145M 147W 102,, 165^. Cf.

733
et

y^J\ 1633

PoaXéo/ 48,

.tna^to) cf. ^oa^j| 1014

^DO^m-l 205 289 2913 345.fi.,4

42,2 43,7 87,a 1253 132, 154,
Im-

précation 824

i

I

t£DO»|^Sv 78J3

3°2-14

wODo)Iq^j<12515.V. ^ooJLèo/t

^doU^j/1257
\^jI prêtre de Jérusalem, ns;j
wcdo^o/comme **>cu\^j(89U
^coajUJl87389,((

u»a^au/ moine d'Édesse, m,
pj^aoo,sxdo^oKj/75,.
j»axaL^xo/ archimandrite de

Tagaï, 54955756IOô7,0
.«Qo^i»/ martyr, i.357.9.m,(m.

u»euLa^£o/prêtre archidiacre

de Jérusalem, 135,et |.iafeu»i

20. 1H.
^»o-jc/ comme u»cua»o{

l-è>*a«>t773

Moiuc^ 172.4'.9793|21064.6,12107,.3.v,

I080(J

Kc^l (?) 8TV(

,m>fev^j^3/scolastique, 28rMS
vflso-oLa^sfévêque de Mofyuoov,

n.x96,Oi393.Moine, ioo,(1toi,,
«^«-a-af évêque de Perge, J397

^ooa^wAj^t 1392.9
w03o(ls|OUucotOS\71,.
^oaS^âl ou a»a*3/ 63M4>Cf. 71n.u

71, n. 1.

.U*X3|11,3

Ainsi 81583. 114v,31158.,n116,3118.

|N3/1008

lr5oK3/12(5(.

I-^H!509618
^5/ V. U>il

txa^jl^oH 977
M»»/prophète, m, iib_iôi2.()
W-x>il'i82

p^ (j. no,

M»'/85u.i3
U>^»/moine, 27,(128243768.,10113

12II.,i2%
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j-o.»/prophète, 237n«{,iôi7

.fwi.i; i«217

yU1629
jno.miLl archevêque d'Alexan-

drie, 60,,
^cft.muf 159..Lire Théodore

<~

'^oo llO,a

v;o^ 162,,

vAO^SuUOĴ1-8-15

^do^3l*jcu391,- et m«fr.cHft->9!s.

V.>joo[^<^«.iQ-a

joa^o^j 125, /(126,2.V ^oo.£^^

vaso^H^s I2;i7I26212X12S.134-_,3
"^f IS^s73.,160,~i

pu^4 to^ I87
Mù.aœ k*j église de Jérusa-

lem, 27595,O105fi_7
u- n^> église de Césarée, lmv;,

.tn.m-< 99,1004
jpn.N.mi diacre d'Antioche,

7847912-Û12822et l-«" 788796
jon «\ mde Séleucie, 443ie8_ia

52,,51,,55^M56. 60g15Ô,3

U^-V^ too,2

V^»^ 162,1S

U^fa.846 151 t

l^^ss^ 15853,92,

p J6.'=¡;!i)
J~8:3:~

ll^j^398.Cf. |LK^

v*^ !27«

a»aJ><v!s.v^>archimandrite à

Aphtorias, i266

axsa^v^ de Nazianze, 60,,

usxa. de Néocésarée, 6os

|n.>tao^ 162,2

v^doI^o^ 92,0

/1'\l 23~15-
Cf.

y1~

r^o;roi, 53g933

^ooiuo; évêque, 831M384, a-,s

^cdoJo^;97Oet ^soijoi) ^-20

lo-i I2B
jaoinnm.; ^r.« archevêque

d'Alexandrie, isl5 i90143i.Hl.

^9 4<7-l,hL-. ^n l23n-7-ll

12iM12.5.

joojUia-.»i^ 33440, à Ganta,

40, M- M: l«10

^DO^V^»»31(J

^Uj» prophète, oo.

dû»68,
oc» «8H. En syriaque u* indi-

que souvent la ville de

Tkoou.

vCDOAXkCOOO)234
M^ofévoque d'Édesse, i3;i_ 4i8

1154116,

^oojfAoi et ^xnoîoj^ solitaire,

744.1S7813.Appelé u*» « pâ-
tre », traduction de ô po<jxo'<;
ou fJoTavocpayoç« mangeur
d'herbe ». Voir i^.» (table

II).
|ji.o, reine, 2:,3

\-è^ v»)^°v0»0'177

I

vqj|j empereur, 68489,

vqj|j soldat, 6«,

vjuij solitaire, 20. 2i7io65ioh

et vûi-)îes^^
)B~&o,.1~1 ,QJIJ2~
Iloj139W
uan^.fno) premier d'Ascalon,

108,

|Lo,137H.V. ||o)

v<xujci. voj|)20,268,
l-pj prêtre, io«8
(-valprophète, 151,,
Pw>)le scolastique, 125.i28.t
j-pj syncelle de Pierre Tibère.

2711

yoju. patriarche, 96.

4,

~~6

N^ |te4 136(S

).«f)*\«ci»ucoJo^74.

« t*tri !o^ 72,, 139,4

.œo~Q.D;Q.b 9ï7

1^*4 1(W12

joq^4 empereur, 43,,

ja-\o3CL^4 43n 47,, 4^,2

ux>o)n.l.(, apôtre, 155,,
et iitœL*4

au vocatif, 156.,

^°l<^4 ^Elure, i9,(M1 291O.J1^12.n

®ô &% 678-10 76,3 8".3 a3. 1162 1229

123. 12^ 129,3 13(\ 117u ir'2r,

vœo|toa*4 moine et saint de

Crète, 968

vmoINvv,^ de Péluse, h< ''«i,

^t (|k*l) uo..u

U

jol^LioP 13014

l»oowpeuple juif, ito7
i.oow Iscariote, a38.9 346 592

^ïoov 424 592

^CDQ\|JL3O^CI. ^COOllXjjQ-!

u»ojl^ 135.,4 lô, îe,^ 2*8

«WtS 3-(3-8-0 ^11 375-.O 4l.2-!3 427

433 5S0.,2 61,0 623 91U.,3 92._Q 93,.s

10611 m4-io 112i-4-ô u% 114o 115u 1!*n

(jïi3qjo/ ^u.o-1 i64 374. Syncelle de

Pierre l'Ibère, i6334

^l-o. apôtre, 9/ 113,

|x^4 is^j; ^u.cu prêtre d'Ale-

xandrie, 186

^t-cu abba, i22,()

M^âoi K^it ^J– Qj 114 15677

vx-a. Chrysostome, 6oo

^uao<»; ^i^cu archimandrite

d'Egypte, i209. Archiman-

drite et
évêque, 89U

p,.ao>an ^juo. 70- 71, 722 123. 127,n

1357-0-131572-1. 159l-4-7

^t-o. de Péluse, i4ol2

ffiai«^VK>f)rJ^.<u120,.(A. 75u
M^.< prêtre, 89U

-<~ -\«
pape, 6o9

r<»^ «80 "9b-7

|e>t^ l^w. 105g 106, 1297 1376.
Cf.

1204_-
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\+*n\ Ifxs 146,3

joAv, patriarche, 733.9iqo,.7

vi^ -.««J.V.Jacques le Mineur,

a;

.oj ^<n> 110,, 1486 149^

po ^o*.
356 424 66,3 152,3 153g 155,0.

Cf. av7.9 38,,

)jLao-. ~-<~a 110~

Po^
cf.

246 308 43, 444 453.

Po^ox^ U3 13,. 14, 16,, 20lo 2L.n.,0 22,.

272 a3. 37,3 397 40,0 41,, 4<3 46, 47,

5Vl3 '^8 5Vo 599 6°» 6I1 5 mô0712

688 69,3_ 707 73G 887 912.4 93, 9^2

962 Q\ 106,() 108,3 1IO,3 112., 113(.114,

"•Vbi-is 117« J187 12Oio 12:ii 125o J'u

127.2 135,0.1383 1397.,2 140/ 141,3 147,2

1503 1523 154,2 155. 156(,_8 1592_4 1604

)^Jo»JùQXa 15H5

t.iv» 1498 154,2 155,

p^»Vaa 1653

|L-^x) ^as 208 1633,

Pa«p 63)0 679 122,O

voU pape, 447 45. 98^,O 139^,4 147,,

150.3 151,2 152,,

**£ooj» 107,3 108,.5_)f. Cf. u»o^sJoJJ

uoa-^ojl 106,4 10713 108,

w^^joJI 900

aau^oon solitaire de Lycie, i380

n^af > 18g. V t£0o~>,3t\

im»^ K)63. Cf.. nnn.fcoop

^<* 78,O 793 1389

,.m>no^ moine, io412

vflapjLiop; i)op« i3o,4 et i)cu*ao i:to,3

jcomape prêtre, 24,, 24, n. 4.

Cf. Raabe, 139.

)lot ^^o^

uao^. m « ^10 804

)L<\3\.V> Nj^j-ic 256 785 876

|\jujJ3 jEvUrM cf.
^oVtiio/

|V..i, v>(; IV^oo^j 157Q

Uaao prophète, no. i482 7

ajai'j.* 828

jfçw^p 13016»
V. ||op«a

j^; P»c^*» 11. 138 174.6 5i, 97, JOi,

111, 121J()122,3128.,

| 93,

^oa^.liK^o (Jean l'eunuque),

16, n. 2.

UjJLjo 92,,

~t,~o 8'i~ ;n"

v^o 20, 25. 30., :nT_n 75;î.5 774, Ki1()

109. 1HI2I2d)() 1187

vo^io 100,

^Euîo^po évêque d'Antioche,

Wn M52 147|3

^n^jo^Vio évêque
de Jérusalem,

l-pe église
de Constantinople.

122

^ou.po 12. 706 137.

|ovS>. l^. 76.

^jk.^o 162,

)•>>.>« 1 1 « n; xi et (T>oi.r>po t't2_10 15V

16.]8 13, 193 2iw 25, 287 62,2 683.

6»i-3 71i:^ ffl.o l1ft4 ^is t:4,

^soj^c^io empereur, is14 121..
Cf.

(jicso (j^^Vie cf.
25,2

oanunpe laïc de
Pamphylie,

120,3 et ^fi^° l2J7

^aoVfipo martyr, ieitî

U-JL^o 464 7fi(. 777 78? SSJ0 932 10ô,'llP5

w^cuVj.p 113,

pop évêque de Qennesrin,

1440.13 145. ltfi0

^m.No^p 24

P^kiaP 60g

U.DJ
patriarche. ï»fir>

p«u 144,4. V. pop

U^ 117M. Cf. 1173 118,

mni^xtu 135, n. 5.

^ODQjJOL^OQJet ^£Q^>Q^vOQJ.11,, 12, 14,,

15,5
6S.

762 794.7.n_,2_,3 802.8 Si,

826 83,M2 842.4.8.1O.,3_,4 858 91,, 97g

1067 ilV13 116,3 118., 1628.ffrl8

p-ï<i£dCCLi 30,, 1203 144.

~~868-14

>0

iîo^oIp i2813130,.et lïo^ip mu
V. )te!<~oa.j-

T

(v^W) |;ôk» leur fête. i22

iJLSL^osv. M^W et wCDaia^xD/20M

3(;a
MoM»d'Antioche, 56,(et i^œ

!<».

^.mMti70(,127,,et ..{«fn^m 158,.

pii>.aLiS>(;Itu^j-oJfiooj) 95,,136..V.

) n\orr>K>-o

|ïa_co 120

P^r, I2n2I,765.014153,150,

uedojlSl^s135, V.nocn<=\fr.tT>{

Ih^xo13!).

jjt^. ^pvi.m 42350,
^j-u» ?2lt

peù^a père des moines, ioo8et

tjo~LceJc;
UcoNjod'Isaurie, il, ni1M1

o^uo 1007

a>o.p|^Nt^ évêque d'Alexan-

drie, 128,123Het^oo^»o*3jlxo1293

'°r-;Q.9..œ6\11'1
m,t)i«™ 778.Voir Séfalaris (ta-

ble IV).

scolastique, i32l0133.

U^ai-162n

U^> (W? Iw»)l^10

Là

IPis4fl, n. 2.

vaia^aS et v<xaa^377,y

pas archimandrite, 89,,
paa prêtre de Ganta, 39U4010
()cxssophiste, 30,113.

U^ILM**283.14
-a>a\<i3apôtre, 6714i%2-

1507J523

| n ia385,

)t~o~s9H~

^oio^ et v«o<4a37731)

1^3 archevêque d'Alexandrie,

60,

47!ci

1201_ll 14t\;¡-H
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l^a Pierre l'Ibere, voir ^*«v^3

*7 1414-1.V16'Vh W 2».O ™1

40n 48, 19fi.9 68, 60f, 72, 7i, 7ô, 77,,

816 897 9Jia.w 1»V,2 1032 111, U',4

'"0-1t~")t'"<}))'7

I;.).a.:t.œ 1 i~ 68,~

jv^a et ^00^3 évêque de Tito-

polis, 471O«8B 5I2 52,O

|^| ^»o^3 voir Irè^s 11^ 23,,

35» 378 78. 112,.
Cf.

75, 7i5 87,O

93., 97fi 10813 109. 130,4 132,O

ubo-^2) le Foulon, 47fi 49, 1453.

L'apôtre, H6V1I

5a^3
102_.8_,2 UW2_ln104,,

Uo,îo{ ^d«i*^Us 13,2.,3 14^)0 lôw7

168 175-11-14-15182-13

jboa^s CI.ma^Ma

l_^D»L ro<i i .o\3
803

UV^ 11,, 14^ 15, î

h.frm.N^lfti^

lmn'>»\,>9 125,

h-.cù>3 archevêque de Constan-

tinople, 448 îiôj,

ytwpo^s 140J2
et

v>ma\q 14O,5

^è^* 134-t3-14 «B-ll 28l 486-8 filO

68,.5 706 754 775 87JO 111. 122,, 1279

et i.fr««N.<» 158,.

UJL*^iai63 104)ft

U^cia^ 21,2_,3 95. 984 120, 136,

1378 139H

^of>«\an^ diacre de Jérusalem.

1594-9

^ns
(it^yao] 82,O 84^6.,O 85.

uoDOASovâojLâ (.mo»q;ia,an.a) 43r> 47,v

5244

133,

k^V3 139,

^oo*ao^^»22n

)i^aiOLi^o; (.o^o^ église
de la

piscine probatique, 353

^00.^0^ archevêque d'Ale-

xandrie, 19,16 779 78,.2.14 123M

124,.13 1251-4 1311-3 132,2 1^

j»V3 110g

^tf>^3 620

J

yQ^oij 93. 151

ÎOJ 1258

u0
M-^o^x»oo de Sébaste, 7o8.13 7i.

1592
et fn -fb 71i2

^n^os^oLè^Daj» U8.9 236 60w |

795-6-8 «,n », 89!3 1068-9 1076 109fl »

"V-U ia<J.2-H 13/|2 J^2Ô m2-V Cf- <

)loi\vi lou^o

pxuxxus cubiculaire, 682

^cdo^3q^5 10722
<

PVS<^o 69. •

ux>o>q^> 163H |

jooj3^.joû et rr>nn.?cu> moine,

69.vu

u»oik-»cio archevêque d'Alexan-

drie, 6010 114, 1471O

o»q^}qj> hôtelier d'Ascalon,

173-14

puJojû 31,_0

oxiaû^jax) et v£oo£>j<^o moine, 6ovn

|»n«\.f> 745 87.

t -0 977

|Njujj> iBsiouo» église
de Jérusa- `

lem, 53, 916 92,

jco;q<.n 69,
•

.œO;.9a..o 6914
1

lx.»o^> intendant, 90,.
Archi- >

mandrite, 993

jBaju»Qij> évêque d'Attale, i384

)<W^ 18g.14 105,

^yj^js évêque d'Antioche, i461(

.moi.frm\r> pape, 60|n

^;un 1448 145.

W*> 24^ 636 715 1134

W»^ 9/i!3 ms

\t^H |6w^99, n. 1. Sans doute

Sarephta. v. Kwu*] jxaxpâ
>

(table grecque).

om; 72,,71

^aooo,» 609 1529 et w^ioooi» 142.

poooo,¥ 1112 15,, 16U 150,2 13<3

P-iooï 152g

Uiooo,» 91,

Jju^ |~c>; 43. 13O12.,3160,4

|Uuju4j i~oi 148.

jjLàooî archimandrite, 22g.lo 58,.(0

62,, 904., 140,, 111,i

t£ooj|^oo> 14015
et «xdojlxso»

140]3.
V.

4-Noo;

>»umo)
159,

Lire Zosime.

I.o.oûoul,;128,4et |!o^opi130,

LA.
1,1»99 77'3 7

Uo^32,

vwanA«prêtre arménien, syn-
celle de Pierre le Foulon et

de Jean Rufus. 48,3 5i2

^ooa 162IO
t-~jL.!o~~e· 317

Ppcui242

L

Ij^ll V. ^a^|l 17, 161,
^a^H V. ly^ll 76,84,.3.7
jr^pjL78,

[•«^v»w£&j>xoo»|LV. voocL*£Cvl-75(o79,4.

1680la

wx»io*|Lévêque de Mopsueste,

97g162,

uoexiè«-»»|iévêque de Cyr, 448

^o.o|L108,5.Cf. ^d<4;o|L

ufi\o;o{L1372

l»<s>o)iprêtre, 941O

I»o;o|lmoine et évêque, le suc-

cesseur de Pierre l'Ibère

(plutôt que l'évêque d'An-

tinoë), 769.Évêque d'Anti-

noé, 89,2
^»«t;oJL10814et W,o;o|L108,5

ua^Lœjoiiévêque de Jérusalem,

62.109a112,1132.V. ^of>.fr.LL

^oa^»;o|l 1154116,162,6et ^J;o)L

162,1635

u^o» u»o|i disciple de Roma-

nus, 229
^xi^ojooll113,et |^3joo|L11312

vf>m.v>|iprêtre d'Alexandrie,

128,,

vo.mv^|l 12814. V. yom.vll.

(jù.io .mn.m^t (l*a»>j)Hu i\b 15,4

'^w»;o|l 68U.,27113834.884.
Cf. 75J3269

imvKivio i^is>mPères de Nicée,

602-3-4
).jnL.jQL\ml 6714 152,2

|oaLet >&.oaL58g_13
U*?«-(Flavien) le Thrace, 803

l^oo



^»o¥|/ 1431O

U*\> M 40,.2 74)4 1008 102.

po^J 422 1547 156W

^«j«^f 993

im.|<mo| 104,

va-is^o/ 87M 1183

^m^sio/ 392 113,2

le^s^o/ 39^

U«of 864.u

vaj^»o/ 120

|iio/ 1129 138,

Uè^lo/ 1188

|;rma{ '0g 71,

pjomaj IQ^jj, 20, 29,, 31^ 422 47, 48,

^iO 67!O^2 ^o 815 ^-B «M ^,0 1252

|OO) (jL^floJomaJ 845 1069

Uimaf 372

JLa^maJ 2O1W1 72O 1018 1348 159n

y^a^l 33X384 3913 48G 15913

liaioj 23-

uso^-vè-^6' 51i

1^1 12113 1224

.m.->.Upt 1058

.m.ft.mi<sif aô4 i^

aa*^DttJ^»| 363

po-^oyj 27,,

l.rrwiif 157,0

p«dio| 132,3

~~=~ 48,g

vo^,cxxu{ 476 956 93,.8.u 1162.8 145,

vaAoaw|! ov^»oas«) 955.6982 1383_1O140t

vo.»fc>m| 139,

TABLE DES MOTS SYRIAQUES ÉTRANGERS

OU REMARQUABLES

l

^Nïwin.M1164 133..1O

fa~ct 105~_iz_1:,

J->o. la^ol 82y

P<^«! 4O13ms

IVja^a»/ 134-

M^ref 1098 1272

:b°-b'~( `-x'~s

)»aaœ{323

[n « .\«n->^{ 162,7

| n £~->i 873

\\a.er>l 666 1033 I42g 1466

t~~ ('lo

Pir»?? 90ji

IlO-i- 14013

lr.^axoj 23K) 7612

Itv^ajwo/ 12114

yOfrm.qma.aj 113.

un_«-oa9a3/ 5714

i-n.mj.oa3/ 497 505

ix.m.;«%<»C»{Gl.(

vo^s| (à7rtwv j* I 85)0

~ao~~at 9U~

l^nnnn.^l |nmit| i^nnn^f ( 11.

12 etc.

|i"«"«-a| i2t etc.

In.frmtmNnf 76]3

|i| 192 3a, Giw 124. 14.5y1409

~Y< 12d1o

Jiiv^ >.>v*j>Y 13S,2

pa^if 1058

« 1*1 1614- oA^^Vot

uso^ot^ 68,

pas»/ 24? 121,

^>va^a) .*l\ 832 UC2 122,,

va^r3'' -9i2 lJ5to 1A%

<m:{ 16220'V..m.f0,

pft3o;|U/ 754 998 101, U44 115U 120,3 1355

137^

II

Maaojot»/ 21 V1. 75,() 9'J,/( 1UU, 1,

1284 iyu2 144,( 100^

amsoiol»/ llu, 111- 115,2 i:jU8.g 146,,

l',77 KO,

cuxojlï; W7J(

~tlL;¡ 5414 QU4 7;311

CLûaLS»|L¥/ 48,O 57, 73)2 878 894 9C,3 1332

134V1O-12 139:«

cunatoty; 622 104,, 146, 147.,

««*lW/ 90w SW,3 122n l^ IVo.^

Mm»M a,,

(.^axaojol»/ 89,, i:J2(J

pxia;oL«; 20, 87^

)xcL3o«li{ i;ji^

|)^fiojjj|iy; 87. 1«:>

|Kjsx3o»oL>o/ 137,/(

|tv£û3O;|L»/ 14i)1(J

Ufiaajol»/ 46, 105., 140. 152^

W-i2u

(L^«^ 146,4

/lë~ 1350-12

) ^w»laju^a
46, jt

|>.n |N-j 92;j

yflfiiinn.i
K^a 12(|

-O)ai-N-»j 107M

Oj. Lv.~
4+tl

|;ouo t^>
697. 70fl 922.0 12-.3. 1357

|I.o;<»m» N-j 69,O 11}."),,

|n\cxfo N^a 9;))(J HWG_.

1 ~A!Q..Q

Lv,
:fitt

I~o.l9u
b.a

lil

) «*« Io4,
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~~i2~

j.Vi )Co»oj> 1(C{.

m. »Kj 104,

^io^£DO^ 70]0 712 1077 1082

UJaio^ la sainte communion,

1352

^m^ lOft, J08I(,

~J! 123 10-13

^Ojjojajlj 112.

^a; p'3, vi 9ô)0 113G pp>vio 100. (Laj^ijio

87,2 89,

p>o^o; 1139 U5S 118,. 1UL 12o3

^ô^o; 56,, 61,2 m.t 79,, 128,

|~è^»o> 27|(

|«nS^ ISX-; 277 9Î, \'âi2

|<»^ ^CSt-j S3U 1W8

~êL! ÕI:Î"J

) « iciflo.; 120(J

y^^x^i 129 30., 3ia 12

^nn» in.» 35|2

^t^» 1484

~aoaxo ~1i\2

[N .iww |tvjx.to 2'l(

C^.|jx>aio|» 203

~nw00G>OJf JiV.i~~ 2ti,)

t~~tO)~).'),

va^ova hVSoot 81.

lu

i

1

U^ï. degrés, i05.123^

(Jiot; ll't,3

)^œaiàâooi\iv>

^^ao* tj_.H
[tniv^.O) 212 325|2 4(5. _l2

«14 V21u m\t 1

Ilj-H I1AUO.C, W0lo 1261U 1390 I4l,2 1500

^au4di 107v,;s Htrt.5

p^jo, ai. 8;f7 u* i24,4 1»3 I3o7.1o

145.14O,, 147.

aii^.¥o, 44,O 48. 57, 10014

oû^ïo, 212 13U13

vTûjjoJoi 11^, 141,2 150^.

iBcio»j aumônes, 9u4_,3 ios7

l?ô) 48,.

Ijuj^» pso- 879

|¥a*. )¥o-. 127,3 129.

IINiao») IN i\ 13,()

^co^, 18,,

(xûioai 447 4ô.) 59, 61, 658 662 989.,O

1396 147,, 15013 15112 152,O

Ma3<^ 2îî, 57,.

)tiot; (-00304, 8(>8

ooo) ))-.X~.t« 11llu

M^t 13I12 l:M2

p^o^ 274 no.
etc.

Moo^ 1H4 1

ILQJLifluO,.JjJ-t S)i)u

)»;» Ult lin( y

|-o^ pui 81, 87,,

)L<ifiuii 37,2

po^2f,,02628t.4101.(1249

t^po^ 19,,

ILtuo^, 27,

Mo^vi a3,0 84, 85, .3.

lovs^ îA- voir aux noms
propres

( -™\ trv. 120- 146,3

Itu-yao; llajop épiSCOpat, 442

M^l^ 142,O

Moia^. lt>78.,3

U*» 80,, 147.,

m-> v<; |tvVi« |ov^v; |J-o »– H'J, •

lîaao l'.i8 21 2i(. 40(. 11(),3 132^ 1330

r. laH. 1"1':1

ILo;Q.SU 219-111:H4 10011 t 111i3

Mû^ 22,, 33. 2',4 25,, 4:t2 44y 95, 9=J3

1124 1I44 152,(J 1004

ojAa 45,,

|,aa^o ^ls 1064 1365 14O13

|<»\p> ^aa 161,

j.J~j.:) 1:)12

0),-a~j j.œJ~j.:) 93:¿-H

J-xn^p 45,,

y\3 (-OpIS-io 20.

1^1 138.,O 17. 111.

|ïa~ « --«s. 1297 137)3g

|oii.p k> 97,2

Ir^ 27y

),y*y>\ 1281

M^ 103l2

185

IBsJUOkL; pp£> 129,

wccoy^. pa ^vi 804

^oi.m^o 764 8.u

M^-y*» 128

U^'po 3Î4

^|Oio 14(5U

vO>OàO IÔÔj.,

^cu^^aov^o 52n 554

vâ^j>o 5Û56tu 8212 1013 1439

vcù.io 74i;) (sic A B illisible:

vaHào 43,

(jjljo 1488

|t<j^.ccoo 94Q

l|ooi uOtot^l) 1 «~>jv £53

,.m~ama~o 140~

IN-o^o 41,

H>~ 79, »710.,3

|-4.°J «3,,

U^j; pioîij 142,3

ILoaau 93|;l

) cnfL>ii 114,,

"»" \â\.s r>mv> It4_

\£[s> .im'i 114,j

voovsâ|-3 »>mvi
117,.i

^iaj (jjia.io 43, K«:)3 122. 1469 150,,

I

u*

U

&
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Ik^u» 102,

(jiVjjouao 4812

uaoj^o^ 21. 22^
etc.

uoojjoxe 2110 22,. etc.

JLojofls 482 6313 07y\J

oNhioro 28, 38;j

^coWiaai 4?n

l^m^iiffi 30,

Ivn.rr symbole ii7,_7.10 H80

Jt-^o 293

)r.^m. 2SfO132(2

ln.^m\nim 1202 132)0 1S3. 1342_3 135y.

~IUJ:I)I

|^n-vft> 68G

Ir^fronN^m 89,() 120,2

|Lo»oju» STtl<7XO7r>1,1023

^«ivifxn 14l;j

Uj);io |iL* 1334

IlOutacuoi; p»o^i. 14. 16,0 28. 39, 40,

117]3 1554

|loJVAi.I!oo 37,3 38g 1168

).j^s.I!oo U4y 1597

|fo** U4n.]2 115., 116. 118,0

|Laj^*i.N^o 113 3ô;V|, 27,

Pî^J^o p 16,, 172

)C^«j;aavtoo paj> 25,3
33.

pom. 34, 487

Jlcuax^ 34,() 93,3 95,

^otsi.
P^'t-o rr"° ln'^ '{ ^^iv

piïCo. (U->/) 34,. Cf. Pu»-.}

Paoo,^ 314 839 1122 114^ 1194 1349 154U

l^cuiy* 31W 114U 119,4 13214134,6

Puo.^3 31,0

P^a-|^ 132.J

Pub^vs 134,

Puruii^a 1594

Pj|;m |v^s 133,,

ps^aa 17,

W 11813 1559

LCD

rr>f>f>MY>1652J. V ()o->ff>/1

>\

là

paioâ 42.,

(jcujicLa 93a i

~9'tC.

I~~e.. 87~

|Ja&*â ^cvoa
113y

|°> ^»û 114.,

|oo> tm.q 125K

)m.fl |myq [Ntn.a 14y 247 27? :W|()V.»|v

49, 61,, 73,

^4^ 1210 142,

)~~142g

P>aâo-^3 31,, 450 462 47. 492 52755,. 60,

ll-M-15-iti '~8

P^s 45,2 59,3 142,

P»oâdV"-Va 26, 572

pîoafcîva 59,-

p-,sc;^3 4:

vjxuJoLaov-^3 H,

U>oi pe^.»oaoi\â 94, 108,

p^so^a 61(. 140.,

pia£u>a^3 61,-

m.i^a-- S.a 15 (

^ocu.^ovi^s 151>5

pia^^ao;i>a t-=>^ 50,.

jooy plioSop^a 02,

^o<i3o^3^^u^ i:il;)

vtf>o^vJLa K)93 1228 VMV,

|.m{oa 94_i:ii/(1,.

~ppoa enw
li2"

~ncro 1U~.

yO^aa 12I.

p^a^l^a p^Œ^ÎM» yO12_|471,

.m.9 51u

\H» ;«8 i37H

)nm.»v3 35W 30,

{fi.m{,oy3 99r)

So-OV3 81?

) .s*<f.lfNja 8-!8

^oojVâ 429

)~n.~a<~9 ~;rs,

I:»~ ïOH7:

|;jiio^3 1592 KiU4

) .mfrrt.ya 1007

(3Oj^ 4u0 50, 12Ti,( 1HL 11! 11(1, 1'(7a

158y

K.^o.j^ l:Ot,(
IpNa 39^

.m.mi^a97|O

pu^op> 42g

/mo~a~, A.L,o.am H:3,"o ) ron v< i\ k_.(i_3O-ii£o 8:i_

|nan,n 082

)^»îir> i:«M 1478

|10>.ax>HOj,

va^o0oi> 41, 97? un% 111, 112,,

v<x&^àeQ^ 85U)

awi « fc ->n<xo75,, 120,

m.vion 802 «4. 12(»2

pLi><io pour |Lo31.clji 72,

pLa.Qjo eucharistie, 244 y 37124u7 «i1(

87u «^ «W|0 U4U 12i2 1334.. 13V,,

lifô, I4oy

o^tu; 127,

^^o^otoo l:i1,.8

.OD,r.m~~G GH:!¡.110

!N.vi.f> 39,

^CDOLiOfJL^o50,, | 51|S 902 4 107y

>JOQJ,l.,«t> 8H,0

aj
iv

f> 40,2

PL.» [m «o 1:<7,,

«xoo; A t> 31,-'117.

|o.n 4o8 103,, 147,.t

«io^V^Vo 10 90|2

nn.yNn 124rj 13(.L7

Ijx^vVo 117. 1332 W\v,

) p>.y n H7|I

li^x, 31, 38. 43,, 932.5.0 121,,

^coo^jo 12:1,,

Pa.o 1248 I31a

M^û 70,,

m»•>>/Q^.3cu.o 44,

vo^c^ 4(», 41,2 442 590.1;j W, lolu 14«u

et pJiOLLD 79.j

~cu.o 11111:1

)'«mtn 8'tj.,

^^ ll7m- "«9 15u8

K-| « »\ 41,,

ntsrtV'Ain /)
u~

II' 10-^

louais 84,,

[ fftN^fV\rt 7*I

|l»\-ft" 17t

^llsu, )47,O

^co^N-lo-a-Ci 03,

4r* 302 37,

lio^ps pour is^Lp» 342l4

pcu'fo 127a
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i.r~oi·o ~tu
.d±~e!t~a8l. 125-;¿

|N*a»1143131.,

Uioro j^o,iprécurseur 7231598

| -i<>/ .ao..Y1U24lo44
M^> ».«.aA~Y 1024

) tyi v^Nw.,?
81.

t « viV(oa.i c.Mir|
O)Lcuu(ts^ou.!Y.ïï1

|o^ l^a-J
C43 1451W4

>f>> )Lo4XL^itoo 27, 28^

)t.0~t s.i
93g

W»^ï ^13
IlOJOp tClA^»

^78

|1ojow>-J>-»»47,
Ujl-î pour p^eo. 22,(i
Ui-Jv\ 7«3.« Pâtre est sans

doute la traduction littérale

de $mx.ù,. Ce mot désigne
dans les écrits ascétiques

les moi&es qui se Nourris-

sent d'herbes
(pvtàùfynyûi),

cf.
Mi&ne,

P. G., t. XCIII,

col. 1688 et Fabricius,

Bill. Gr., éd. Harles, VIII,

227, note
qqf.

Ci". M©8chus.

Pratum
spirituale,

eh. xix,

'HXtotç 6 poorjcôç.

(hboo) ^s^*5 254.12
etc.

t-~coot-s J~.o.~ 8C~

Ilosto. 16,2 888.10 14113 1GO4.1O

JjIVj *3LoNjd. 8il3 102,
cf.

127,,(

)vu. laïc mxi

(~~) t- 3012
et ^a^ 2213.lc 23^ 242 25,

UL^out
1U3G

(jl»>> INjLiCLèL92J2

• )ovS^»|I!^oclaL 954

[K.. t«^ 94^

^LoNjLio
1GO9

^âLoKjL^o 886 1256

M»LajL*5110,ft

LA,

^-x»958

M^» ^IC 27lo.n 113.

|^X» tues .S-i.2

loo, (1* :«v 91]4

P^; >K-iJM 48,,

o> »*-M30

l-iji NvV>, 1360

L

^o^t588

(llSj-yo) )la.t^M 862

p^soU> K^ojl
803

MM, wïo^JL
154.

|N..Vo wfi^\L
28n

JtacocLioL 12ô,0

jxwuoît 70,2 7la.8.n 137^

Mis wwVl 82. 87,2 985 11. 1159 119. 12513

14OW156a

jxsa r;i (Diphysites) ii2 4L 44O

113U 1186 1203 147.

pua to-U
82,0

VU ^ÎL 92,2 114,3 115,

/lo~x.q f.il 1Ï3-lU

| »<>« to f^H 17,,



TABLE GRECQUE DES NOMS PROPRES

ET DES MOTS REMARQUABLES

A
'AY«ôoxX6ia,140, n. 1.

éyaTWiv(TcotV.dov)16833. 1̂7814.19

Atyoirtio; ((i.ova^o<;)1698

AtywicToç169]2.22
àxoXouôta toïï xavoyoç 180,7

âXcoartçireputx^ I8l15

'A[AfA<*moç,112, n. 3.

'Ajxwç, archevêque de Jérusa-

lem, i8223

âvàX<i>[AO(49t

^VOtUTaffi;1834

'AvTi'^ptffToç,20, n. 2.

'AVTWV10Ç1722i18Û22
'AiroXXtoI8O23
"Apxai et "Apxyj, 85, n. 4.

aptot itoXtTtxot 174^
'A<rta176g
ACXCtXWV176g,

vA<pfla,100, n. 2.

'A^Oopfaç, 126, n. 4.

'Axapêto;, 22, n. 2.

B

paftfio'ç175^

PaxT7)p(a iT2Lj

Bapdafiwv, 100, n. 1.

BaeriXtônç, 99, n. 1.

jJotuxaXiov163^

r

TaÇa 16418

Faio; ou Fatavoç, 127, n. 2.

Tepâpoiç (iv) 17732

yyvatxetpia 1752

PATK. OR. T. VIII. F. 1.

StTCtu^a,56,n. 2,i83,t
Awpoôeoç 1774

e

cEXsva, 81, n. 4.
'EXXaStoç, 18, n. 2.

'JEXXyivoi175,
"Ewaxov d'Alexandrie, 28, n. 3

'E-Kixwêxrt OU 'ETcatvEToç 28

n. 4.

M^lCpaVtOÇlSl^g 1822-3-7

"Epiquo; t^ç àyiaç ttoXsw; 1721G

ItEpoSoijoç17433

L

hEpÓ~OÇOç

zZ

Z>1VWV164^

'H.

H

,1'HXtoSwpoçô̂o<txoç,7447814.15.Voir

(table ÏI).

^l{i.lTptT«Î0<;51,

'Haoitaç 164^.23

~0< i80s

0otuaôa 176^ 17734îroTafxo;©a\ia-

9wv
176^

0e(xi<7t'u)v,128, n. 6.

ôeoSoffiavoç18l13

05ooo'fftoç le Jeune îes,, (O« i69q

8-17171181723-31-331734-tO

06OTOXOÇ174.

'lajxveiTwv XifA^v,131, n. 1.

"téettç, 82, n. 3.

III

'IopSotVOÇ171]4172,

i7nroSpouuov17:3a()

'Iwavvïjçaîyv7ïTto<;181^
'Iwavvrjçô paTTTiffTïiç18^

K

xaxo^ôsi; 6315

xaXXtypa'-poçi68w.Cf. 17331

xaXoyïjpe17412

KaXyjqSwv16820175/#181]4
KaX)ryiSovixat181^

Kapraêtava 1643<)
KaTtapëtàva164^
KeXXt'a(rà), près de Scété, 18,

n. 2.

XWVtT7jÇ 176a

Ko(X7irtavo;75)5
XOfffAIXOÇ172^.23.2,51736
xooêouxXtov17219

xpàoaTTo;181)9

Kuwpoç18113

ICwfjtYj(iaxpar 99, n.'i.
M. Clermont-Ganneau l'iden-

tifie avec Sarephta, célè-

bre par le miracle du pro-

phète Elie, K<o(/.ricrapeTrcaa
été rendu par jka.»/ |N».^>d'où

It^H iis^^o,qui se traduit

par Kwixv)(xaxpâ; Acad. des

Inscr., S sept. 1895.

KtoVffTocvna
181^

Ka)V<TTavTtvouîcoXt<;16981728174 1̂768

A

Aaêpa pour Aaupa, 13, n. 4.

XeiToupyt'a175j

Àouxjjoç,104, n. 3.

13

A

E

(")

T
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M

[xaYtffTptavôç70)8

MayuSov, 95, n. 1.

MaÇtxot82,,

Motxapio<;i?Jïri

Mguc, 24, n. 4. Cf. Raabe

139.

JJlETCtVOial(jS1£i172, 1731(|

[/XoT^ptOV J72.

Mr,vS noj^
Mi'xa et Mîxxa, 93, n. 3.

N

Nsarôpio; 175/(

çevoSoysïov17CS

o

6XT(X7)XOÇ180^

opepavoTpocpeïov17(S()

Oùpêi'xta, Ovpêixtoç, 94, n. 2.

n

riaXat<JTtvï), 100, n. 3, 17S1(|

itaAa-rtov1731O

ïlauiow 180^

lIavd7toXt< 82, n. 5.

7Ta~o(tAmSo(t1~:J;3I)

2~6a~o< 1/

SiXouàvoç,100, n.); J01_I77ri178)O.
12t ~2-101804

5i<ïoYpi<;n8Wl

ffxapvsïov i«i.

tfTOjpi'StaI7rf31
2t«'^«V0Ç182^.

ffTUTfltX1»;/âpxi>>\>I7tt3()

dtivaçtç 175U_17

<Tcpa>epwç.Voir Séfalaris (table

*VI).

a;(/Í!J-IX17429; (~tov) 182~~

(7}foXdpio;68,

T

T«y«( d'où Taywv et Tayaïç,

54, n. 1.

Ta|fitoTY)ç169n170/i(

TtTioÛ7ro>a<43, n. 3.

Topxouaxoç, 97, n. 2.

Tpî^ivov 17313

xpoTrâpia 1802))

<P

«ttXoijiôvayoç172|(I

X

Xâptia iTi^ 177g..
XpioTOÇ168.

itapafto*«ptoç7(iJ07:^ Jfio,

Ttatpîxiot 174,171g.,

flauXoi;ô dïrXoui;ihii,^

[lauXoç, premier ermite, ik»^

n«x«wtuoç.i7ik,

nax<«(Atoc172.^

HsStaSi (Iv t^i, 73, n. 1,

FJsXetaou Hamâmé, 49, n. 2;

122, n. 1.

Ilétpoi;, disciple d'isaïe, i^

itXripocpopéw£itXr)poçdp7)(iam8 1779

7te7cX7)po<pop7)fit,at174,,

[Tot(x^v172^
TCoXlTEia172^23. î?^
iroXiTeôfiffat172^

lïoTafjudv, 77, n. 3.

ripoêaTtxr, xoXufjiê^&pa,35, n. 1.

7tp0ffX0fil.tS1̂75)8

riToXe^atç, 99. n. 2.

s

.XàXtcovl'epaÏTixo'ç (XaXTOÎi),100,

n. 1, 177^
Saxava 18224

ff£ipa 1C821

ireXsvTiâptot172(J

SépiSoç 17628.331779

irï)u.eio^opo<;17113

^cpoupiç, 77, n. 4. Voir Séfa-

laris (table VI).

Si'Stj, 139, n. 3.
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TABLEALPHABÉTIQUEDES MATIÈRES1

A

Abi'asoum oncle de Nes-

torius 163l2-t6

Abou Nifir 1624
Addaï grand-père de

Nestorius 1639
Afta village toû iaVroù

10010

Agapet pape 84, n. 3.

Agathoclée,sa vision 140.

Alexandrie 87596161023-6

122i2 1233 1252 12813n5
129ia131t 13215133t 1345

139,,
Altos 7115-18
'Amalcâ grand'caère de

Nestorius 16310
Amid 1577
Amos évêque de Jéru-

salem manque de res-

pect envers l'habit mo-

nacal. Saint Jean-Bap-
tiste lui annonce qu'il
en sera puni 182à 183.

Amphiloque évêque de

Side 1397-12
Anachorètes travaillent

le jonc 29. Peuvent

fermer leur cellule 34.

Certains se nourrissent

d'herbes. Cf. l^> (ta-
ble II). L'un demeure

sous le portique du pa-
lais d'Antioche 14210-12.
V. Stylite; Moines.

Anastase d'Édesse 90,
n. 2. Sa vision 126-127.

Anatolios d'Alexandrie

1257
André d'Alexandrie 8914

«3*19
André comte 847

1. Nous ajoutons cette table à l'usage des lecteurs qui ne lisent pas le syriaque. Elle ne fait pas

d'ailleurs double emploi avec les tables précédentes des noms propres, car elle est consacrée plus

spécialement aux matières.

André disciple, syncelle
et l'un des successeurs

de Pierre l'Ibère, con-

firme trois prodiges,24;
raconte une parole
d'Isaïe en 458/9, p. 28.

Anianus s scolastique,

baptisé par Pierre à

Alexandrie (après l'an

454)87 et 103; 8912
Antéchrist, son arrivée

est prochaine 207 28U
2917.Chalcédoine est la

rébellion prédite par
saint Paul qui sera

suivie de la venue de

l'Antéchrist, 152 à 154.

Injure adressée à

Juvénal, 34, 421Ô435.
Chalcédoine est son

précurseur 6715. Le

successeur de Dioscore

sera un Antéchrist 1253
Anthémius ûnap^oî lors-

que Théodose le Jeune

commence à régner
1» mai 408, 7520

Antiencyclique 11641385-

12
Antioche 1268 1421 144,6

145314716 1632^1662;
son palais impérial

1455-9. Martyrius évê-

que nestorien d'An-

tioche 144!2. Pierre évê-

que orthodoxe 1452.
Calendion hérétique
et païen 14614

Antoine (le moine) 17224

I8O22

Aphtoria 1266n. 4.

Apocalypse. Vision du

ciel et de l'enfer 68, 87

VI

grand-père de Nesto-

rius 1639
Atarbius moine 22U
Athanase (mis pour

Théodose) 159, n. 2.

Athènes, Nestorius y
étudie 1 6318

Attale de Pamphylie 1371O
Claudien évêque d'At-

tale 1384
Auteurs des récits, Pierre

l'Ibère, chap.1, 2, 3, 5,

6,17, 18, 19, 20, 31,32,

33, 34, 35, 36, 37, 40, 41,

42, 45,49,53,54, 56,76,
77. Pamphile, ch. 4;
Jean Tatien, ch. 7; In-

nocent de Pamphylie,
ch. 8; André et Pierre,
ch. 10 Zacharie et An-

dré, ch. 12 Epainetès,
ch. 13; Jean Rufus,
ch. 21,22; Étienne, ch.

23, 24; Apollon, ch.26,
29; Zénon, ch. 27; Cy-

riaque et Jules, ch.28;

Zosime, ch.30;Anianus,
ch. 38; Théodore, ch.

43; Épiphane, ch. 44;

Basilide, ch. 47 Épi-

phane, ch. 48 Pior, ch.

50; Ourbicia, ch. 51;

Zacharie, ch. 82; Paul,
ch. 57; Énée, ch. 58;
Jean Rufus, ch. 55, 59,
61 à 64; Jean, ch. 65 à

69; Évagrius, ch. 70;

Anastase, ch.71; Caius,

ch.72 Zacharie, ch. 73
Thémision, ch. 74, 75;
un scolastique, ch. 78;

Étienne, ch. 79 Théo-

dule, ch. 80, 81; Zoé,

à 89; 90,5-7.Vision du

paradis 137-138. Timo-

thée raconte son juge-
ment 141.

Apollon prêtre dirigeait
à Césarée l'église des

orthodoxes, 63.– Il va

visiter TimothéeiElure
en Chersonèse (entre
457et 460) 63-67. A été

disciple de Constantin

à Sébaste (Samarie),
71.

Apophthegmes. Étude

des diverses rédac-

tions d'un récit relatif

à Théodose le Jeune,
et essai de classifica-

tion 16728-171/ Projet
d'édition 170, n. 3. Cf.

9U. V. Pères du désert.

Apparitions de Pélage à

Pierre l'Ibère, 17. du

Christ, 35. de Sa-

tan à Timothée^Elure,
65-66. du Christ, 66.

d'un martyr, 70.

de S. Jean-Baptiste,
71-72. de Jacob, 73.

De S. Épiphane, 181.
Arabie 6; 50u. Opposée

à la Palestine 61.

Arca ville de Phénicie

8513
Ascalon 17, 93i5, 176 à

177. Les habitants veu-

lent lapider Léontius

leur évêque 106-107.

Ascension église 277; la

croix est réduite en

cendres 2795^ 1056.Cf.

952 13'69
Atac village d'Addaï,
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eh. 82; Léont» us, ch. 83:

Kpiclèle, ch. 84; Aga-

thoclée, cl). 85; Jean,

ch. 87; Jean Rufus, ch.

88. 8<J.

Babylone llo15

Baptême par infusion

conféré par Pierre l'I-

bère à un enfant 103-104

habit des nouveaux

baptises 127; Baptisé

dès. l'enfance 127r,. Ha-

bit blanc 12715-,6. Bap-

tême d'uiieiil'antiaOjj-^
Barba'alsmin père -de

Nestorius K>3,riu
Basile diacre d'Antiochc

demeure durantirente-

cinq ans dans fa Thé-

baïde et, durant douze

ans, dans une caverne

en Lycie, fonde deux

monastères en Lycie,
a a reprendre Nesto-

rius, vers '4#dhet décide

l'empereur à convo-

q-uor le concile d'E-

phése 78-81. Ce Basile

qui a édifié Pieire

l'Ibère à Conslantino-

ple vers 429-430, est

sans doute le Basile

diacre et archiman-

drite (|ui est mentionné

dans les actes du con-

cile d'Ephèse. Ce Ba-

sile a été reprendre

Nestorius chez lui,

c'est un autre moine

qui l'aurait repris à

l'église. Les Pléropho-
ries attribuent le tout

à Basile; cf. 78, n. 2;

80, n. 2 et 3, 82,. Cf.

1664 à lG6,a
Basile de Séleucie parti-

san deChaleédoine443

'»fi1(rl6 521C. Vision à

son sujet, il est

rayé des diptyques par
yévère 56*

Basilide moine 992 loo5
Bastonnade suV le dos et

sur le ventre 121,
Béthel lieu de pèlerinage

avec gardien pour faire

l'office et chanter 73;

159-160; où le patriar-
che Jacob vit l'échelle

1601

Beyrout 1262 127O 1285
Bible. Imputation peu

B

claire contre Théodore

de Mopsaeslc 97,
Lire « il expliqua » (et1

non « il rejeta »).

Boniface prêtre romain

9*1-10

Brière (Maurice) 8.

Caïus 127,,

Càlfcbfilsi de Youfna 110,
Calendion évoque d'An-

tioche « impie, héréli-

que et païen » l-4(i,,

Carême 1358
Cellules (Les)désert prés

de Scété 18t0_,8 1O4I7

(jésarée, miracle dans

l'Église (les Apôtres

au dehors de la ville,

24. Celte église était

dirigée par Apollon,63,

qui est peut-être nom-

mé Altos 71. n. 1. Les

moines vont au-devant t

de Juvénal jusqu'à Cé-

sarée 113., (cf. 24).

Chalcédoine, épisode du

concile 44-40, 52. Esl

anathème 45 ,3 543 610.

Rôle de Basile 54-r>5.

Réuni et dirigé par
le diable 67,D. iSes

partisans sont vus eu

enfer 88. Satan le

défend 94.– 963.– Rôle

de Léontius d'Asca-

lon 106, Le grand

nombre des évêques

n'est pas un signe de

vérité 110-111, 1176. A

fait un nouveau sym-
bole 118,. Du Christ, il

fait un homme 120,3.
Vision de Timothée

contre Ghaleédoincl23

àl24;125,0. Les Chal-

cédoniens sont des

partisans de quatre
dieux » 128U It81>v

Église changée en éta-

ble 138-139. Punition de

ses partisans 13a15_,6.
Est cause des calami-

tés 150, à 15015, comme

le péché d'un seul était

cause des calamités

d'Israël 1488 à 15O5.

C'est la rébellion dont

parle saint Paul, qui

sera suivie de l'arrivée

de l'Antéchrist, 152 à

154. A eu lieu par l'o-

pération de Satan 15611'

A dévié vers les dogmes
de Ntislorius 17ô4

Gliant. Silvain et Pambo

le condamnent 179 à

180.

Chasseurs prennent dans

leurs filets Ié moine

Héliodore qui vivait de

plantes sauvages (6

jioffxô;)- 74,

Cliersonèsè. Lieu d'exil

de Timolhée Jtëlure ti'î.

Apollon va l'y visiter,

récifir^e-Tknûthëe, 63

à 67. Ses récils ('i vi-

sions) à i'abba Jean

qui va le visiter en

Chersonèse 122 à 124.

Chypre. Voir Cyriaque,

Sjiiridion, Marcellus.

Léonlius.évèque d'As-

calon, y meurt 107.,

Cilicie 87,; 977

Claudien évèque d'At-

tale 138-,

Claudien, intendant. de

l'église d'Éleuthéropo-

lis 90,

Claudien supérieur d'un

couvent près de Pto-

lémaïs, 994

Clermont-Ganneau 8.

Cocher ramené de Cons-

tantinople à Ascalon

est enterré en place de

l'évèque Léontius 107-

108.

Conciles, cause du pre-

mier concile d'Éphèse
78-81. Voir Chalcé-

doine; Éphèse; Cons-

tantinople.

Constantia en Chypre

181M

Constantin, portier de

l'église de Sébaste en

Palestine (Samarie) 70-

72. Saint Jean-Bap-
tiste l'engage à partir

après le retour de Ju-

vénal (après 453), 72:

158-159.

Constantinople 86, 8915

1096 13315-,6 1343 1427

163^2- 1698-23 1728.
Le concile de Flavien

rétablit le dogme impie

des deux natures 11510_

n

Cosme cubiculaire se

propose de conduire

Isaïe et Pierre l'Ibère

près de Zénon, 68.

Crète 9410 9610

C

Croix. La croix de l'c-

glise de l'Ascension esl

brûlée; Eudocie la

remplace par une au-

tre de 6.000 livres d'ai-

rain, 27. Les moines

d'Egypte el dé Pales-

tine tirent la croix eii

sens inverse. 104.

Cyr 16à,è

Cyrènc 31y

Cyriaque et Jules racon-

tent l'apparition d'un

marhr chypriote pour

détourner les gens du

concile de Chalcé-

doine. 09-70.

Cyrille d'Alexandrie 11

147,,

Cyrille chassé de Maïou-

ma, hôtelier orthodoxe

à Ascalon 17, 'J

D

Daces 682. Les manus-

crits syriaques porlenl

ûû»? qui siguifie, dans

l'histoire de Dioscore,

« de Tkoou » ville d'É-

gypte. M. Clermont-

Ganneau a de

lire ft-°?» « des Da-

ces ».
·

Dalmace. son inlluence

sur Théodose le Jeune

16635 l675-9

Damarios Ciira&xoî 7tpai-

Topiwv, trois ans avant

que Nestorius fût évè-

que (en 425), 81.

Daniel prophète 96,
David roi 933'

Démon. Tourmente Nes-

torius 12, emporte Ju-

vénal 16,. Apparaît
à Innocent en Pam-

pltylie 22. Combat

Mika 944-1,

Denys bar Salibi 162r4

Denys (pseudo), 6.

Désert au delà du Jour-

dain 1711417227est, ap-

pelé désert de la ville

sainte 172,6

Diaconesse, Ourbicia,

fille d'un évèque de

Crète 94,5

Diacres. Pamphile diacre

de Jérusalem, 15.

Étienne diacre de Jé-

rusalem, 20,135. --Dia-

cres de l'Église de la

Piscine probatiquc
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36l3. Basile diacre

d'Antrot'he 78a

Diodore (de Tarse) 97,

1932I

Dioâcore.Le rédacteur

de son histoire a utilisé

lés Plérophories, 7-8.

Son rôle est prédit

par Elladios 19. par

And lé 31. 44^,2 455.

Au second concile

il ne fait que

continuer l'œuvre du

premier 115,2-(. Vi-

sions cle Timothée

.El are à son sujet 123 à

12i. Vision de Proté-

rius. 125.

Diptyques. Sévère raie

des diptyques le nom

de Basile de Séleucie

565-6

Docteurs orthodoxes, 60.

1 Hu'othée évêque de Mar-

cianopolis 83, acct»m-

pagne Nestorius en

exil et l'enterre 84-85.

Ducenarius qui accom-

pagne Juvénal. 112-113.

E

Éclipse de soleil le jour

où Marcien fut procla-

mé empereur (25 août

450), 25.

Ecriture. Les citations

sont traduites sur le

irrec, en général sans

tenir compte de la

Peschitto 149, n. 2:

151,n.l; 153, n. 2. D'a-

près Silvain les illus-

tres Pères d'Égypte

ne savaient que quel-

ques psaumes 18018-2u

Edesse 15i. Monastère

des Orientaux àÉdesse

1578

Eglises appelée Maria à

Constantinople 12.– Du

Golgotha 15, 52; des

apôtres à Césarée,24.

De l'Ascension à Jéru-

salem 27.– De la Pis-

cine probatique à Jé-

rusalem 354. De la

insurrection à Jérusa-

salem 53. De Sé-

I)aste dans l'une des

chapelles sont les

châsses d'Élisée et de

Jean-Baptiste 70-71.

De Jacob à Béthel 73.

Satntè-Eupheniie à

Coustanlinoplc 80.

DrOit; d'asile. 805-(J.
« Portiques supé-

rieurs a d'une églis

de Constantinople 82.

Du Saint-Sépulcre ou

de la Résurrection

(Anastasie) 917922; du

Golgotha923: église de

l'Ascension 95,2 1058

1 36 à 137;de Saint-Jean-

Baptiste à Alexandrie

123O; de Saint-Éliennc

et Saint-Jean-Baptisle

à Jérusalem 135; de

Saint-Jean-Bapliste à

Édesse 1572: de Jean-

Baptiste et Elisée à

Sébasle 15ï>;). à Bélhel

159 à 160; de Sain(-

Mennas à Constant i-

nople 17515;Saint-Marc

à Alexandrie 180^.

Eglises comme refuges

de nuit. Un moine

passe seize jours à

Alexandrie dormant

la nuit dans lenarthe.x

de l'église Saint-Marc

180^. Voir Offices (de

nuit).

Egypte conserve la vraie

foi, 31, 75. Polamon

monte de Scélé en

Egypte 77, 104,;i 109-,

1102 148,,

Éleuthéropolis 90. His-

toire du monastère

do Romanus 90. n. 2.

Léontius semble en

être archimandrite 90,|

Autres détails 141.

ii. 1. Les moines de

Silvain logent dans des

cellules (et non dans un

monastère) et Silvaiu

les visite le samedi et

ledimanche, 178 à 179.

Éliuna femme de Dama-

rios ûrcapxoî npaiTO(iîwv

Sls-,2 828. Sa vision

contre Nestorius, l'an-

née 425. 81.

Élie prêtre de Tyr 125g-

Élie prophète 58,

Elisée. Sa châsse avec

celle de saint Jean-

Baptiste dans une cha-

pelle de l'église de Sé-

baste (Samarie) 70-71.

Elladios prophète des

cellules prédit Mar-

cien, Dioscore, Proté-

du monastère de TayaC

à Séleucie d'Ismirie.

Ses visions contre Ba-

sile de Séleucic et les

évèques. Si-57. Il était

encore séculier eu 451

p. 55, 5(5.

Etienne martyr, son mar-

lyrion 135-1;>('>; 182;t5

183, n. 1.

1 i -tienne moine et diacre

|. de Jérusalem, 20-21:

est sans doute le même

qu'Etienne archidiacre

de Jérusalem c j 1 1 i est

mort à Maïouma, ll'i,

135.

Etienne prêtre, archi-

diacre de Jérusalem

li'j6 135, Meurt à

Maiouina 135. n. 5. Cf.

Etienne moine et dia-

cre.

| Elole a servi à frapper

112B112,n.3; 13717â 138,

I Eucharistie changée en

corps et sang vérita-

l)le à Césarée. 2'i.

Reçueà la sacristie 3715.

Pierre libère l'en-

voyait à Anianus à

Conslantinople 87,2.

Après Chalcédoine Ti-

mothée voit le pain

corrompu et le vin

changé en vinaigre

123,-G.Manière de don-

ner la coupe 1285-y.
Miracle en faveur de

sérapion, 133. Dessco-

lasliques ont emporte

avec eux la communion

et en prennent, un sty-

lite de Beyrout les

blâme 134. Miracle eu-

charistiquel355-vIdées

de Sévère au sujet de

1 usage de recevoir la

communion pour une

année 135, n. 3, 13617

à 137; saints mystères

répandus à terre 13813;
ne recevoir l'Eucharis-

tie que des orthodoxes,

133. n. 3, 140n_12. Paro-

les dites en donnant la

communion 147t1-,3 148

,-2. Miracle, en faveur

du concile de Chalcé-

doine, dans l'église de

saint Mennas 17514 à

175M. Le pain se don-

nait à la main 17520.

Après l'an 613, un j'a-

rius et Timothée.. 18 à

20. Est connu par le>

apophtegmes grec^

18, n. 2.2..

Embaumement au miel

107.

Enaton d'Alexandrie 28,,

Encyclique 47- 98,

116,. Son retrait 98..

137,3 1382-12 140v.

Enée prêtre et économe

de l'église de Jérusa-

lem 1 1 -*«. Accompa-

gnait Juvéïial au pre-

mier concile d'Éphèse

11.4,,

Ejtltèse. Le premier con-

cile a renversé la locu-

tion deux natures «

el a maudit ceux qui

oseraient penser ou

enseigner ainsi 114,

ll->2. Lesecond, comnii

le premier, condamne

ce dogme impie 115n-

Cause du premier con-

cile d'Éphèse. 78-81.

Il défend d'ajouter

quelque chose à la foi

de Nicée Il6ir,-117r>.

Epictète. Archimandrite

en Pamphylie 139;ri2

Epjjihane apparaît en

Chypre à un jacobite

et le convertit. 181 à

182.

Épiphane évoque de 51<x-

vyoov en Pamphylie,

(|uitle son siège -après>:

477 et va demeurer

avec Ourbicia et Eu-

ph'asius à Jérusalem.

Ils vont à Alexandrie,

et il Maïouma Epiphane

ordonne Sévère, 94-

97. Raconte la vision

d'Épictète 1395

Épiphane moine qui de-

meurait près d'Afla

IOOb 101,3

Épiphane évoque de

Perge 139,

Épreuve du feu pour

l'encyclique et la lettre

de Léon. 98. Pour

un prêtre et un jaco-

bite, 99-100. Pour un

stylile. 170.

Esprit-Saint 34,8 43(i 973.
Abandonne les églises

après le triomphe des

hérétiques 130, 1(50

i°
Etienne. Archimandrite
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cobite ne communie

pas s'il n'y a pas de

moine ou de clerc pour

le faire communier 181

16-18

Eudocie 237. Met une

croix dû poids de 6.000

livres d'airain, dans

l'église de l'Ascension.

27. 3912407. Chro-

nologie 40. n. 3.

4116 62, -Romanus

lui écrit 86. n. 2.

Euphémie (Sainte) église

à Constantinople 806.

Euphrasius fils d'un évê-

que de Crète 9417

Eutychès. Son influence

en faveur de Cyrille

'6Viri4

Évagrius. L'auteur l'ap-

pelle « son frère » s'il

ne s'agit que d'un

terme d'affection, c'est

peut-être Évagrius de

Samosate 1250

Evèques jettent le Sei-

gneur dans une four-

naise 305. Leur

palinodie à Chalcé-

doine 44. Sont rené-

gats et infidèles 57.

Apostats 58. Sont

choisis par le peuple
&2. Après Chalcé-

doine,veulent tromper
les simples 702. Mar-

cien, laïc, reprend son

évèque 120-121.

Fête des quarante saints

martyrs 12.

l''lavien de Constantino-

ple 440. Rétablit, à son

concile, le dogme im-

pie des deux natures

11i>1O-J!

l'lavien, Thrace, (lâyi-

erTpoçà Constantinople

vers 430. p. 80.

Gangra 835
Ganta (on Gatta) village

situé à quinze milles

au nord de Jérusalem.

légué à l'église de Jé-

rusalem par Eudocie;

39, 2316

Germanicie (Mar'ach)

1625 163,3

Gérontius diacre du

F

G

monastère de Méliuiic

92ia. Supérieur du

monastère de Mêlante

92. n. 1.

(jol&oUia, prière au (Jol-

gotha 15. r– Saint-Sé-

pulcre (lïll. la sainte

résurrection) 917 92.

Etait dans l'église de

la Résurrection 53,

Un diacre couche

au saint lieu du Gol-

gotha 92.,

Uraffin(Ms') 8.

Grégoire archimandrite

à Aphtoria 1267

Guérison d'un lépreux

1217-

Haroun. marchand de

blé, a un monastère

dans la lauredeMaïou-

nia 179

Héliodore pâtre (ô poaxôç.
Voir k-v table II) vit

d'herbes dans le Tau-

rus, dirige un monas-

tère, meurt vers !127,

74-75.

Ilénoch 9()0

Ilermogène moine de

Cilicie 977

Ilésychius orateur (uu

catéchiste^ de Jérusa-

lem, 23.

llilarion. Position de son

monastère 1772,
Histoire ecclésiastique

de Timothée iElure

mentionnée 76-77; ci-

tée 83-85.

lamnias 131t et n. 1.

[bas évêque d'Édesse en

438, est repris par le

prêtre Pélage qu'il

chasse d'Édesse (avant

444) 13. 44, dé-

posé pour « l'impiété
des deux natures ».

reçu sans jugement à

Chalcédoine 1155-1(i
Isaïe moine, mort le

11 août 488. Converse

avec Pierre l'Ibère en

458/9, p. 27 et 28.

Vers 431 va voir Paul

de la Thébaïde, 28.

488. Épiphane le

moine meurt dans son

monastère 101,6. Sa

FI

I

vision 121-122: 122ft-l7

1280. Des moines vont

l'interroger sur le don

des larmes et sur !<

concile de Chalcédoine

IÇfcjs 16516

Isaïe prophète 23(, 110,

1517

Isaurie. Histoire d'É-

tienne 54.

Tsraël 148)7 150:J 15117

.1

Jacob patriarche. A une

église à Béthel. Appa-
raît à Zosime, 73; 160.

Jacobites. Réponse a

l'objection tirée de leur

petit nombre 109-110.

Montrent que leurs

adversaires sont préva-

ricateurs parce qu'ils
n'ont pas été consé-

quents 114-118. C'est le

même, qui opérait les

prodiges et qui souf-

frait. il n'était pas deux,

un autre et un autre,

le Verbe incarné n'a

qu'une nature 119t5.

« Le fils de Dieu est

né de Marie mère de

Dieu: le fils de Dieu a

été crucifié » 137g–;
c'est le Seigneur qui

officie à leur autel 140.

Jacques le Mineur frère

du Seigneur 627
Jean envoyé par les

Pères de Palestine

pour visiter Timothée

en Chersonèse, 122 à

124.

Jean d'Asie est sans

doute la source du

pseudo-Denys, 7.

Jean-Baptiste église de

ce nom à Alexandrie

1239. Son corps est à

Sébaste 70-72 127,O-

15818.Son martyrion à

Jérusalem 13510. Son

église à Édessel572. Il

guérissait les maux

d'yeux 157,. Il quitte
son église lorsque les

Chalcédoniens l'ont

prise 1585,; il apparaît
à Amos 182^-gg. Amos

lui bâtit une église 182^

Jean
de Beit-Tatianâ

prêtre d'Alexandrie

(Jean Ta tien '!) 18^-
Jean le Canopite disci-

ple d'Étienne archidia-

cre de Jérusalem. 135.

n. 5.

Jean Chrysosiome 103.
Jean ty-ç ôtav.ovta; archi-

mandrite d'un monas-

tère d'Ég\ple 120l0
Jean l'Égyptien ancien

partisan de Théodose,

converti, en Chypre,

par saint Épiphane f.,

181 à 182.

Jean l'eunuque origi-
naire de Laodicée, par-

rain et compagnon de

Pierre l'Ibère; Pélage

lui prédit l'imposition
des mains 16. Était

à Jérusalem avec

Pierre l'Ibère 374

Jean l'évangéliste 113,

JeanxopYiTtavô; d'Alexan-

drie 120t. Cf. 75,5.
Jean de Péluse moine au

monastère de Roma-

nus 140I4

Jean Rufus auteur des

Plérophories son his-

toire 6-7, 1561O; prêtre
à Antioche vers 477,

est à Jérusalem en 485,

4810; puis à Maïouma

dont il devient évèque

après 488, il écrit les

Plérophories après

512; il voit le monas-

tère de Juvénal 32-33.

Il raconte des histoires

personnelles 43 à 54.

142 à 146. Ami de

Xonnus évêque de

Qennesrin 145?. Était

à Antioche lorsque

Nonnus était évêque

145,4-^ 146, c'est-à-dire

après l'an 476. voir

Nonnus.

Jean (le Tabennésiotey i

archimandrite et évè-

que 89.

Jean tribun envoyé pour

rappeler Nestorius, 83.

n. 6; 83-85.

Jérémie 11 64 151,-8
Jéricho 14813

Jérusalem. Pierre habite

une cellule à côté de la

tour du patriarche Da-

vid 933. V. Golgotha,

Ascension. Ses évê-

ques portent l'habit

blanc quand ils bapti-
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sent 95,i lOV-s11 2,1 :>>

1367

Josué fils de Noun 110,

I'i8u 149,

Jourdain 148ia 1497-

171, Vqîf Désert.

Judas. Dioscore dit que.

Juvénal a été le com-

pagnon de Judas 33,

cf. 34IO. Les partisans

du tome de Léon lui

sont comparés 59,

Juifs. Les nestoriens di-

sent comme eux que

celui qui a été crucifié

est un homme pur et

simple et nullement le

Verbe incarné, 30.

Jules moine chypriote.

V. Cyriaque.

Julien prêtre 891;j

Justes, ont été le petit

nombre chez les Israé-

lites et en Perse 110.

Juvénal évèque de Jéru-

salem de 422 (?) à 458.

Sa défection est pré-

dite par Pélage, 13, 15.

16. Son monastère est

désert 32-33; visitait 1

durant le Carême les

monastères des envi-

rons de Jérusalem, 34.

Injurié par un moine

34-35w 375-12 38., 4114-10

42IO 43S. Palinodie 42-

43. 58-59. Les moines

vont au-devant de lui

61, et.le remplacent par

Théodose (en 452) 62.

Massacre et prodiges,

sa n doute a son second

retour en Palestine (au

plus tôt en juillet 453)

24. Nestorius revit

en Juvénal 9113' Scan-

dale au Golgotha à' son

époque 92. Les moines

vont l'attendre au re-

tour de Chalcédoine

111-113. Ramené par

Dorothée (fin 453).

p. 113 n. 2. Craignait

Cyrille 1148. Appui de

Dioscore 11513 136,

K

Kefar-biana ou Kapar-

biana 1653

Kefar Sé'arta, identifica-

tion de ce village 20.

Zénon y habitait 16331

164e

Kefar Tourban, 90, n. 2

141. n. 1.

I,

Laift'e de Maï ou rh a13y-|2

170 1119

Léon empereur; son

règne est prédit el ca-

ractérisé par Paul de

la Thébaïde 28O-1O

Léon, pape. sa lettre à

Flavien est mention-

née 44,, 457 98,, 139815213.

Celui qui lui adhère a

pari avec Simon le mu-

gicien et Judas 59. Sa

lettre est un trésor

d'impiété et de blas-

phème 151l4

Léontius d'Ascalon,

moine, archimandrite

puis évêque d'Ascalon,

meurt à Chypre, est

jeté à la mer, 106-108.

Léontius ermite de Lycie

13RlO

Léontiussupérieur du

monastère de Roma-

nus 901(. Cf. Éleuthé-

ropolis.

Lettre synodale de Pierre

le Foulon 47O. Tra-

duclion d'une lettre de

Pierre l'Ibère 49-50.

Voir Léon. Mention

d'une lettre de Roma-

nus 621/t, v. Léon.

Libye 3l9

Liturgie. Voir Fêles.

Garde dans les églises

356. cf. 532-3. Les évè-

ques sont choisis par

le peuple 62. Les

moines et les séculiers

déposent un évêque

(Juvénal) 62.

Lucius moine des cel-

lules l()4,0

Lycie. Basile diacre ci

archimandrite fonde

deux monastères dans

cette province 78-79.

M

Macaire 1722r>

j Maïouma de Gaza 130 242

971 1022 1119 12111 1227

1283

Maladies. Fièvre tierce

513. Ulcère de Ti-

mothée .Elure 64-65.

dotés (de 446 et 447)

pour montrer les rela-

tions des moines avec

Thépdose le Jeune lo'

Ù174, Cf. 16,«,r,t<j8ltra0.

,H'éréliq't(os \'ù$6é chez

certain palricc 174.

175^

Moïse prophète 1 lo7 148,

Monastères (voir Laurel

de Ilaroun. marchand

<le hic 17 de Koinaniis

(prés d'Kleutliéropolis)

22. UO; d'Enalon 28,,

de Juvénal 33 de Gantau

'iO,. a Jérusalem

:>'i, 48,r):). de rayât,

a Séleucie d'isaurie,

r>4. de Romanus

Thëcué 58. de Ba-

sile en Lycie 792-3.

Voir Éleulhéropolis.

d'Isaie 101,0; d'André

1136: de Zoé 137, d'K-

pictète 13'.). de Homa-

nusl4013; des Orien-

taux à Édesse 1578; de

Séridos et Dorothée.

170 a 177.

Monophysites, voir Na-

tures, Nestorianisme.

« Celui qui a été cru-

cifié' est l'un de la

Sainte Trinité » 8<>-87.

« Le vénérable Timo-

thée eut raison de don-

ner, dans un grand

nombre de ses lettres

et dans d'autres écrits,

le nom de diabolique

au concile de Ghalcé-

doine comme réuni el

dirigé par le diable »

G7|9. V. Chalcédoine,

Antéchrist.

Narbarnougios, 7-8. \L

Voir Pierre l'Ibère.

Natures; qu'il suit ana-

thème celui qui pro-

clamera deux natures

414, et divisera l'(ètre)

un et indivisible 419.

Voir Nestoriens. Les

hérétiques des deux na-

lui\)s 825: Pan l'animal

a deux natures 82,

Théosèbe demande qui

il doit suivre de ceux

qui refusent de confes-

ser deux natures ou de

ceux qui les admettent

Maouzade Jamnias 130m.

Marcellus martyr 69.

16110. Mîircollus d'Apa-

mée 1G1,P

Marcien, embereur. Pré- j

Ma~cier.l.' em~,ereur.Pl.'('dit paP ^ladiojsi \fy

par Paul de la The- j

baïde288: éclipse à son

avènement 25, 26. II j

est vu dans les tour-

inents <>9. Chasse

les évèques ordonnes

par Théodose 72,. Dés

son avènement
rap- j

pelle Nestorius 83.

1195 124,. 133,- 159(i

Marcienlaïcmiraculeu-\larcien laïc miraculf'u-

sernent guéri, 120 à 121.

Maron moine 100,

Martyiïus évoque d'An-

tioche 14'iJ2 14.5,; chassé

pour hérésie 144, he-

rétique 14717

Martyrius évèque (5 e Jé-

rusalem (478-48(i) 47.

Maxôs. Témoin d'un

miracle de l'Eucharis-

tie, 24. Figure dans

Raabe, p. 139.

Mélanie 92H 92. n. 2.

Mennas, son église à

Constanlinople, mira-

cle eucharistique 174a(i

17514à l"5;t1

Michel le syrien 6.

Miqa. Sa lutte avec Sa-

tan 93-9'i.

Moines d'Arabie el de

Palestine vont au-de-

vant de Juvénal 24861.

Le déposent et nom-

ment Théodose 62.

Basile reprend Neslo-

rius à l'église 79-80. Les

moines vont blâmer

Théodore de Mop-

sueste qui les renvoie

à leur monastère 97

lutte des moines d'E-

gypte contre ceux de

Palestine 104. Vont

admonester Juvénal

lorsqu'il revient de

Chalcédoine 111-113.

Moines chassés d'A-

lexandrie 1332-3. Soli-

taire logé sous le

porche du palais d'An-

tioche 142 à 144. Leur

influence sur Théodose

le Jeune 166, à 167lb.

Inconvénients de leur

action dogmatique

167,«àl67^ Deuxanec-
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ll&rrj- l-1' Verbe in-

r»env h 'était par deux.

nu au (1*0 el un attire,

Il n'a qu'une naiure

HV,

Néapolis. moine? tué* à

Néapolis au deuxième

retour de Juvéuul avec

le comte Dorothée

(après juillet 453) 2,'iti

Nestorianisme. Nesto-

rius dit <i Tu ne seras

pas glorifiée. Mario,

comme si lu avais en-

fanté Dieu!» 12.

Nestorius entendait

(pic la Vierge n'a pa>
enfante la nature di-

vine, mais la personne

Dieu el homme.) Nes-

torius aurait dit « le

Christ n'est pa? Dieu

el .Marie n'a pas en-

l'antê Dieu » 70. Les

hérétiques des deux

natures » (p. 82) sonl

assimilés à Nestorius.

81-82. Ceux qui « adhè-
rent aux deux na-

tures » ne sont pas
orthodoxes S?, Ce

qu'on reproche à Théo-

dore de Mopsue'ste 97(1,

c'est d'être diphysite.

l'imputation suivante

'•ii-ia. sur l'exégèse,

n'est pas claire. –Les

é vaques s diphysites

sont opposés aux

moines s orthodoxes

SKVt- tJn jacobile estt

perplexe « au sujet du

dogme des deux ua-

tures » 1139, Jean l'é-

vangéliste lui dit que

celui qu'il a touché sur
la terre était «le Verbe

de vie » H3I5. Le pre-
mier concile « a dé-

posé Nestorius et a ré-

prouvé le dogme des

deux natures » 118G.
Un saint réfute, devant

Marcien, le dogme des

deux natures 119, l'n

Comte « appartenait

au parti des nestoriens,
car il avait le malheur

d'être imbu du dogme
des deux natures »

1202_ Vierge « mère

de Dieu et mère du

Christ » 120r>. Cet

ulcère désignait « la

pourriture des parli-

sans des deux naturps »

125,5. Agatboclée « s'é-

loigne de la commu-

nion des partisans des

deux natures et reste

ainsi une orthodoxe

véritable » \\0n-VI. Ca-

landion évèque d'An-

lioche a appelé «. le

Christ un homme T-héo-

phore el un homme

pris par Dieu et la

Sainte Vierge la mère

du Christ •> el il a af-

firme « dans le Christ,

la confusion, le mé-

lange et la dualité

I'iGhj à 1472. Certaines

locutions des Pères ne

veulent pas dire « qu'il

> a deux Fils, ou deux

personnes, ou deux

ou deux na-

tures »; on ne peut

plus employer ce? lo-

cutions des Pères à

cause des hérétiques

147, à 147, Les saints

Pères n'admettent pas

qu'on affirme deux na-

tures après l'union, ni j

qu'on dise « le corps

du Christ » mais « le

corps du Dieu Verbe »

147»- Sous Martyrius
on en vint à dire, en

donnant la commu-

nion. « le corps du

juste » 148; La lettre

de Léon est « le trésor

de toute impiété et de

tout blasphème» 151,
« Le concile de Clial-

cédoine avec sa foi

perverse et ses décrets

nouveaux est le signe

impur de la fin, l'ana-

thème, le précurseur
de l'Antéchrist » 15415.
<( Fin des Pléropho-
ries. au sujet de l'hé-

résie des deux natures

et de la prévarication

qui eut lieu à Chalcé-

doine » lotig-g. (En
somme la théologie

simpliste du vc siècle

roulai l autour des mots

« deux » el « un »:

a ceux qui disaient

« deux » on reprochait

de dire deux « per-
sonnes » et de faire du

Christ t un siinple

lionnne favorisé dune

grâce spéciale ou ins-

piré par la divinité à

ceux qui disaient «un w

on reprochait de chan-

ger Dieu en homme oi:

de changer lhornuK

en Dieu, ou de soumel-

Ire la divinité, comme

les dieux des païens, à

la naissance el à la

mort. Cependant ceux

qui disaient « deux >•

(deux natures) affir-

maient dire aussi un j

(une personne) el ceux j
qui disaient • un •
m nee nature) aftir-i

niaient rejeter le nié- j

lange et la confusion j

parce qu'ils ajoutaient j
le mol « incarnée ». De

rares individualités,

condamnées par tou>.j

unissaient
les natures j

au point de supprimer
l'une au profil de l'au

tre ou. au contraire.

les séparaient, au point

d'en faire deux per-

sonnes, niais les jaco-

biles et les nestoriens

condamnaient toujours

ces deux excès).

Nestoriens. Disent,

comme les Juifs, que

celui qui a été crucifie

était un homme pur el j

simple. 30. Assi-

miles à Simon le ma-

gicien et aux juifs 425.

Sont les « héré-

tiques des deux na-

tures » 82; 1567

Nestorius. Des récils ana-

logues aux Pléropho-
ries ont été dirigés con-

tre lui en 431, 7; il avait

une voix féminine cl

claire, 121,63. Blasphè-

me, est possédé par un

démon (le y mars 420

ou 430) 12. A été

chassé par Pulehérie

l'i. f»8s. Sa mort est

racontée à Pierre l'I-

bère par un
xo(Ar;ttavé;. j

76. Son enterrement à j
la mode égyptienne 76. j

Est repris à l'église

par Basile 79. Dé-

posé et exiié 81. Re-

pris par Basile cl

I
Kliana 81-82; son exil.

i
.-a captivité, sa mort.

82; récif de sa mort.

d'après Timothée

.Kluyc 83-85; élovè «If

Théodore de Mop-

suesle 97, reçoit en

exil des dons et pré-

sents deLéontius d'As-

talon 106, Paul d'An-

larados en avait fa il 1

autant. k><>.n.

11 V Ksi le champion

des deux natures ••

ll'jJ(; lKi, Son his-

toire d'après Denys

bar Salibi 162- à 163.

Nicée. concile des trois

cenl dix-huit 59n 117.,

118,

Noé \i%
Nonnus évèque de Qen-

nesrin IViy- 1451414<-ll:

est sacré par Pierre le

Foulo-i de 476 à 'i 78.

1453 et n. 2. Était en-
core évèque sous Ca-

lendion de 482 à 485.

1'6,r,

()

Oasis lieu d'exil de Ne>-

lorius 828 8'j:>
( >flîces et prières de nuil 1.

à l'église du Golgotha
15. Veille de nuit il

cette église 923-u-

Offices du jour de

Pâques 133 des same-

dis et veilles de fête

1 007-9: à l'église de

l'Ascension 1361(). Of-

fices à Béthel 738 1600:

à saint Mennas la pre-

mière semaine du Ca-

rême 175, à 175)(J. Sil-

vain est hostile au

chant, aux antiennes

el aux tropaires 179 a

180: Pambo voit aussi.

dans les canons, les

Iropaires et les can-

tiques, une invasion du

paganisme 1804o- l'nn

moine passe 16 jours à

Alexandrie dormant la

nuit <lans le narthex

de l'église saint Marc

18O:r7

Oliviers (mont des) 13<>9

Ourbicia diaconesse 94,

1054-15

Oxyrynchos enThébaïde.
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Pierre l'Ibère y ap-

prend, par révélation,
la mort dé Pélage

(avant 457) 17I3

P

Pacôme 172^
Palestine visitée par les

orthodoxes (d'Egypte)
conservera aussi la

vraie foi, 75; cf. 87,,

16a8 166,. J0iw 129,,
61u

Pambo 18022-jo
Pamphylie 21 985 13t57

137,O1394

Pamprépios évêque de

Titopolis adversaire
du concile de Chalcé-

doine 43, n. 4; meurt
en 468, p. 46. 47,4527

Pan (Panopolis) animal
à deux natures et lieu

d'exil de Nestorius, 82,

84, 85

Parhélies. Description
de ce phénomène, vu

par Pierre l'Ibère à

Jérusalem en 448, ioy,_3
etn. 1.

Pâtre 744. Traduit 6 (îo-
orxô;, moine qui se
nourrit d'herbes.

Paul apôtre 118,_t5. Cf.

15 Vœ1548
Paul de Ganta supérieur

de monastère et prêtre,
directeur d'Eudocie 39
à 40, 41teri7

Paul neveu de Juvénal

ordonne Pierre l'Ibère

prêtre en 445, 93, n. 2

(en 447, d'après la Néa

Sion).
Paul le Simple 180^
Paul sophiste 30, 8914

^5-20
Paul de la Thébaïde né

vers 311, prophétie
qu'il l'ait à Isaïeen 431,
à l'âge d'environ 120

ans, p. 28.
Paul de Thèbes 1719 180^
Pélage moine d'Édesse,

sa naissance et sa con-

version, 18. Reprend
Ibas d'Édesse. Est
chassé de cette ville
13. Prédit, en 444, le
concile de Chalcé-
doine 13-14, l'avène-
ment de Marcien 14,
le rôle de Pulchéric

14-15, et celui de Juvé-
nal 15-16; l'épiscopat
de Pierre l'Ibère, 16; il
meurt à Ascalon avant

457 il est enterré dans

lalaure de Maïouma,au
monastère de Haroun
le marchand de blé,
17. Les Plérophories
l'appellent i moine et

prophète»; lepseudo-
Denys l'appelle « prê-
tre », ce qui est moins

probable.
Pères du désert: Ella-

dios, prophète des cel-

lules, 18. Zénon de Ke-
far Sé'arta, 20. Isaïe

l'égyptien, 27, 28. Paul

de la Thébaïde, 28. Zé-

non «des trois cellules »

(TptxeX>.o;?)28. André,
vieillard prophète, 30.

Pior, 102-104; Lucius,
lOi-105; Zenon, Isaïe

163^ à 1651(J.Les moi-
nés et Théodose le

Jeune 1663à 174,5.Sur

Séridos et Dorothée

17615àl7723.Sur Silvain

17721à 18033. Zosime,
72 à 73, 159 à 160, cf.

73, n. 1.
Perse 1109
Personnes 1588
Phénicie 8513

Philippe (de Palara)
1257

Pierre, apôtre 86O
Pierre de Césarée de Pa-

lestine, 71, n. 1.
Pierre le Foulon, pa-

triarche d'Antioche de
468 (470?) à 471 et de

475/6 à 477/8 et de 485

à 488 (?). Il ordonne

prêtre Jean Rufus vers

477, 6. Il le rappelle à

Antioche(vers 485)6 el
47-48 492.Crée Non-

nus évêque de Qennes-
rin 1452-3

Pierre. l'Ibère 0, 7, 8 etc.
Voir la table des noms

propres syriaques.
Né en 408, envoyé en

otage à Constantinople
11, rapporte un ser-
mon qu'il a entendu

prononcer à Nestorius,
le 9 mars 429 (ou le
9 mars 430), 12. En

444,il est dans la laure
de Maïouma, 13. –Pe-

lage lui prédit le con-

cile de Chalcédoine, le

mariage de Pulchérie

et l'épiscopat, 13 à 16.

Lorsqu'il était à Oxy-.

rliynque, avant 457, il

apprend par révélation i

la mort de Péage, 17.

Après la mort de Mar-

cien, il revient en Pa-

lestine, converse avec

l'abbélsaïeen 458/9, 27

cl 28. Prodige du-

rant son séjour à Jé-

rusalem 35-37, 488; et

ai Ascalon en 485, 4(Jn

50. Lettre de lui, 49.

Polamon lui prédit la

mort de Proléiïus, 77-

78. Est amené à la vie

monacale vers 429-430

par le diacre Basile,

78. Souvenird'enfance,

86-87. Il baptise Ania-

nus 87. Scandale à

Jérusalem durant son

séjour (430-438?) 92. Ju-

vénal veut l'ordonner.

93. Il l'est par Paul, 93,

n. 2. 1027. Une co-

lonne de feu lui con-

duit Pior.l0211. Miracle

lorsqu'il baptise un

enfant, 103-104. Il était

à Jérusalem en 448,

Io815. Était à Maïouma

en 452, va au-devant

de Juvénal, 111-113; il

était encore moine 1128.

114D. 121t0. Isaïe lui

prédit qu'il purifiera

la terre (vers 453?) 121-

122; cf. 122, n. 1 1265.
Résumé de la fin de

sa vie 126, n. 4, li21i2.

Il est puni pour avoir

manqué de charité, 131

à 132. La vie de Pierre

l'Ibère a été résumée

en grec dans la Néa

Sion, t. X (1910), p. 644

et t. XII (1911), p. 82.

Voici la chronologie de

l'auteur Né en 409, il

est envoyé à Constan-

tinople en 422; à Jéru-

salem en 430; est or-

donné prêtre en 447 et

évêque en 454; il va en

Egypte en 455, puis en

Thébaïde et à Alexan-

drie en 457; il revient

en.Palestine avant 476;

il passe deux ans en

Arabie vers 48o-'j81; il

va en Phénicie en 485;

à Orlhosias vers la

fête de Pâques de 486;

à Aphloria en 487; il

meurt le 1er décembre

488; Ibid., p. 91.

Pierre disciple d'Isaïc

164^3-30 lSÛQ-g-tiTCg

Pierre officier de la garde

impériale 687J Sa v'i-

sion contre Marcien,

«8-69.

Pierre Mouge est peut-

être l'archidiacre de

Timothée iElure men-

tionné 29,5-n,

Pierre évêque de Tilo-

pulis à la inorl de

Pamprépios (418) 4G.

n. 4; l'était encore en

485, 474, n. 2. 48,

5018
Pior lO2,-8-l5_17 l0312 lo'i7

Piscine probatiq ne

(église) 35,

Plèrophories, significa-

tion du mot (témoigna-

ges) 11 voir son em

lloi dans la table des

mots étrangers. Manus-

crits des Plèrophories,

5, G. Voir le contenu.

table VII. Le premier

concile d'Éphèse avait

déjà, écrit des sortes cté

Plèrophories contre

Nestorius, 7. Le sous-

titre est « révélation

l'aite aux saints » 5, 11.

Date de la rédaction,

56. Il y en a d'autres,

mais celles-là suffiront

1553-s

Poemen 1689 16923 17225

Potamon moine de Scété

chassait les démons.

Prédit trois jours d'a-

vance (25 mars 457) la

mort de Protérius, 77-

78.

Pragmius moine 22a

Prodiges. Samaritain

aveugle guéri à Néa-

polis, 24. Miracle de

l'Eucharistie à Césa-

rée, 24. Le Christ

guérit Timothée iElure

65-67. Les animaux

offerts à certain mar-

tyr se rendaient d'eux-

mêmes à son temple,

69. Voir visions, Eu-

charistie.
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Prodiges naturels. Pluie

de pierre, 23. -Éclipse
à l'avènement de Mar-
cien (25 août 450), 25.

Incendie de la croix
de l'église de l'Ascen-

sion, 27.Parhélies vues

par Pierre, l'Ibère en

448, 109,-g et n. 1. En

punition de la lettre de

Léon, Rome a été prise

par les barbares (Gen-
séric, Odoacre) 150 à
152.

Prophéties contre Nes-
torius 7; de Pélage, 13
à 17; d'Elladios, 18 à

20; de Paul de la Thé-

baïde, 28. d'Hélio-

dore, 75. De Pota-
mon sur la mort de
Protérius 78,-2- Voir

Pélage, Zenon.
Protérius, sa mort

(28 mars 457) est pré-
dite par Elladios, 19.

D'après Raabe, 68, il
aurait été tué le 4 avril.
Sa mort prédite par
Potamon, 77-78. Il

est appelé sodomite et

meurtrier 78,. Ti-
mothée le voit sous la
forme d'un loup qui
vient mordre Dioscore

l23g-,7. IJ interprète
une vision de Timothée

1248_17.Fait une pré-
diction 125,-5 131,-j,
133™

Ptolémaïs 993
Pulchérie a chassé Nes-

torius, passe pour une
sainte et une vierge
14.

Punition divine sous

forme de maladie en-

voyée à Pierre de Ti-

topolis, 51. Brique
tombant sur la tête de

Théodose le Jeune, 80.

Décomposition de la

langue -de Nestorius,

76, 82 à 85; Punition

de Théodore de Mop-
sueste 9715-,6. de
deux prêtres non or-

thodoxes, 99, 101; de

l'empire romain, 150 à

155.

Q

Qennesrin 1448

Raithou (aujourd'hui

Tor), le moine Zosime

y demeura 72,6
Résurrection, église à

Jérusalem, enfermait
le Golgotha, 53, 1834.
Voir Sepulcre et Gpl-

gotha.
Révélations, contre Nes-

torius, 7. Faites à

Romanus, 59-61.

Rhinocoroura 128,c 1307
Romanus 22^ « le père

des moines » archi-

mandrite à Thécué 58;
il reçoit une révéla-
tion contre Chalcé-

doine, 58-61.Va au-de-
vant de Juvénal, avec
les moines d'Arabie et
de Palestine, 61 à 62.-
Exilé à Antioche 6215.
Son monastère près
d'Éleuthéropolis, 90,
140 à 141.

Rome 142, 15211;à cause
de la lettre de Léon,
elle a été prise par les
barbares (Genséric,

Odoacre)15O17.Jérémie
et Isaïe l'avaient pré-
dit, 151.Saint Paul l'a-
vait prédit aussi, 152

à 155.
Rôsîôs mis pour Zosime

159; n. 3.
Rufin 16923

S

Salofaciolus évèque d'A-
lexandrie 128151293

Salomon, arménien, syn-
celle de Pierre le Fou-

lon et de Jean Rufus

48«5 5018
Saltou 10010. Génitif de

SâXxwv.

Samosate 163,,
Satan. Saisit Nestorius

128; apparaît à Inno-

cent 21-22; apparaît à

Miqa, 94.Crève un œil à
Timothée Allure, 65-67.

Scété 7731647
Schismes sont prévus

par Pior, 104 par Lu-

cius, 104-105; par Our-

bicia, 105-106.

Scolastique. Anianus 873

89i2 Anastase 126,
Zacharie 1283; Séra-

pion 132,4134a

R Sébaste en Palestine

(l'ancienne Samarie)
On y conserve le corps
de saint Jean-Baptiste.
70, 1271(rll; la châsse
du prophète Élisée, 70,
158 à 159.

Séfalaris 779.C'est peut-
être l'adverbe ayalz-

pûç oîe 8è ^xouffeTtepî
tèv (laxâptov à'vSpa,dça-
Xepûç rç>9ev.« Lorsque

(Pierre) eut entendu

parler de cet homme
bienheureux (Pota-
mon), il alla avec grand

danger, car Proté-
rius accablait les saints
de mille vexations,

pour recevoir sa béné-

diction. »Le traducteur

syrien a joint <rça).epû>:
à la phrase précédente
et en fait un nom pro-

pre.
Sépulcre (Saint) 917-3.

V. Golgotha et Résur-

rection (église).

Sérapion le premier des

scolastiques d'Alexan-
drie 132141335.Est en-

voyé, chargé de fers,
à Constantinople où il

obtient la première

place parmi les sco-

lastiques, 133 à 134.

Séridos archimandrite à

Thabatha 176 à 177.

Sévère d'Antioche raie

Basile de Séleucie des

diptyques, 56. Men-

tionné, 71, n. 1; 90, n.

2; 95, n. 1. Combat la

pratique de recevoir le

pain eucharistique d'a-

vance, 135, n. 3. Courte

biographie, 165 à 166;

fréquente les écoles

jusqu'à l'âge de trente

ans 16529
Silvain le père des moi-

nes ÎOO, 16332164^
177 à 180. Visite les

solitaires dans leurs
cellules le samedi et le
dimanche 1792-3.Il ne
veut pas de chants ni

d'antiennes ni de tro-

paires, 179 à 180.

Simon le Cyrénéen vaut,
aux évêques d'Alexan-

drie, de combattre tou-

jours pourla vérité, 31.

Simon le Magicien 426.

Les partisans du tome
de Léon lui sont com-

parés 59,
Sinai. Zosime ydemeura

721715915
Sion (la sainte) 935
Soleil. Image de la Tri-

nité, 86-87. Pierre
l'Ibère voit trois so-
leils (parhélies) 109,-3

Solitaire au delà du
Jourdain y vit 40 ans

(407 à 447) sans voir

personne. Il apprend
que Théodose le Jeune
est aussi parfait que
lui et il va lui deman-
der quelles sont ses
œuvres 1714à 17415

Songes contre Nesto-

rius, 7.

SoZOpoliS16527-28

Spiridion. Michel lui at-

tribue un prodige con-
tre Chalcédoine 6919
16114

Stylite dans un village
de Beyrout blâme les

jacobites de prendre
eux-mêmes la commu-

nion 134-135. Envoyé à

Constantinople pour
les affaires de son mo-

nastère, se soumet à

l'épreuve du feu, 176.

Syncelles de Pierre
l'Ibère 28,. De Juvé-
nal 384.-De Pampré-

pios 4713' De Pierre
le Foulon et Jean Ru-
fus 482. De Timo-

thée J31ure 63,667,,
3y rie 1649

T

Tatiana (Tatien ?) moine

18, ioo14
.'aurus de Cilicie. Hélio-

dore s'y nourrissait de

plantes sauvages 74.

^habatha, 176 à 177.

Phébaïde. Le xoprctavô;

envoyé pour payer les

soldats de ce pays ra-

conte la mort de Nes-

torius, 76; 84. Histoire

d'un martyr de la Thé-

baïde, 161.
Thécué à quinze milles

au sud de Jérusalem.

Monastère de Roma-

nus 584
Phémision 128t3
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Théodore successeur de

Pierre l'Ibère 8921
Théodore moine devenu

évêque (d'Antinoé ?)
raconte que la terre a

rejeté trois fois le ca-

davre .de Nestorius, 76.

Cf. 89,4
Théodore de Mopsueste

le diphysite expliqua

d'après son propre
sens les lettres qui sont

dans les Actes des Apô-
tres et l'Évangile saint

Jean, sa mort, 97, 1637.
Cf. P. O., IV, 378-379.

Théodore prêtre 9412
Th'éodoret 4410.Avait été

déposé pour l'impiété
des deux natures, est

reçu à Chalcédoine
sans jugement 115b-,6.
Sa naissance; sa pa-
renté avec Nestorius

16317
Théodose. Les moines le

nomment évêque de

Jérusalem; il établit

des évêques, 62. Sa vie

62, n. 3. Sa mort est

révélée à Pierre l'Ibère

1095nl. Il réprimande
Juvénal qui veut le

faire arrêter, Pierre

l'Ibère le protège, 112-
113. Mentionné 1595

Théodose le Jeune. Il est

vu dans la gloire, 68.

Sa mort est annon-

cée, 75.-Il est blâmé

par Basile diacre et

archimandrite, 79-80.

Est blessé dange-
reusement 80, et Basile

le décide à convoquer
le concile d'Éphèse, 81.

Sa mort, 83. Pou-

voir des moines sur

l'esprit de l'empereur

16614à 16715.Était cal-

ligraphe 16730168,81^3

3i-32-Depuis trente ans

(417-447) il porte un

cilice sous la pourpre
17312-j3.Il jeûnetous les

jours 17317-i8 il gagne
sa nourriture 17319.De-

puis l'âge de 32 ans, il

vit dans la pureté 173

15-j6. Autres bonnes

œuvres 173^28. Au cir-

que il ne prête pas
attention au spectacle,
mais il calligraphie et

s'applique au travail

des mains 1733r35
Théodote 10816
Théodule diacre 1372

Théologie. Voir Nesto-

rianisme. D'après Jti-

vénal « ils nous de-

mandent de penser que
le Christ. n'était pas
Dieu » 42. Voir Jaco-

bites Chalcédoine.

Théosèbe 1137
Thomas le sourd prin-

cipal disciple de Ro-

manus, 22.

Timothée moine de Crète

9610
Timothée JËlure. Son

rôle est prédit par El-

ladios, 19, et Zénon,

chronologie de son

épiscopat, 20, n.l. D'a-

près Raabe, p. 68, il

avait été consacré ar-

chevêque, vingt jours
avant la mort de Pro-
térius qu'il place au

4 avril. Près de mou-

rir, il raconte qu'un
vieillard lui a prédit

l'épiscopat, 31-32. En

Chersonèse (457 à 460)
a un ulcère au pied 63
raconte que le démon

lui a crevé un œil et

que le Christ l'a guéri,
64-67. Son récit, dans

son Histoire ecclésias-

tique, de la mort de

Nestorius est men-

tionné, 76-77, et rap-

porté au long, 83-85.

1162. Ses récits

en Chersonèse (4 vi-

sions) 122 à 124. Cf.

122,n. 4, 129171303.Son
« traité sur la lettre de

Léon et le concile de

Chalcédoine »14715.Ci-

tation de Timothée

pour montrer que Chal-

cédoine est la rébel-

lion prédite par saint

Paul 152à 155.

Timothée de Péluse,
moine au monastère

de Romanus sa résur-

rection et "sa vision,

140 à 141.

Titopolis d'Isaurie, a

pour évêque Pampré-

pios 4315,puis Pierre à

partir de 468, 46, n. 2,

47U.Pierre étaitencore

évêque de Titopolis en
485, 47, n. 2. 4815

Torquatus moine de Ci-

licie 977
Trinité. Saint Pierre l'ex-

plique à Pierrel'Ibère,
86-87.

Tyr, 125,

v

Vie monastique. Le^

moines allaient consul-

ter Zénon 21.

Prières au désert 5".)8

605 61t. Prières et

larmes 61.g. Moines

qui se nourrissent

d'herbes 74. Moines

voyageurs Zénon,

20, n. 3; Zosime, 72-73;

Basile, 78-79.

Vierge mère de Dieu 1204

12981745,mère de Dieu

et mère du Christ

1205-6
Vision de Pierre l'Ibère,

38-39. D'un lecteur,
35-36. De Paul de

Ganta, 40-43. De

Pamprépios, 45.

D'Étienne, 54-57. De

Romanus, 59-61.

Contre Marcien-68-69.

A Chypre 69-70.

De Théodose le Jeune

808. Vision du ciel

et de l'enfer, 87 à 89;
de Boni face, 91; de

Miqa, 94 de Pior, 103-
104. La Sainte Vierge

prédit les schismes
105 à 106: de Mar-

cien, 1215 quatre vi-

sions de Timothée

jElure, 122-124 d'Éva-

grius, 125; de Caïus,

127; de Zacharie, 128;

de Thémision, 128-

129 de Pierre l'Ibère,
131à 132 d'une femme

orthodoxe, 135 à 137;

de Zoé, 137 à 138 de

Léontius. 138; d'un

saint, 138-139; d'Épic-

tète, 139; d'Agatho-

clée, 140 de Tifno-
thée, 141.

Zacharie prêtre (d'As-

calon) 108,0
Zacharie prophète 15414
Zacharie le scolastique

12571283
Zacharie syncelle de

Pierre l'Ibère, 28.

Zénon, empereur, veut

voir Isaïe et Pierre

l'Ibère, 68. Une délé-

gation d'Alexandrie va

le trouver, 89.

Zénon de Kefar Sé'arta,

20, 21. Connu par les

apophthegmes grecs,
21, n. 3. Meurt en 450,
21. Sa prédiction à

Léontius d'Ascalon

1065 1089. Était disci-

ple de Silvain 164
son identité avec le

Zénon des Apoph-

thegmes 16327à 16414
meurt en 450, 16413

Zénon soldat primicier
de la cohorte des Daces

casernée à Alexandrie

68,
Zénon « des trois cel-

lules » (TpûeXXoç?) pro-

phétise à Enaton d'A-

lexandrie entre 460 et

475, 2813
Zoé (ou Zota) 137,,
Zosime premier d'Asca-

lon 108lt
Zosime demeure à Ray-

thou, au Sinaï, à Jé-

rusalem, à Béthel
Jacob lui apparaît, il

rejoint Pierre l'Ibère,

72-74; même histoire
159-160. Est peut-être

identique au Zosime

des Apophthegmes, 73,
n. 1.
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